
        
            
                
            
        

    





Introduction 

  

  

  

 Chers lecteurs, 



 Travailler  sur  ce  guide  m'a  permis  de  prendre  conscience  des  bouleversements 

 que  l'histoire  de  Twilight  a  déclenchés  dans  mon  existence.  L'un  des  meilleurs  est 

 l'occasion  que  j'ai  eue  de  découvrir  autant  de  mes  lecteurs.  Vous  êtes  amusants, 

 attentionnés  et  intéressants  à  un  point  qui  m'impressionne.  Je  suis  sincèrement 

 convaincue  que  votre  enthousiasme  et  votre  dévouement  ont  apporté  autant  à  la 

 série que moi-même. Avec mon éditeur, Little, Brown, nous avons déployé beaucoup 

 d'efforts afin que ce guide représente quelque chose de particulier à vos yeux. J'es-

 père que nous y serons parvenus. Je n'oserais affirmer avoir répondu à toutes vos 

 questions,  mais  —  croisons  les  doigts  !  —  je  pense  que  nous  avons  résolu  les  plus 

 importantes,  de  même  que  certaines  que  personne  n'avait  encore  posées.  Bonne 

 lecture! 

 Amitiés, 



 Steph 
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NOTE DE L'EDITEUR 





epuis  la  publication  de   Twilight   en  2005,  les  lecteurs  i  nous  ont  adressé 

des milliers de questions portant sur l'univers de la saga. De « d'où vient 

D l'inspiration de Stephenie Meyer ?» à « comment fonctionne le venin des 

vampires ? » 

Ce  guide  couvre  tout  l'environnement  des  romans,  évoque  le  passé  des  person-

nages  et  fournit  des  détails  qui,  sans  forcément  figurer  dans  les  livres,  sont  vitaux 

pour comprendre les personnes et les récits qui nourrissent la saga. Vous y trouverez 

des passages simplement mentionnés dans les volumes, comme l'épisode où Emmett 

est blessé par un ours, ainsi que des notes préparatoires aux intrigues principales et 

secondaires  totalement  inédites.  Nous  espérons  que  ces  précisions  éclaireront  d'un 

jour nouveau vos héros préférés tels les Cullen et les Quileute et qu'elles vous permet-

tront de découvrir des personnages comme Nahuel et Garett, ainsi que les humains 

résidant à Forks, dont la plupart ignorent l'existence des créatures surnaturelles avec 

lesquelles ils coexistent. 

Nous avons aussi inclus des interprétations artistiques de la série, de représenta-

tions  nouvelles  spécialement  créées  pour  cet  ouvrage  aux  différents  dessins  conçus 

par des fans talentueux, en passant par les couvertures des éditeurs du monde entier. 

La  musique  jouant  une  part  essentielle  dans  l'écriture  de  Stephenie,  nous  avons 

listé les morceaux qui bercent les divers tomes de la saga, de même que des citations 

tirées des livres qui expliquent ce que chaque chanson symbolise. Le guide commence 

par  une  conversation  entre  Stephenie  et  Shannon  Haie,  auteur  notamment  de   La 

 Princesse qui n'avait plus rien  et du  Collège des Princesses,  entretien durant lequel 

elles évoquent les débuts de  Twilight  ainsi que les défis et les surprises qui ont mar-

qué sa rédaction. 

Merci de vous investir dans l'univers de   Twilight   qui, sans vous, ne serait pas le 

même. 
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 orsque  Megan,  mon  éditrice,  m'a  proposé  de  répondre  à  une  interview 

 pour le guide, j'ai réfléchi à une liste d'arguments à une liste d’arguments à 

 L lui opposer. Ce genre d'exercice me met toujours mal à l'aise ; par ailleurs, 

 à ce stade, y avait-il encore des questions auxquelles je n'avais pas répondu ? Elle a 

 cependant insisté et suggéré que l'entrevue soit menée par un autre écrivain, ce qui, 

 malgré  moi,  a  éveillé  ma  curiosité.  J'adore  fréquenter  des  auteurs,  ce  dont  je  n'ai 

 pas souvent l'occasion. Mine de rien, Megan a mentionné le nom de ?na meilleure 

 amie  écrivain,  Shannon  Haie.  Résultat,  j'ai  passé  un  week-end  entier  formidable 

 avec elle. Nous avons  trouvé le temps d'avoir cette  conversation, sûrement la plus 

 facile et la plus divertissante qui soit. Elle a eu lieu le 29 août 2008, ce qui explique 

 certaines directions prises par l'entretien, mais j'ai été surprise de constater à quel 

 point elle reste pertinente. 

  



COMMENT TOUT A COMMENCE 



 SH : Intéressons-nous d'abord aux quatre livres. Fascination a débu-

 té par un rêve. 

SM : Exact. Faut-il que je le raconte, afin de mettre les choses au point une bonne 

fois pour toutes ? 



 SH : Si tu veux. 

SM : Oui, j'aimerais bien. Cette histoire sonne toujours faux à mes oreilles. Lors-

que  mon  éditrice  m'a  conseillé  de  la  raconter,  car  c'était  de  la  bonne  publicité,  j'ai 

craint  que  les  gens  ne  la  trouvent  ridicule,  qu'ils  ne  m'accusent  d'avoir  inventé  ces 

bêtises  pour  attirer  l'attention.  En  réalité,  c'est  vraiment  ainsi  que  je  suis  devenue 

écrivain. 

Je me réveille régulièrement vers quatre heures du matin ŕ à  mon  avis, c'est lié à 

mes maternités, à la  conscience  qu'un bébé a besoin de moi ŕ avant de me rendor-

mir. C'est à ce  moment-là,  durant ces petites heures de la nuit, que je fais mes songes 

les plus frappants. Ceux dont je me souviens au matin. 

Bref, la scène suivante m'est apparue : une clairière inondée de lumière, dans une 

vision  onirique  extrêmement  colorée.  Je  ne  sais  pas  si  je  suis  arrivée  à  la  retrans-

mettre lorsque je l'ai écrite, mais l'effet de prisme était étincelant. 



 SH : Le soleil se réfléchissant sur la peau d'Edward ? 

SM : Oui. L'image très belle d'un jeune garçon qui resplendissait tout en parlant à 

cette  fille  ordinaire.  Le  rêve  portait  essentiellement  sur  lui.  Elle  l'écoutait,  comme 

moi, et lui se confiait. En gros, il désirait la tuer, bien qu'il soit fou amoureux d'elle. 

Ce  songe  m'a  fourni  l'essentiel  de  la  scène  qui  constitue  le  chapitre  13  actuel  du 

livre.  Sauf  quand  il  évoque  ses  émotions  liées  aux  épisodes  précédents,  bien  sûr, 
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puisque  ces  derniers  ont  été  introduits  plus  tard.  Mais  le  reste  de  la  conversation 

reprend ce que les deux personnages se disaient dans le rêve. Y compris la métaphore 

sur la nourriture. 

J'étais tellement intriguée lorsque je me suis réveillée que je suis restée assise un 

moment en me demandant :  « Alors, comment ça se termine ? La tue-t-il ? »  Je le 

répète, il était à deux doigts de le faire dans ma vision. Dans un songe il y a non seu-

lement ce que l'on entend mais aussi la sensation de ce qui s'y passe, l'impression de 

voir ce que la personne imaginée par notre inconscient voit. C'est ainsi que j'ai senti à 

quel point il était prêt à la tuer. J ai devine que sa maîtrise de soi tenait  à un fil. C'est 

ainsi que j'ai réfléchi à la façon dont tous les deux pouvaient se débrouiller pour que 

ça fonctionne, à l'étape suivante que devait franchir ce couple. 

À cette époque, je m'étais rendu compte que j'avais tendance à perdre la mémoire. 

J'oubliais,  par  exemple,  à  qui  j'avais  dit  telle  ou  telle  chose  la  veille.  Mon   dernier 

 enfant  venait d'avoir un an, le cadet en avait deux et demi, et le plus grand approchait 

des  cinq.  J'avais  le  cerveau  en  compote.  J'ai  pressenti  que  je  risquais  d'évacuer  cet 

événement-là également. Une prise de conscience qui m'a été très douloureuse. 

Tu sais, petite, je me racontais toujours des histoires, mais je ne les couchais pas 

par écrit. C'était inutile, j'avais une excellente mémoire. Il m'était donc possible de les 

revisiter et de les modifier à volonté. En revanche, celle du rêve allait s'effacer si je ne 

réagissais  pas.  Une  fois  le  petit  déjeuner  des  enfants  achevé,  je  n'avais  que  deux 

heures avant leur cours de  natation. Alors que  j'aurais dû vaquer à d'autres occupa-

tions, je me suis attelée à l'écriture. C'est moins le songe que ce premier jour de tra-

vail qui a fait de moi un auteur. Le rêve était superbe, il constituait une bonne histoire 

;  mais  si  je  n'avais  pas  redouté  de  l'oublier  [Rires],  il  ne  serait  jamais  sorti  de  mon 

imaginaire  inconscient.  J’aurais  envisagé  la  suite,  je  me  la  serais  racontée  à  moi-

même, ça ne serait pas allé plus loin. 

Cependant rédiger ce passage l’a rendu réel ; puis, pouvoir retourner en arrière et 

me relire a  été une révélation, une expérience extraordinaire. «  Wouah ! C'est donc 

 ça, écrire des histoires. »  J'étais accro. Je n'avais pas envie d'arrêter. 

Je  peignais  ŕ  au  lycée  surtout,  j'ai  même  remporté  quelques  prix  ;  j'étais  assez 

douée  à  l'aquarelle.  Ma  mère  a  encore  des  tableaux  de  moi  chez  elle.  C'est  un  peu 

embarrassant, même s'ils ne sont pas aussi mauvais que ça. Je n'étais pas un grand 

peintre, et il ne m'aurait pas traversé l'esprit de me lancer dans pareille carrière. Je 

visualisais une image, sans pour autant parvenir à la rendre avec autant d'acuité sur 

la toile. Ce qui a toujours été une grande frustration. En revanche, lorsque j'ai com-

mencé  à  écrire,  j'ai  aussitôt  eu  une  certitude  :   «  Je  peux  donner une  réalité  à  Mon 

 histoire,  elle  sera  exactement  telle  que  je  l'imaginais.  »   J'ignorais  avoir  cette  apti-

tude. Voilà, c'est donc cette expérience qui m'a transformée en écrivain et m'a fourni 

l'envie de persévérer. 



 SH : Tu as donc commencé à partir de la scène de la clairière. Et en-

 suite ? 

SM : J'ai continué, jusqu'à la fin. Chronologiquement. Ce que je ne fais plus sys-

tématiquement aujourd'hui. 
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 SH : Tu n'es donc pas revenue au début... tu tenais à savoir ce qui al-

 lait arriver.  

SM : Oui.  J'étais  dans la position d'un lecteur happé par l'intrigue. Ce qui s'était 

passé avant n'était pas urgent. Ça ne m'inquiétait pas. Je voulais surtout voir où tout 

cela me mènerait. 

J'ai  enchaîné,  donc.  Le  dernier  chapitre  ne  cessait  de  s'allonger,  j'ai  rédigé  épi-

logue sur épilogue. Il y avait tant de pistes que je souhaitais explorer, le pourquoi de 

tel  ou  tel  événement,  la  première  rencontre  de  Bella  et  de  Jake,  leurs  impressions 

initiales.  C'est  seulement  alors  que  je  me  suis  penchée  sur  la  genèse  de  l'intrigue. 

L'étoffer et justifier ce qui se produisait ensuite a été un processus enthousiasmant. 

Au lieu de numéroter mes chapitres, je les avais alphabétisés. Sauf erreur de ma 

part, le 13 était le E, à ce  moment-là.  Je pensais que cinq ou six suffiraient à couvrir le 

début... Au bout du compte, il m'en a fallu douze, ce qui m'a étonnée. [Rires] 



 SH : Tu ne t'attendais pas à un background aussi important ? 

SM : Non. Ça s'est déroulé tout seul. Certes, j'ai trouvé que ça prenait du temps. 

Puis, j'ai rédigé la dernière phrase du chapitre 12 et j'ai compris que j'étais arrivée au 

terme  du  voyage.  Tout  se  tenait.  Quand  j'ai  constaté  que  j'avais  suffisamment  de 

matière pour que le résultat puisse constituer un livre, j'ai été sous le choc. 



 SH : Tu n'avais jamais envisagé que ça en soit un, jusqu'alors ? 

SM : Non. {Rires} Je crois que si j'y avais pensé comme ça, je ne l'aurais jamais fi-

ni. Si, vers la moitié du travail environ, je m'étais dit que mon histoire prenait peu à 

peu la forme d'un roman, j'aurais craqué et renoncé. Je suis vraiment heureuse que ça 

n'ait pas été le cas. Je me suis   protégée  en considérant mon labeur comme une dé-

marche entièrement personnelle. 



 SH : Tout en te positionnant comme lectrice durant la rédaction. 

SM : Oui. Je suis plutôt timide, et j'ai dû surmonrer ce défaut à bien des reprises. 

Il n'empêche, la Stephenie authentique, qui n'a pas disparu, a beaucoup de difficultés 

à donner à lire ce qu'elle écrit. {Rires} Naturellement, il est très plaisant de soumettre 

son  travail  à  quelqu'un,  je  suis  sûre  que  tu  connais  ça,  mais  c'est  aussi  une  source 

d'angoisse, une sorte de vulnérabilité à laquelle on s'expose. 



 SH  :  Un  jour,  je  participais  à  un  atelier  d'écriture,  et  notre  prof  m'a 

 demandé quels seraient les deux livres que j'emporterais sur une île dé-

 serte. Sur les deux, j'ai choisi un calepin vierge, afin de pouvoir y racon-

 ter  des  histoires.  Une  camarade  de  classe  s'est  étonnée  :  «  Si  tu  étais 

 seule  sur  une  île  déserte,  pourquoi  écrirais-tu  ?  »  Par-devers  moi»  j'ai 

 pensé : « Et toi, qu'est-ce que tu fiches ici ? » {Rires de SM} Parce que si le 

 seul but d'un écrivain est d'être lu par autrui, ça n'a pas d'intérêt. Même 

 si partager son travail est une expérience formidable. 
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SM : Je n'avais pas songé à ce truc de l'île déserte, mais ce serait des conditions 

d'écriture idéales, à mon avis. Ce serait génial. Sauf que, à la place d'un carnet à spi-

rale, je prendrais un ordinateur portable. Je préfère taper, dans la mesure où, la moi-

tié du temps, je n'arrive pas à déchiffrer ma propre écriture. 



 SH : Tu as donc tout de suite commencé sur ordinateur ? 

SM : Oui. 



 SH  :  Combien  de  temps  as-tu  mis  entre  la  transcription  du  rêve  et 

 l'achèvement du premier jet ? 

SM : J'ai écrit le rêve le 2 juin. J'ai tout noté sur un calendrier : premier jour de 

mon régime estival et des cours de natation. C'est amusant de pouvoir dater précisé-

ment  quand  on  est  devenu  écrivain  !  J'ai  terminé  aux  alentours  des  noces  de  mon 

frère, qui se sont tenues, me semble-t-il - il vient de fêter son anniversaire de mariage 

ŕ, le 29 août. 



 SH : Bref, moins de trois mois en tout. Un vrai déluge de mots, hein ? 

SM : Oui. 



 SH : Est-ce que l'intrigue se déroulait sans arrêt dans ta tête, y com-

 pris quand tu n'écrivais pas ? 

SM : Que je dorme ou que je sois éveillée, oui. J'étais incapable de discuter avec les 

autres. Mes amis ont cru que je les laissais tomber parce que, durant un été entier, j'ai 

vécu dans mon propre monde. 

Bien que cet été-là ait été étouffant et pénible, lorsque j'y ai repensé plus tard, j'ai 

eu  l'impression  de  l'avoir  traversé  dans  une  sorte  d'endroit  frais  et  vert,  tant  j'étais 

déconnectée  de  la  réalité.  Je  n'étais  pas  vraiment  là,  ce  qui  est  dommage.  [Rires] 

Certes,  j'étais  physiquement  présente  pour  mes  enfants,  je  m'occupais  d'eux.  D'ail-

leurs, les deux petits ont été là tout le temps de l'écriture, l'un accroché à ma jambe, 

l'autre assis sur mes genoux. Heureusement, j'avais la télévision dans le dos [Rires], 

si  bien  qu'ils  pouvaient  la  regarder  par-dessus  mon  épaule  pendant  que  je  tapais. 

Néanmoins, je ne crois pas qu'on puisse fournir cet effort de concentration plus d'un 

été. Au bout du compte, il faut trouver une forme d'équilibre. 



 SH : Et des instants de respiration. 

SM : Oui. 



 SH : Comment as-tu fait ? Tu es une mère très prise. Avec trois jeunes 

 enfants,  le  moindre  moment  de  la  journée  est  rempli.  Et  voilà  que  tu  y 

 ajoutes cette nouvelle tâche énorme. Comment t'es-tu débrouillée ? 
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SM : Pour l'essentiel, je ne l'ai pas vécu comme un choix délibéré. Une fois que j'ai 

eu  entamé  la  rédaction,  j'ai  eu  le  sentiment  que  j'avais  beaucoup  à  dire  depuis  très 

longtemps. 



 SH : Je ne parle pas seulement du rêve. Je suis sûre que créer, écrire 

 couvait en toi depuis des années. 

SM  :  Ça  a  été  l'exutoire  le  plus  gratifiant  de  ma  vie.  J'avais  déjà  donné  dans  la 

créativité  :  gâteaux  d'anniversaire,  costumes  de  Halloween.  Je  cherchais  constam-

ment des façons de m'ex-primer. Or, ça n'était jamais suffisant, ce qui engendrait ma 

frustration.  Être  mère,  surtout  lorsque  les  enfants  sont  tout  petits  (ça  devient  plus 

facile ensuite), suppose de ne se consacrer qu'à ce rôle. Une grande part de Stephenie 

avait tendance à s'éclipser. 



 SH : Je comprends. 

SM : L'écriture a ramené cette part de moi avec une force qui a confiné à l'obses-

sion. Je n'arrivais pas... à m'en détacher. Je crois que ça a représenté une espèce de 

rupture de barrage, d'une violence inouïe au départ, que j'ai ensuite appris à canali-

ser. 



 SH : Forcément. Mais quels débuts ! 

SM  :  Oui.  En  même  temps,  c'était  très  bien.  Très,  très,  très  bien.  Quand  on  dé-

couvre quelque chose qui provoque cet état de jubilation, on s'y accroche, non ? 



 SH  :  Tu  n'avais  donc  encore  jamais  rédigé  d'histoire,  y  compris  une 

 petite, par exemple une nouvelle ? 

SM : Je n'avais même pas envisagé d'écrire sérieusement. Au lycée, il m'était arri-

vé de songer que telle intrigue ferait un bon livre, mais ça n'allait jamais plus loin. Je 

ne me suis jamais dit : « Zou ! Je vais m'y coller. » J'y ai réfléchi un moment, comme 

j'ai pensé devenir danseuse classique professionnelle. 



 SH : Oui ? 

SM : J'aurais été tellement bonne [Rires de SH] dans  Casse-noisette.  J'aurais été 

géniale,  sinon  que,  visiblement,  je  n'avais  aucun  sens  du  rythme  ni  la  constitution 

d'une  ballerine.  [Rires  de  SH]  Bref,  c'était  un  de  ces  délires  absurdes.  Comme  de 

désirer être une dryade. 

Ensuite,  à  l'université,  j'ai  effectivement  rédigé  plusieurs  chapitres  par-ci  par-là. 

C'est une règle, en quelque sorte. Lorsqu'on suit des études de littérature, on songe à 

une  carrière  d'écrivain.  Sauf  que  c'est  ridicule.  On  ne  vit  pas  de  sa  plume,  tout  le 

monde  sait  ça.  Par  ailleurs,  il  est  trop  difficile  de  devenir  éditeur,  ce  n'est  pas  une 

solution raisonnable. Quand l'on doit subvenir à ses besoins, il faut rester réaliste. Tu 

sais, j'ai envisagé d'étudier le droit. À condition de travailler assez dur, ça me garanti-

rait un boulot décent qui réglerait les factures. 
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Rien de tel avec l'écriture ou le monde de l'édition. Emprunter cette voie n'assure 

en rien qu'on pourra se nourrir. Je n'y aurais jamais pensé. J'étais, je suis encore, une 

personne à l'esprit très pratique. 



 SH : Quoi qu'il en soit, tu as dû l'aborder en douce... en te mentant à 

 toi-même, en t'interdisant de te dire que tu écrivais un livre. 

SM : À mon avis, c'était un processus inconscient, destiné à m'empêcher de réflé-

chir à l'histoire d'une manière telle que j'aurais été incapable de la mener à terme. 



 SH : Bien. Il va de soi que tu étais une grande lectrice, cependant. Tu 

 l'as été toute ta vie. 

SM : Lire a toujours été l'une de mes activités préférées, jusqu'à ce que je découvre 

l'écriture. Mes enfants et mon mari me taquinaient parce que ma main formait natu-

rellement une sorte de pince destinée à tenir un ouvrage. [Rires de SH] J'avais le bébé 

sur un bras, un bouquin sur l'autre, le biberon coincé sous le menton et le téléphone 

sur l'épaule. [Rires] Tu vois le genre ? La mère poulpe. N'empêche, je ne me séparais 

jamais de mon livre. 

L'univers imaginaire m'a toujours été nécessaire. Il me fallait un autre monde, pa-

rallèle  au  mien.  Avec  l'écriture,  j'ai  trouvé  une  façon  de  l'obtenir,  d'en  faire  partie, 

bien plus intensément qu'en étant simple lectrice. 



 SH : Pour moi, ça participe d'un aspect multi-tâches. Je me demande 

 si la plupart des auteurs — c'est vrai pour les mères, je le sais, mais pour 

 les écrivains aussi — n'ont pas besoin d'avoir deux fers sur le feu pour ne 

 pas s'ennuyer. 

SM : Exactement. [Rires] 



 SH : Ce n'est pas que je sois insatisfaite, j'adore ma vie. Moi aussi je 

 suis imaginaire m'a mère de deux petits enfants, mais je dois également 

 disposer  de  quelque  chose  qui  dépasse  ça.  Une  autre  aventure  qui 

 m'emmène ailleurs. 

SM : C'est drôle, tu sais. Lorsque je suis devenue auteur, j'ai commencé à observer 

mes  collègues,  leur manière  de  procéder,  et  tout  le  monde  est  unique.  Il  n'y  a  pas 

longtemps,  j'ai  lu   Expiation,  et  j'ai  été  tout  particulièrement  intéressée  par  la  façon 

dont Ian McEwan évoque le statut d'écrivain d'après le point de vue de son héroïne... 

Elle est constamment en avance d'un récit. Elle fait une chose puis, dans sa tête, ça se 

transforme en autre chose, qui à son tour devient une nouvelle histoire. 

C'est un peu ce que tu dis des auteurs qui cherchent une réalité complémentaire 

vers  laquelle  s'échapper.  Je  crois  qu'ils  ont  juste  besoin  de  plus  d'une  seule  réalité. 

[Rires] 



 SH  :  Nous  ignorons  complètement  s'il  s'agit  de  folie  ou  d'un  super-

 pouvoir. 

Ŕ 10 Ŕ 

SM : Sinon que c'est une folie qui ne fait de mal à personne. 



 SH : Très vrai. Une folie sympathique, confortable, vague. 



L’ECRITURE 



 SH : Je crois que tes premiers jets sont bien meilleurs que les miens. 

SM : J’en doute 



 SH : Vraiment ? Sont-ils si mauvais ? 

SM : A mon avis, oui. Je suis forcée de les retravailler encore et encore, parce que 

je n’étoffe pas toujours assez. J’écris si vite que je suis contrainte de revenir en arrière 

et d’ajouter des éléments. J’ai tendance à beaucoup répéter les mêmes mots, ce qui 

m’oblige à relire consciencieusement et à gommer ces défauts. Ce à quoi je ne réussis 

pas toujours. Mes brouillons sont atroces. 

  

 SH :  Comment  réécris-tu ?  As-tu  envoyé  Fascination  immédiatement 

 ou l’as-tu retravaillé depuis le début d’abord ? 

SM : Je l’ai lu, je ne sais plus, entre cinquante et cent fois avant de l’expédier. Or, 

je  suis  incapable  de  parcourir  une  page  que  j’ai  écrite  sans  y  apporter  en  moyenne 

cinq modifications. Ainsi, Fascination a beau être aujourd’hui « terminé », j’adorerais 

le  réviser.  Je  fournirais  un  travail  vraiment  meilleur,  maintenant.  J’ai  d’ailleurs  du 

mal à le relire parce que, si je le fais sur ordinateur, j’ai envie de changer des choses, 

ce qui m’est impossible et me rend folle. 



 SH  :  Je  te  comprends.  J'essaye  moi  aussi  de  m'abstenir  de  lire  les 

 livres que j'ai publiés. 

SM : Si je le lis sous la forme publiée, j'arrive à me détendre et à apprécier. J'aime 

revivre les histoires, dans la mesure où je les vois comme si c'était la première fois. 

Sauf que, de temps en temps, j'ai des difficultés à ne pas m'écrier : « Oh ! Je déteste 

ça ! Pourquoi est-ce que j'ai écrit ça ? » [Rires] 



 SH : Une image de l'enfer des écrivains : être constamment confrontés 

 à des manuscrits qu'ils ont rédigés il y a des années sans avoir le droit 

 de les modifier. 

SM : [Rires] N'est-ce pas la réalité pour chacun d'entre nous ? [Rires] 



 SH : J'ignore si tu es comme moi mais, lorsque j'ai terminé un livre, 

 que  je  l'ai  rendu  et  qu'il  ne  m'appartient  plus,  je  n'ai  plus  le  sentiment 

 d'en  être  l'auteur.  Je  ne  me  sens  même  plus  en  droit  d'en  revendiquer 
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 l'intrigue.  A  mes  yeux,  il  appartient  désormais  à  l'extérieur,  aux  lec-

 teurs. 

SM : Je partage cette impression quand je découvre un grand format sur une éta-

gère. Une distanciation s'opère. Si je le vois sur un rayonnage, il me paraît lointain, 

froid, important. Il ne m'appartient plus. En revanche, si je le relis, je me le réappro-

prie. 



 SH : Alors, c'est parce que je n'ai pas relu mes ouvrages. Mais j'écoute 

 les  versions  audio,  pour  chacun  de  mes  ouvrages,  et  ça  me  plaît.  Les 

 gens qui les ont créés sont toute une équipe d'acteurs, alors ça ressemble 

 presque à une pièce. 

SM : Oh, c'est super, ça ! 



 SH  :  Ils  expriment  les  choses  d'une  manière  différente  de  celle  pour 

 laquelle j'aurais opté, mais au lieu de m'en sentir dépossédée, j'apprécie, 

 car  c'est  comme  si  j'entendais  une  nouvelle  histoire  pour  la  première 

 fois. 



 SH : Revenons au moment où tu as eu achevé Fascination et où tu t'es 

 dit : « C'est un livre », puis où tu as commencé à le retravailler. L'as-tu « 

 révisé », pour reprendre ton terme, afin de revivre l'intrigue ou avais-tu 

 un objectif bien précis en tête ? 

SM  :  En  réalité,  j'ai  corrigé  au  fur  et  à  mesure  que  j'écrivais.  Je  relisais  ce  que 

j'avais fait la veille avant de poursuivre. Parfois, je consacrais même toute la journée à 

apporter des modifications ou des ajouts. Ça a été l'un des aspects les plus agréables 

de  mon  travail  ŕ  le  lire.  J'en  ai  d'ailleurs  été  étonnée.  En  même  temps,  comme  on 

écrit pour soi, j'imagine que le résultat est idéal, puisqu'on y a mis tout ce qu'on sou-

haitait y mettre. 

Plus tard, lorsque j'ai tapé le point final, j'ai éprouvé une sorte de choc. Et puis, j'ai 

songé que je n'avais sans doute pas fait tout ça pour rien, que ma démarche reposait 

sur de bonnes raisons, que j'étais donc censée aller de l'avant. Il y avait peut-être un 

but qui me dépassait, et je devais faire quelque chose de mon travail. C'était si bizarre 

d'avoir écrit un livre en un été, et le sentiment d'urgence que j'avais éprouvé pendant 

le processus était tellement étrange ! 

La seule qui était au courant, c'était ma sœur aînée Emily. Malheureusement, elle 

est très du genre : « Tout est génial ! Tout est parfait ! Tu ne  dois rien  changer ! » 

[Rires de SH] Elle est toujours très encourageante. J'avais conscience que lui donner 

à  lire  le  livre  ne  représentait  pas  un  grand  danger.  Bref,  je  me  suis  retrouvée  prise 

entre l'idée que j'avais fini, et Emily qui ne cessait de me répéter qu'il fallait que je le 

fasse publier. Je ne compte plus le nombre de conversations que nous avons eues et 

qui  se  sont  systématiquement  terminées  par  Emily  me  demandant  si  j'avais  enfin 

envoyé mon manuscrit. 

Du coup, j'ai retravaillé le texte avec un nouvel objectif. Et là est apparu l'embar-

ras. « Oh mon Dieu ! Si quelqu'un voit ça, j'en serai humiliée. Non, je ne peux pas. » 
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Puis Emily rappelait, et de nouveau, j'avais l'impression que c'était le destin. C'est là 

que je me suis lancée dans toutes les recherches nécessaires. Tu connais ça : trouver 

un  agent,  etc.  J'ignorais  que  les  écrivains  avaient  des  agents.  Je  pensais  que  c'était 

réservé aux athlètes et aux stars de cinéma. 

C'était à la fois intimidant et rébarbatif. « Un agent, moi ? Ça paraît bien compli-

qué. » Ensuite, j'ai dû apprendre à rédiger des lettres de présentation. Résumer mon 

travail en dix phrases a été le plus douloureux. 



 SH : Horrible. 

SM : Pas très facile, en effet. [Rires] Et je n'étais pas très douée pour me vendre, 

style « : Salut, voici qui je suis, voici  ce que j'ai écrit, voici de quoi ça parle. Je n'ai 

aucune expérience dans ce domaine et je ne comprends pas trop pourquoi vous de-

vriez choisir mon œuvre, parce que qui suis-je ? Merci d'avance, Stephenie Meyer. » 

[Rires] Bref, ça a été dur. 

Et je ne te dis pas quand il a fallu envoyer ces courriers. Je ne veux pas y repenser. 

Ça  fait  partie  de  ces  moments  déplaisants  qu'on  a  tendance  à  gommer,  comme  un 

accouchement,  par  exemple.  Trop  difficile.  À  l'époque,  j'habitais  un  quartier  où  il 

fallait porter son courrier à la poste, le facteur ne le relevait pas à domicile. Aujour-

d'hui encore, j'ai du mal à passer dans ce coin sans éprouver la terreur qui me tenail-

lait le ventre quand je postais mes requêtes. 



 SH : Wouah ! 

SM : C’est que, voit-tu, je n’ai pas suivi d’atelier, contrairement à toi. Parce que je 

savais que quelqu’un lirait ce que j’avais rédigé. La rédaction ne m’inquiétait pas. Ce 

qui m’inquiétait, c’était qu’on me lise. Toute ma vie, j’ai eu cette terreur absolue que 

quelqu’un découvre ce que je pensais réellement. 



 SH :  Comment  as-tu  fais,  alors ?  Parce  qu’il  est  évident  aujourd’hui 

 que  des  millions  de  personnes  t’ont  lue.  Cette  terreur,  la  ressens-tu  en-

 core chaque fois que tu publies quelque chose ? 

SM : Oui. Et non sans raison. Le monde a changé, et la façon dont les livres sont 

reçus  aussi.  Les  lecteurs  s’expriment.  Mon  âme  créatrice  n’est  pas  très  endurcie. 

Chaque nouveau coup est aussi blessant que le premier. Je n’ai pas appris à prendre 

ça  à  la  légère  ou  à  m’en  moquer,  bien  que  j’aie  conscience  que  c’est  indispensable, 

sous peine de devenir folle. Je n’en suis pas encore là, hélas. Et c’est très dur, même 

quand  tu  t’y  attends.  Tu  ne  sais  pas  trop  d’où  ça  va  venir  et,  souvent,  ce  sont  des 

coups bas. 

Pour chaque livre, je devine ce qui va mettre les gens en rogne ou les amener à se 

moquer.  Avec  Fascination,  je  me  suis  dit :  « Mon  Dieu !  On  va  me  massacrer.  Pour 

peu qu’on l’achète. Ce qui ne se produira pas, car en lisant la quatrième de couver-

ture, on réagira ainsi : un bouquin sur les vampires ? Pff ! C’est du déjà-vu. » bref, j’ai 

pressenti ce qui allait arriver. 

Toutefois, il y a des réactions systématiquement négatives à certaines choses, qui 

me surprennent. Avec ce que tu mets de toi dans une œuvres, il est normal que d'au-
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cuns aiment, ce qui est très chouette. Mais d'autres prennent très mal des choses qui 

me sont intimes, et je dois l'accepter. 



 SH  :  C'est  quand  même  assez  terrifiant.  J'ignore  comment  tu  as  le 

 courage  d'endurer ça  à chaque  publication.  Mon  œuvre dont  j'estimais 

 qu'elle  était  la  plus  simple,  la  plus  joyeuse,  rien  qu'un  charmant  petit 

 livre  que  les  lecteurs  aimeraient,  a  été  celle  qui  a  été  la  plus  éreintée. 

 Comme tu dis, je n'avais pas anticipé la réaction négative des gens. 

 Avec le recul, je pense que  si j'en avais la possibilité, je retirerais ou 

 changerais  les  passages  qui  ont  déplu.  Sauf  que,  sur  le  moment,  je  ne 

 savais  pas.  Maintenant,  quand  j'écris  un  nouveau  livre,  je  suis  cons-

 ciente  qu'il  y  a  des  choses  que  des  gens  détesteront.  J'ignore  toujours 

 lesquelles,  cependant.  [Rires  de  SM]  Si  seulement  je  les  connaissais,  je 

 serais très tentée de les modifier afin de satisfaire tout le monde ! Je fais 

 de  mon  mieux,  il  n'empêche  qu'on  ne  peut  jamais  prévoir  l'accueil  du 

 lectorat. 

SM : Moi, j'ai une réaction très différente à ce phénomène. Parce que   je ne peux 

 pas   changer  les  choses.  Mes  livres  sont  ce  qu'ils  sont.  Certes,  je  suis  en  mesure  de 

corriger  certains  détails,  de  peaufiner  l'écriture  qui  est  toujours  susceptible  d'être 

améliorée. J'ai également conscience que, si j'avais trois mois de plus pour retravail-

ler le résultat final, il faudrait que je me force à arrêter à un   moment, sinon  je n'en 

terminerais jamais. 

Cependant,  je  ne  peux  pas  changer  l'intrigue,  parce  qu'elle  est  comme  ça,  point 

barre. La nature de mes personnages implique ce qui leur arrive, quand bien même 

des forces extérieures interviennent : la façon dont ils fonctionnent face à ces inter-

ventions  détermine  leur  cheminement  ultérieur.  Une  fois  que  tu  sais  qui  ils  sont,  il 

t’est impossible de modifier leur destin. Il est écrit d’avance. 

Du coup, lorsque les critiques sont féroces, ma réaction est la suivante : « J'aurais 

 préféré  que ça ne sorte pas de mon ordinateur. J'aurais dû conserver ce travail pour 

moi seule. » Car il m'arrive de me demander si ça vaut la peine de le partager. Puis, je 

me  dis  que  je  ne  rendrais  alors  pas  service  à  mes  personnages,  car  ils  méritent  de 

vivre pleinement dans des esprits autres que le mien. 

D'accord, je sais, je suis dingue. [Rires] 



 SH : Non. Je te comprends très bien. Je me souviens d'avoir entendu 

 des  auteurs  évoquer  leurs  personnages  comme  s'ils  étaient  des  êtres 

 vivants,  comme  s'ils  avaient  une  volonté  propre.  Même  si  beaucoup  d 

 aneries ont été dites [Rires de SM], il y a du vrai là-dedans. À mon avis, 

 il existe un équilibre. Je garde en tête que mes personnages sont vivants, 

 mais  je  reste  l'auteur.  J'ai  donc  le  pouvoir  de  contrôler  l'intrigue,  de 

 renrer de la dynamiser et, en parallèle, les personnages ont celui de dire 

 non. 

SM : Oui, oui. 
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 SH  :  À  mes  yeux,  écrire,  c'est  trouver  l'équilibre  entre  une  espèce 

 d'histoire  transcendantale  et  mon  propre  pouvoir  d'écriture  —  ne  pas 

 trop me laisser dépasser par eux, ne pas les autoriser à me remplacer. 

SM : Juste. Tu vois, je trouve ça difficile parce que, pour moi, tu crées des person-

nages, tu les définis, tu en fais ce qu'ils sont. Tu leur donnes une forme définitive. Ce 

qui n'est pas le cas de ce qu'ils vivent. Néanmoins, ils sont figés dans ce qu'ils sont, et 

ça les dote d'une apparence de très grande réalité. Tu ne peux pas les modifier pour te 

faciliter la tâche dans le déroulement de l'intrigue. 

Voilà pourquoi, parfois, des événements surgissent à cause des personnages qui, 

étant ce qu'ils sont, ne peuvent se comporter autrement. Je les ai si étroitement mo-

delés que je ne suis plus en mesure de changer le cours de l'histoire sans me dire que 

ça ne leur correspond pas, qu'untel ou untel ne ferait pas tel ou tel truc. Résultat, il 

arrive que ce soit compliqué. 

  

QUAND LES PERSONNAGES PRENNENT VIE 



 SH : Que savais-tu de Jacob et de son avenir lorsque tu as écrit Fasci-

 nation ? 

SM : L'idée de Jacob m'est venue plus tard. Il n'était pas censé figurer dans le scé-

nario  originel.  Quand  au  début,  j'ai  rédigé  la  deuxième  partie  de   Fascination,  il 

n'existait pas. Il n'a commencé à prendre forme qu'après que je me suis heurtée à une 

impasse : Edward ne pouvait pas déclarer « Je suis un vampire ». Il était impensable 

que ces mots sortent de sa propre bouche, ce qui nous ramène à ce que nous disions à 

l'instant au sujet des personnages et leur libre volonté. Il fallait qu'il garde le secret 

sur sa nature le plus longtemps possible, ce qui le rendait certes très malheureux, le 

rongeait. N'empêche, il n'aurait jamais pu se résoudre à l'avouer à Bella. 

Je me suis donc demandé comment celle-ci allait l'apprendre. J'avais déjà choisi 

Forks comme décor. J'ai réfléchi : « Ces gens sont ici depuis un bon moment, ils ont 

déjà habité dans ce coin.  Ont-ils laissé  des traces, des empreintes quelque part ? Au-

quel cas, Bella les découvrirait grâce à des éléments plus anciens qui la mettraient sur 

la voie. » 

C'est à ce moment que j'ai trouvé qu'une petite réserve Quileute vivait sur la côte. 

Je m'étais intéressée à eux avant même de savoir qu'ils figureraient dans le livre. Je 

me suis dit que je tenais là un élément sérieux et différent. L'histoire des Amérindiens 

m'a toujours fascinée. Là, il s'agissait d'une histoire que je ne connaissais pas. 

C'est une toute petite tribu, assez mal connue, dont la langue est unique. Elle a des 

légendes  formidables,  y  compris  une  qui  s'apparente  à  celle  de  l'Arche  de  Noé,  qui 

évoque  comment  les  Quileute  sont  montés  dans  leurs  canoës  jusqu'au  sommet  des 

plus hauts arbres afin d'échapper à une gigantesque inondation. Ces légendes m'ont 

interpellée. 

Il y a également celle du loup. L'histoire prétend que les Quileute descendent de 

ces  animaux  ;  un  magicien  aurait  métamorphosé  le  premier  Quileute  en  homme, 

créant ainsi la tribu. En lisant ce récit, je me suis dit que c'était une drôle de coïnci-
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dence. Les loups-garous et les vampires sont ennemis. Quel hasard que surgisse cette 

mythologie sur les loups à l'endroit exact où je situais mon intrigue vampirique ! 

  

 SH : Oui, ce genre de trouvaille est toujours formidable. 

SM : C'est là que j'ai pensé : « Ça y est ! Je sais désormais comment ça va se passer 

! Quel événement doit se produire. » C'est ainsi qu'est né Jacob, au départ juste un 

outil  destiné  à  permettre  à  Bella  d'apprendre  ce  qu'elle  devait  savoir.  Néanmoins, 

sitôt que je lui ai donné vie, que je lui ai permis de s'exprimer, je l'ai trouvé extrême-

ment  attachant.  Il  est devenu  ce  garçon  décontracté  et  amusant.  Je  raffole  des  per-

sonnages qui s'imposent d'eux-mêmes. 

Or, Jacob ne m'a coûté aucun effort. Il est né et il s'est transformé trait pour trait 

en ce dont j'avais besoin. Il m'a plu. Cependant, son apparition au chapitre 6 suffisait. 

Il ne devait pas jouer de plus grand rôle dans l'intrigue. Sauf que mon agent a adoré 

ce Jacob et ne s'en est jamais vraiment remise. Elle appartient à la « Team Jacob » 

depuis la première heure. 



 SH : [Rires) Pareil pour moi, comme tu le sais. 

SM : Moi aussi, je l'aime. Bref, quand elle m'a annoncé qu'elle en voulait plus sur 

lui,  j'ai  jugé  la  suggestion  très  séduisante,  avec  cette  réticence  cependant  que  je  ne 

tenais  pas  à  dénaturer  l'histoire.  Je  voulais  que  l'éditrice  apporte  sa  contribution 

avant de procéder à des changements majeurs. Il s'est révélé qu'elle était sur la même 

longueur d'onde que moi. Un jour, elle m'a confié qu'elle aimait bien les loups et m'a 

demandé si je comptais développer leur présence. 

Voilà pourquoi, quand je me suis attaquée à la suite, j'ai été sûre qu'elle inclurait 

des loups-garous. Tout s'est passé comme si ces légendes relevant de la pure fantaisie, 

du mythe, prenaient une réalité aux yeux de Bella. En parallèle, il y avait Jacob, qui 

ne  voyait  dans  cet  univers-là  que  de  sottes  superstitions.  Du  coup,  j'ai  imaginé  que 

ces récits étaient vrais, que ce que lui considérait comme du folklore reposait sur des 

faits  réels.  Après  tout,  notre  monde  serait  extraordinaire  si  les  légendes  que  nous 

connaissons tous s'avéraient ! J'ai même du mal à imaginer ce que ça donnerait. 

Quoi qu'il en soit, j'ai très vite compris que la suite sur laquelle j'avais commencé à 

travailler raconterait que les Quileute étaient des loups-garous. Sauf qu'il ne s'agissait 

pas encore de  Tentation.  C'était beaucoup plus proche de  Révélation.  J'étais passée 

assez rapidement sur les années de lycée. Puis mon éditrice m'a expliqué qu'elle ap-

précierait  que  je  m'en  rapproche,  dans  la  mesure  où  la  maison  d'édition  basait  sa 

campagne  marketing  sur  ça.  Au  demeurant,  elle  avait  le  sentiment  qu'il  devait  se 

produire  des  tas  d'événements  durant  cette  période,  et  qu'il  serait  dommage  de  les 

manquer  pour  sauter  directement  à  une  Bella  adulte.  Ce  à  quoi  j'ai  répondu  que  je 

pouvais toujours rendre mes personnages plus bavards. Et j'ai proposé de remonter 

en arrière et de développer ici ces choses-là. C'est ainsi que ça s'est fait. 

Le temps que je me remette à  Révélation,  mes personnages avaient été tellement 

étoffés, et leurs prises de position quant à ce qu'ils aimaient ou détestaient étaient si 

assises que ça a enrichi énormément l'intrigue lorsque je me suis réattaquée au tra-

vail. Le background avait beaucoup grossi. 
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 SH :  Permets-moi  de  revenir  au  moment  où  Jacob  apparaît  puisque 

 Edward ne peut avouer qu'il est un vampire. C'est donc Edward qui rend 

 Jacob nécessaire, et sa proximité en tant que vampire qui fait de Jacob 

 un loup-garou. Je trouve intéressant que ces deux personnages, qui sont 

 tantôt amis, tantôt... 

SM : Pas. 



 SH : ... ennemis, semblent ne pouvoir exister l'un sans l'autre. Ils sont 

 même nés l'un pour l'autre, pourrait-on dire. 

SM : Jacob naît à cause d'Edward, parce que ce dernier a... ce défaut, sans doute, 

de ne pas réussir à être honnête quant à sa nature profonde. Ce qui est légitime, fina-

lement, puisqu'il est censé garder le secret. Après tout, il ne s'agit pas d'un truc qu'on 

dit comme ça en passant. « Au fait, {Rires} je suis un vampire. » Ce serait absurde. 

Le personnage de Jacob a également été une réponse aux déficiences d'Edward - 

qui est loin d'être parfait. Il a en lui des éléments qui l'empêchent d'être le petit ami 

idéal. D'accord, il a des aspects qui, au contraire, en font un petit copain génial, mais 

d'autres manquent à l'appel. Jacob représente une espèce d'alternative. Edward réflé-

chit trop, analyse ses émotions au point de se torturer, de dégager une véritable an-

goisse, dans la mesure où il n'a jamais assumé ce qu'il est. 

En  face,  il  y  a  Jacob,  un  type  qui  ne  perd  pas  de  temps  à  ça,  qui  prend  la  vie 

comme elle vient. Quand des problèmes surgissent, il décide d'outrepasser et de con-

tinuer, d'avancer. Il est plus capable qu'Edward de gérer, de ne pas s'égarer en vaines 

réflexions.  Il  est  un  peu  brut  de  décoffrage.  Il  peut  même  sembler  fou-fou,  parfois. 

Simplement parce qu'il ne s'arrête pas pour analyser avant de plonger. 

Par bien des aspects, il est l'opposé d'Edward, ce qui équilibre l'intrigue et donne 

le choix  à Bella  ŕ elle en a besoin, me semble-t-il. Elle a la possibilité d'opter pour 

une  vie  différente,  avec  un  homme  qu'elle  aurait  pu  aimer  ou  qu'elle  aime.  À  mes 

yeux, et dès le début, cela a été fondamental pour l'histoire. En effet, au moment où 

j'écris, je m'efforce d'amener mes personnages à réagir aux choses comme, selon moi, 

réagiraient des êtres vivants. 

Je crois vraiment que, dans la réalité, on n'est pas destinée à un seul garçon, que le 

moment où  paf!  on sait que c'est l'unique, le bon, etc., ça n'existe pas. Tout est affaire 

de décision, parfois délicate. L'amour et une liaison forment un ensemble complexe, 

et on ignore à quoi s'attendre, car les gens nous surprennent. 



 SH : Dois-je en conclure que ton intrigue était inévitable ? Ou y a-t-il 

 eu des instants où tu as songé que tel ou tel personnage aurait pu faire 

 un choix différent ? 

SM : Non, c'était inéluctable, ce qui est bizarre. Dès que je me suis attaquée à la 

suite,  j'ai  su  ce  qui  allait  se  passer.  Pour   Fascination,  je  n'en  avais  pas  la  moindre 

idée, ça s'est déroulé tout seul. Mais, ensuite, lorsque j'ai compris où ça nous emme-

nait, j'ai eu la certitude du futur d'Edward et de Bella. Lorsqu'on commence à écrire, 

les choses sont susceptibles de dévier dans trois, quatre ou cinq directions, dont au-

cune n'est la bonne, là où moi, je savais qu'elle était la bonne. 
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Mais je sais aussi ce qui se serait passé si Edward n'était pas revenu. Cette histoire, 

je la connais par cœur ŕ ce qui a eu lieu, l'avenir de mes héros, ce qui serait intervenu 

si tel personnage avait changé, s'il avait fait telle ou telle petite chose. Il y a toujours 

un   million   d'histoires  parallèles,  même  si  on  sait  laquelle  on  va  écrire.  Cela  n'em-

pêche pas les autres d'exister. 



 SH  :  D'ailleurs,  ça  se  voit  dans  l'écriture,  que  l'auteur  est  conscient 

 des alternatives. Du coup, le lecteur aussi. Ce qui est bien car, par con-

 séquent,  rien  n'est  prévisible.  Tu  n'as  jamais  une  certitude  totale  de  ce 

 qui  va  arriver,  tant  que  subsistent  d'autres  façons  de  faire  évoluer  les 

 choses. 

SM : Voilà pourquoi les intrigues possibles se développent. Parce qu'on doit insuf-

fler du suspense, du conflit   et, avec un peu de chance, du  mystère  sur  l'évolution  de 

l'histoire.  Pour  peu  que  quelque  chose  en  particulier  soit  trop  évident,  on  n'a  plus 

envie de lire. D'où vient ce suspense indispensable ? De ce qui aurait pu se produire 

autrement, quand bien même l'auteur sait où il va. 



 SH : J'adore ! 

SM : C'est un processus circulaire. Une chose se produit à cause d'une autre, mais 

cette  chose   nouvelle  engendre   aussi  la  précédente.  Tout  cela  est  très  déroutant 

{Rires], pour l'auteur. Pour moi, en tout cas. 



 SH  :  Sauf  que  c'est  exactement  comme  l'existence.  Dans  ce  sens  que 

 nous  sommes  tous  conscients  que,  pour  peu  que  nous  ayons  agi  diffé-

 remment,  nous  vivrions  dans  une  réalité  autre.  On  peut  songer 

 aux alternatives,  il  n  empêche  qu’on  vit  dans  la  réalité  qui  est  nôtre. 

 Pareil pour l'histoire : elle doit vivre dans la réalité qui est la sienne. 

SM : Je crois que ma fascination pour ce concept apparaît dans les innombrables 

visions de l’avenir qu’a Alice. C'est parce que les personnages opèrent des choix que 

l'éventail des visions se rétrécit. Alice a des flashes d'un futur possible en fonction des  

décisions  prises.  Si  celles-ci  changent,  le  destin  aussi.  C’est  ce  que  nous  vivons  au 

quotidien. Tu choisis d'aller aujourd'hui dans tel magasin {Rires}, or tu ignores com-

ment cette seule décision impactera ton futur. Cela m'a toujours captivé, et j'aime la 

science-fiction qui traite de ce genre de sujet. 



 SH : Si tu avais su, le matin suivant ton rêve d'Edward et Bella dans 

 la clairière, ce qui se passerait après que tu aurais écrit le livre, l'aurais-

 tu quand même fait ? 

SM  :  Eh  bien...  je  me  demande  si  j'en  aurais  été  capable.  La  pression  aurait  été 

énorme. Si j'avais pu deviner que j'aurais à m'exprimer en public devant des milliers 

de personnes en train  de hurler, que j'aurais à parcourir le monde entier, que je ne 

tiendrais  qu'à  coups  de  remontants,  qu'il  me  faudrait  m'éloigner  parfois  de  ma  fa-

mille, que j'aurais plus de succès que j'aurais osé en rêver, mais aussi plus de  stress 
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que  je  me  serais  crue  en  mesure  d'en  supporter...  j'ignore  quelle  décision  j'aurais 

prise. 

Étant  une  froussarde,  je  me  serais  sûrement  recouchée  bien  au  chaud  sous  mes 

draps. [Petite voix aiguë] « Je ne suis pas prête ! » [Rires} 



 SH : C'est sûrement pour cela qu'il est bien que nous ne sachions pas 

 à l'avance ce qui va se passer. Si Bella s'était doutée de ce qui allait lui 

 arriver... 

SM :  Elle  aurait  cheminé  de  la  même  façon,  vois-tu.  Je  sais  ce  que  mes  person-

nages vont faire. Ils sont très, très réels pour moi. Je sais ce qu'ils diraient si je con-

versais avec eux. Je sais que, si je disais tel truc, Jacob me servirait telle réponse. Et si 

lui imaginait avec justesse ce qui va se produire et qu'il ait déployé tous ses efforts en 

vain, il ne  changerait  rien à rien. Parce que, sinon, il ne serait pas en mesure  de  se 

dire qu'il a au moins essayé. Il lui faut avoir conscience qu'il a fait son maximum  ŕ 

telle est sa personnalité. 

Quant à Bella, elle ne changerait rien non plus, puisque, au bout du compte, elle 

obtient ce qu'elle désirait, elle a la vie qu'elle voulait. Or, lorsqu'on est certain de ce 

que  l'on  attend  de  l'existence,  absolument  certain,  s'entend,  on  peut  décider  de  ne 

rien changer. 

Adolescente,  j'étais  dénuée  de  cette  assurance  à  cent  pour  cent  et  de  cet  intérêt 

pour le quotidien ; j'ignorais ce que je souhaiterais être dix ans plus tard. Bella, elle, 

sait. Voilà pourquoi elle avance comme sur des charbons ardents : ce qu'elle veut  est 

de l’autre côté. {Rires} 



CE QU'APPORTE L'ECRITURE 



 SH  :  Qu'est-ce  qui  est,  pour  toi,  le  plus  important  quand  tu  écris  ? 

 Pourquoi écris-tu ? 

SM : Au début, j'ai écrit par obligation. Ce n'était en rien un choix. Une fois que j'ai 

eu commencé, ça a été... il  fallait  que je le fasse. Un peu comme quand tu entames la 

lecture d'un livre, si bon ou si bourré de suspense que tu ne peux plus le reposer. Tu 

le coinces sous ta jambe à table et tu y jettes de petits coups d'ceil en douce pour que 

ton mari ne s'aperçoive pas que tu lis en dînant. Tout se passe comme si tu ne seras 

pas en paix tant que tu ne connaîtras pas la fin. 

Cela m'a procuré beaucoup de bonheur, même si ce n'était pas un bonheur calme. 

[Rires} J'ai également eu des passages de frénésie. 

Les  livres  suivants,  je  les  ai  écrits  parce  que  j'aimais  d'amour  les  personnages 

d'une  histoire  qui  était  un  endroit  sympa  où  me  rendre.  Sauf  que,  à  ce  moment-là, 

j'avais été contrainte de devenir un peu plus circonspecte sur ma façon d'écrire. J'ai 

consacré  plus  de  temps  à  réfléchir  au  meilleur  moyen  de  procéder.  L'utilité  des  es-

quisses, par exemple,  ou rédiger dans l'ordre chronologique ou non. Je continue de 

travailler  sur  mes  méthodes.  Il  n'empêche,  quand  je  m'assois  pour  écrire,  je  le  fais 

pour la joie que j'en éprouve. 
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Comme tu sais, un auteur a des tas d'autres tâches que la seule écriture ŕ corriger, 

promouvoir,  répondre  à  des  milliers  de  questions  et  de  mails  par  jour...  toutes  ces 

choses qui constituent une corvée et ressemblent à un véritable boulot. Néanmoins, 

quand j'échappe à ça pour simplement écrire, j'oublie tout le reste et j'y prends énor-

mément de plaisir. 



 SH  :  Je  suis  complètement  d'accord  avec  toi.  Il  arrive  cependant 

 qu'on rencontre des auteurs qui n'ont pas encore été publiés, et ils sont 

 anxieux,  ils  ont  hâte  qu'on  les  édite.  J'ai  envie  de  leur  dire  :  «  Ne  vous 

 précipitez pas ! » 

SM : C'est sûr. 



 SH : On est écrivain parce que l'on écrit des histoires. Tout ce qui ar-

 rive après la publication n'a rien à voir avec les raisons qui font de nous 

 un auteur. Les obligations liées au business, comme tu dis à juste titre, 

 l'angoisse quant à la façon dont le livre va se vendre, la mise en lumière, 

 sans parler des mauvaises critiques et des réactions négatives du lecto-

 rat,  tout cela  n'est pas  ce  qu'on  désire.  Ce  qu'on  veut, c'est  exposer  son 

 intrigue.  La  meilleure  solution  consiste  à  se  réjouir  profondément  du 

 procédé, du voyage. 

SM :  Qui  nous  manque  tant  une  fois  qu'il  est  achevé.  On  est  frustré  de  ne  plus 

pouvoir être dans une sorte de vide où il n'y a que nous et l'histoire, et surtout per-

sonne pour commenter. J'ai découvert que je n'arrivais à travailler que si je me posi-

tionnais dans ce néant. 



 SH  :  Les  personnages  doivent  quand  même  arriver  tous  seuls,  ou 

 presque... 

SM  :  Oui.  Tu  as  déjà  connu  cette  expérience  :  un  personnage  s'exprime  dans  ta 

tête, or tu n'as pas le sentiment de lui avoir donné le don de parole. Tu te contentes de 

l'écouter, comme si c'était la première fois qu'il parlait, et toi, tu te bornes à retrans-

crire. Qui n'a pas vécu ça ne peut comprendre que c'est un comportement très ration-

nel. [Rires] 



 SH : C'est vrai. Non que quiconque ayant décidé de vivre de sa plume 

 puisse être considéré comme rationnel... 



FINS ET INELUCTABILITE 



 SH  :  Je  suis  d'avis  que,  avec  certaines  histoires,  envisager  une  fin 

 heureuse  sonne  très  faux.  Cela  m'est  arrivé  à  une  ou  deux  reprises.  Je 

 me disais : « Ça ne se terminera pas bien comme les gens le voudraient, 

 mais il faudra faire avec. » Puis, soudain, un personnage surgit, ou un 

 événement se produit qui changent la donne et solutionnent le problème 
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 à ma place. Il me semble que ce type de fin est plus juste et plus satisfai-

 sante. Mais on ne peut pas la forcer. 

SM : Non. D'ordinaire, l'épilogue est impossible à éviter à cause de la façon dont 

s'est développée l'intrigue. Une fois que les choses sont en branle, on est impuissant, 

elles vont leur train jusqu'au bout. 

Parfois,  je  ne  distingue  pas  tout  de  suite  que  quelque  chose  s'est  modifié.  C'est 

comme...  disons,  quand  on  change  de  direction  d'un  degré et  qu’on  aboutit  sur  un 

continent complètement différent alors qu'on a à peine dévié de sa route initiale. Ces 

choses-là modifient le cap emprunté. Mais le temps d'arriver à la conclusion, on n'a 

plus la liberté d’intervenir. 

Voilà pourquoi, à mes yeux, les fins sont inéluctables. On parvient à un point où il 

n'y  a  plus  d'autre  solution.  Si  j'avais  tenté  un  dénouement  différent,  je  crois  qu'il 

aurait semblé très artificiel. Dieu merci, j'essaye rarement. [Rires] L'idée, c'est : ainsi 

soit-il, « c'est ainsi que fonctionne l'histoire ». 



 SH  :  Quand  même,  Tentation  aurait  pu  se  terminer  très  différem-

 ment. Si ça n'a pas eu lieu, c'est tout à fait par hasard. 

SM : Non, pas complètement par hasard, que ce soit la scène où Bella se coupe le 

doigt ou celle où elle saute de la falaise... Les personnages étant ce qu'ils sont, ce n'est 

qu'une question de temps avant que Bella saigne en présence de Jasper, et la suite est 

inévitable. Ce n'est qu'une question de temps avant qu'elle trouve une façon d'évacuer 

son adrénaline, ce qui l'amène à frôler la mort. Et ce n'est que la chance qui amène 

Jacob à se trouver près d'elle à ce moment-là et à gêner les visions d'Alice. 

Là où ça devient compliqué, c'est que, en tant qu'auteur, j'appréhende la narration 

à  la  première  personne  du  singulier  à  partir  de  plusieurs  perspectives.  J'ai  beau 

commencer  l'écriture  par  Bella,  plusieurs  voix  narratives  à  la  première  personne 

interviennent  durant  l'écriture.  Je  sais  tout  ce  qui  arrive  à  ces  autres  personnages. 

Parfois, il m'est dur d'exposer l'intrigue du point de vue de Bella, puisqu'elle n'est au 

courant que de certaines choses. Or, il y a énormément d'éléments de l'histoire qui, 

pour moi, sont vus par Edward. 

J'étais consciente que le départ d'Edward créerait des problèmes. {Rires} Même si 

 Fascination   n'était  pas  encore  sorti,  j'avais  conscience  que  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on 

écrit une histoire d'amour. On ne supprime pas le héros, on n'évacue pas le garçon. 

[Rires  de  SH]  Mais  à  cause  de  ce  qu'il  est,  il  fallait  qu'il  parte  et, à  cause  de  sa  fai-

blesse, il ne pouvait que revenir. En un sens, pour lui, c'est une défaite. Et en même 

temps, c'est le triomphe qu'il espérait, puisqu'il ne l'a pas vu se résoudre comme cela 

se fait à la fin. 

Mon Dieu, Edward est un tel pessimiste ! L'un des aspects amusants de  Révélation 

a  été  justement  de  travailler  ça  avec  lui,  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  un  optimiste.  Sa 

transformation  est  l'un  des  bouleversements  les  plus  importants  du  tome.  Tant  de 

choses ont tourné en sa faveur qu'il n'est plus en mesure de nier que son existence va 

être marquée par le bonheur. [Rires] Bref, pour moi,  Tentation  porte surtout sur ce 

qu'Edward  doit  accomplir  afin  de  devenir  un  homme.  S'il  n'essayait  pas  de  sauver 

Bella en s'enfuyant, il ne serait pas quelqu'un de bien à ses propres yeux. Il devait au 

moins essayer. 
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Ce qui n'a pas été facile à écrire, puisque j'ai vécu toutes ses affres. C'était si dé-

primant ! J'ai écouté beaucoup de Marjorie  Fair, à l'époque. [Rires] N'empêche, j'ai 

réussi  à  rédiger  des  choses  dont,  en  tant  qu'auteur,  je  suis  très  fière,  dont  j'ai  senti 

qu'elles étaient bien meilleures que ce que j'avais fait dans  Fascination.  J'ai su explo-

rer des sentiments très réels, même si je n'ai jamais été dans la position de Bella. Ce 

n'était pas de la compassion, mais de l'empathie. Comme si j'étais vraiment là, vrai-

ment  elle.  Ce  qui  a  constitué  une  expérience  intéressante...  bien  que  difficile.  Je 

trouve très gratifiant que pour certaines personnes, une minorité,  Tentation  soit leur 

volume préféré. 



 SH :  J'ai  connu  ça  avec  l'un  de  mes  livres,  l'un  de  ceux  qui  a  eu  le 

 moins de succès. Mais il reste le favori d'un petit noyau de lecteurs. C'est 

 incroyablement  agréable,  car  j'ai  eu  du  mal  à  l'écrire.  C'est une  œuvre 

 sombre, dans laquelle j'ai mis beaucoup de moi, ce dont je suis aussi très 

 fière.  Découvrir  qu'il  a  été  significatif  pour  d'autres  me  donne  le  senti-

 ment de ne plus être aussi seule en tant qu'écrivain. 

SM : Je ne crois pas que, nous autres auteurs, nous rendions toujours compte de la 

solitude que ça représente d'être plongé dans cet univers particulier que nous créons. 

Voilà  pourquoi  on  finit  par  partager  cet  univers,  ce  qui  permet  à  d'autres  de  com-

prendre également. 



LES CRITIQUES 



SM : Ce me surprend, ce n'est pas tant que des gens ne saisissent pas mon monde 

ŕ cela me semble naturel et évident ŕ mais qu'il y en ait qui y parviennent. Au fur et 

à mesure que les volumes sont sortis, l'histoire est devenue plus spécifique, coupant 

l'herbe  sous  le  pied  de  ceux  qui  imaginaient  d'autres  événements  à  venir.  L'auteur 

décidant  des  choses,  les  alternatives  disparaissent. Voilà  pourquoi  je  ne  suis  pas 

étonnée que certains lecteurs aient eu du mal à l'accepter, dans la mesure où, avec le 

temps, l'intrigue s'est peu à peu précisée pour moi. 

Tout livre a son public. Parfois, il n'est constitué que d'un lecteur, parfois de vingt. 

Et  chaque  ouvrage  a  quelqu'un  qui  l'aime  et  d'autres  qui  le  détestent.  Le  moindre 

volume d'une librairie a une raison d'être ŕ un client qui le touchera. Mais on ne peut 

espérer que ça soit le cas avec tout le monde. 



 SH : En effet. 

SM : On ne peut se dire : « Il y a un truc qui cloche, puisque le livre n'a pas eu le 

même sens pour tous ceux qui l'ont lu. » Il est normal que ça se passe ainsi, dans la 

mesure  où  nous  sommes  tous  différents.  Dieu  soit  loué,  d'ailleurs.  Qu'est-ce  que  ça 

serait  barbant  si  tous  les  lecteurs  éprouvaient  des  sentiments  identiques  envers  un 

ouvrage ! 



 SH  :  Je  suis  persuadée  que  nous,  en  tant  qu'auteurs,  faisons  cin-

 quante  pour  cent  du  travail,  et  que  les  lecteurs  accomplissent  les  cin-
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 quante  pour  cent  restants.  Chaque  individu  apporte  ses  expériences  et 

 sa compréhension au bouquin. 

 Lorsque  tu  as  débuté  avec  Fascination,  tu  avais  un  livre  et  une  his-

 toire.  Cette  dernière  pouvait  évoluer  d'innombrables  manières.  Imagi-

 nons  que  tu  aies  eu  dix  millions  de  fans  de  Fascination  ;  quand  tu  as 

 écrit  Tentation,  tu  as  rétréci  le  champ  des  possibilités,  parce  que  tes 

 personnages  ont  opéré  des  choix  ;  du  coup,  tu  as  peut-être  réduit  ton 

 nombre de fidèles de dix à sept millions. Le temps que tu sortes Hésita-

 tion,  ce  nombre  passe  à...  mettons  trois  millions  de  lecteurs  ravis  par 

 l’intrigue, et après Révélation... 

SM : Il n'y a plus que vingt personnes qui vont comprendre ! [Rires] À mon avis, il 

serait très bizarre d'espérer que, sous prétexte qu'une histoire a été bien racontée, elle 

doive  être  appréciée  par  tout  le  monde.  Les  gens  mettent  tant  de  leurs  propres  at-

tentes dans le jeu qu'une histoire ne peut vraiment pas plaire à tous. Les 



 SH : N'empêche, est-ce encore difficile pour toi ? As-tu toujours envie 

 de satisfaire tout un chacun ? 

SM : Naturellement. J'aimerais que tout le monde soit content. C’est super d ap-

prendre que ton livre a ensoleillé la journée de quelqu'un. Il est même stupéfiant que 

tu  aies  réussi  à  faire  du  bien  avec  quelque  chose  qui  t'a  procuré tant  de  joie  à  toi-

même. Ce n'est pas pour cela que j'écris, mais c'est l'une des conséquences vraiment 

chouettes. La cerise sur le gâteau. 

Quand  les  lecteurs  qui  avaient  très  envie  d'aimer  ton  livre  finissent  par  ne  pas 

l'aimer,  c'est  plus  dur.  Ça  m'attriste,  parce  que  je  suis  consciente  qu'il  existait  une 

histoire pour eux, mais que ce n'est pas celle que j'ai écrite. Il me semble, parfois, que 

ceux qui s'investissent autant sont en réalité des écrivains en herbe. Peut-être qu'ils 

feraient mieux de sauter le pas et de nous rejoindre du côté obscur des choses ! De 

créer leurs propres histoires. 



 SH : Leur espoir est cependant impossible à satisfaire, parce que c'est 

 toi qui as créé les personnages. Les lecteurs, eux, n'en ont fait que leur 

 version  personnelle.  Du  coup,  quand  tu  rédiges  la  suite,  la  façon  dont 

 fonctionnent  tes  héros  n'est  pas  forcément  identique  à  la  leur.  De  leur 

 point  de  vue,  ils  estiment  peut-être  que  tu  manipules  les  personnages 

 pour  les  amener  à  agir  différemment  de  ce  qu'il  faudrait,  ce  qui  n'est 

 évidemment pas le cas. 

SM : C'est drôle... Et difficile, car je ne suis pas du tout blindée. Je ne prends rien à 

la légère. Lorsque je lis une critique, elle me va droit au cœur, et je me dis : « Oh flûte 

! J'aurais peut-être dû faire ça, oui. Je me suis trompée. » Je doute très aisément. Je 

ne remets  pas en question les personnages, toutefois, ce qui me permet de conserver 

ma voix quand j'écris - ça, c'est une constante inébranlable chez moi. Peu importent 

mes doutes, mes personnages sont ce qu'ils sont. Heureusement. 



 SH :  Malgrés toutes les critiques, il y a beaucoup plus de fans que de 

 gens déçus ou en colère. N'empêche, le négatif résonne bien plus fort. 
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SM : Toujours, oui. Ça me rappelle le film  Pretty Woman,  tu sais ? Dès qu’il passe 

à la télé, je change de chaîne. [Rires de SH] Il y a ce moment où elle dit qu'il est plus 

facile de croire au mal qu'au bien qu'on dit de vous. 



 SH : Oui. 

SM : Il faut se battre constamment pour étouffer les voix négatives, ou du moins 

ne pas y prêter plus d'attention qu’aux positives. Je connais des tas de gens dans cette 

situation. Il est facile de douter de soi.   

La réponse consiste peut-être à ne pas écrire de série. J'y pense. Se contenter de 

romans unitaires, avec une seule histoire, ce que j'ai du mal à faire, je l'avoue. Je vais 

être obligée de tuer mes personnages - ainsi, ça sera fini, non ? [Rires] Mais tuer tes 

personnages, même les plus secondaires, ne t'empêche pas de pleurer sur ce qu'ils ont 

été et sur ce qu'ils auraient pu devenir.   



 SH : Dans le livre sur lequel je travaille actuellement, une mort, très 

 importante, intervient. Chaque fois que je retravaille, quand je me rap-

 proche  de  cette  scène,  quand  je  suis  obligée  de  l'affronter  de  nouveau, 

 mon  ventre  se  noue,  et  j'en  deviens  malade  de  terreur.  Puis,  lorsque  je 

 suis dessus, je pleure du début à la fin. Ce n'est pas facile... 

SM : Non. Quand tu sais à l'avance que tu vas te plonger dans ce genre de situa-

tion, tu hésites. Et  puis, tu sais que ce n'est  pas  ce que les lecteurs veulent. C'est le 

problème, avec les séries. 



 SH  :  La  plupart  des  lettres  que  je  reçois  de  mes  fans  concernent  un 

 livre  intitulé  Le  Collège  des  princesses.  La  majorité  me  réclament  une 

 suite et m'expliquent ce qu'il faut que j'écrive. [Rires de SM} C'est ça qui 

 m'indique que je ne dois en aucun cas le faire. 

SM : Tu as raison. 



 SH : Parce que ces lecteurs se sont déjà fait leur propre histoire. C’est 

 ce que je souhaite, d’ailleurs, et je n’ai pas fermé entièrement l’intrigue 

 pour cette raison. Je leur ai juste donné des indices sur ce qui pourrait 

 se produire à l’avenir. 



REVELATION 



 SH  :  J'ai  adoré  Révélation.  Même  si  j'ai  du  mal  à  choisir  mon  tome 

 préféré  dans  la  saga,  je  crois  que  c'est  celui-là.  C'est  tellement  le  livre 

 que  j'attendais,  tellement  ce  dont  j'avais  besoin.  J'avoue  que  j'aime 

 beaucoup les passages sur la grossesse et l'accouchement, parce que je 

 raffole de l'horreur. Tes livres sont des livres d'amour, mais sous-tendus 

 par un merveilleux courant d'horreur très différent de ce que j'ai pu lire 
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 dans le genre. J'aime ce que cette horreur permet. Elle met la réalité en 

 lumière.  Et  toi,  tu  en  rajoutes  dans  le  grotesque,  rien  que  pour  qu'on 

 voie mieux à quel point ce qui se passe l'est, grotesque. 

SM : Il me semble que, parfois, j'instille de l'horreur ŕ car l'horreur existe ŕ à des 

endroits inhabituels pour mieux la retirer d'endroits où elle aurait aisément trouvé sa 

place. Tu sais, cet épisode de l'accouchement m'a été très pénible. Nous vivons à une 

époque  où  avoir  un  bébé  n'est  guère  plus  dangereux  que  donner  son  sang.  Certes, 

c'est très douloureux, mais il y a quand même très peu de chances qu'on en meure. 

Il n'en reste pas moins que c'est nouveau. Il y a eu un temps où donner la vie pou-

vait être l'événement le plus terrible de ton existence et où tu regardais littéralement 

la  mort  en  face  pendant  l'accouchement.  La  scène  consiste  donc  en  une  sorte  de 

flashback d'une époque où c'était ce que devait affronter chaque femme. Non qu'on 

les ait éventrées, mais elles n'avaient aucune garantie d'en réchapper. 

Récemment, j'ai lu  Becoming Jane Austen,  alors que, normalement, j'évite ce qui 

n'est pas de la fiction. Mais là, c'est exactement le genre de sujet qui m'attire. L'auteur 

conclut que si Jane Austen ne s'est pas mariée alors qu'elle en avait l'occasion, c'est 

parce  qu'elle  a  vu  mourir  sa  nièce  adorée  et  des  amies  lors  de  leur  accouchement. 

Comme s'il s'agissait d'une condamnation à la peine de mort. Tu te maries, tu auras 

des  enfants,  et  ces  enfants  entraîneront  ton  trépas.  [Rires}  Quand  même,  c'était  un 

monde proprement terrifiant ! 

La  grossesse  et  l'accouchement  de  Bella  sont,  pour  moi,  une  façon  d'explorer  ce 

qu'était autrefois le fait de mettre au monde un enfant. Ils ont été très parlants aux 

lecteurs  qui  s  intéressaient  a  ça,  ont  éloigné  ceux  qui  espéraient  quelque  chose  de 

différent.  J'étais  consciente  que  ça  positionnait  Bella  dans  une  dimension  nouvelle 

pas forcément racontable a tous. 



 SH : En effet, oui. 

SM  :  Mon  agent,  ma  correctrice,  mon  éditrice  m'ont  toutes  demandé  s'il  serait 

possible d'atténuer la violence, parce qu'elle leur donnait la « nausée ». [Rires] Mais 

j'étais plutôt fière de moi. Je songeais que j'avais écrit un passage assez traumatisant 

pour déranger les gens. Moi qui suis une telle guimauve. Bravo, ma vieille ! [Rires de 

SH]  Pour  elles,  j'ai  édulcoré,  j'ai  enlevé  un  peu  d'abominable,  tout  en  en  gardant 

quand même. 



 SH : Je sais que tu détestes les « spoilers », les fuites. 

SM : Oui. N'empêche,  je me  demande si, pour ce dernier livre, les lecteurs n'au-

raient pas eu la tâche plus facile s'ils avaient eu vent des choses à l'avance. Quand on 

m'a interrogée : « Les vampires peuvent-ils avoir des enfants avec des humaines? », 

au  lieu  de  riposter  :  «  Je  ne  suis  pas  en  mesure  de  répondre  aux  questions  sur  les 

trucs dingues qui pourraient ou non arriver » ŕ ce que j'ai fait, car je ne voulais pas 

que  ce  que  je  projetais  d'écrire  soit  évident,  ça  me  semblait  mal  ŕ  j'aurais  pu  me 

borner à dire : « Oui, c'est possible. » Du coup, ils s'y seraient plus ou moins attendus, 

et ça n'aurait pas été aussi pénible pour eux. 
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 SH  :  Tu  savais  donc,  avant  même  que  Fascination  soit  publié,  que, 

 dans  ton  univers,  un  vampire  et  une  humaine  pouvaient  engendrer  un 

 bébé ? 

SM  :  Bien  sûr  !  J'avais  déjà  pensé  à  tout.  Mes  raisonnements  scientifiques  fonc-

tionnent  pour  moi,  mais  pour  ceux  qui  refusent  de  les  admettre,  je  ne  peux  qu'en 

convenir : c'est vrai, les vampires ne peuvent pas avoir d'enfants, puisqu'ils... n'exis-

tent pas. [Rires] Et ils ne peuvent avoir d'enfants avec les humaines, puisque la copu-

lation  est  impossible  avec  un  être  qui  n’existe  pas.  {Rires  de  SH}  Nous  sommes  ici 

dans le  fantastique !  



 SH : Oui. Pourtant, des gens croient que ces personnages et ces vam-

 pires sont assez crédibles pour dire : « Un instant. Ce n'est pas la règle 

 du jeu. »  

SM : Ce qui, en un sens, est flatteur. Autant de crédibilité qui les amène à sentir 

qu'il  y  a  des  choses  qui  ne  peuvent  se  produire,  y  compris  dans  cet univers  fantas-

tique... 



 SH  :  Et  maintenant,  une  question  typiquement  ringarde.  Est-ce  que 

 Nessie mord tout ce qui passe à sa portée ? Bella a-t-elle des séquelles de 

 quand elle a été mordue par sa fille ? 

SM : Nessie  n'est  pas venimeuse. 



 SH : Oui, tu le précises dans le livre. Si elle mord, c'est juste pour se 

 nourrir.  {Rires]  Un  allaitement  extrême.  [Rires]  En  même  temps,  Bella 

 se débrouille si bien après sa transformation que je me suis demandé si 

 Nessie y était pour quelque chose. 

SM : [Rires] Je n'avais pas songé à cela. Non, la métamorphose de Bella est unique 

parmi  les  vampires  en  ce  sens  qu'elle  sait  ce  qui  l'attend.  Aucun  des  Cullen  n'a  été 

prévenu. Tout a été très soudain, cette brusque soif de sang, sans préparation préa-

lable. Il nous arrive à tous de nous blinder afin de vivre un événement. C'est ce qui se 

passe pour Bella. Elle est prête. Même si ça n'est pas plus facile pour elle que ça l'a été 

pour eux. Simplement, elle se persuade que c'est la solution à tout. Elle est la seule 

dans l'univers de la saga à décider à l'avance d'opter pour le régime « végétarien ». 



 SH  :  J'aime,  à  ce  propos,  que  cela  soit  compliqué  pour  Jasper.  Son 

 combat personnel montre que rien n'est inéluctable. 

SM :   Tu sais, quand on est habitué à céder aux plaisirs immédiats, y renoncer est 

encore plus dur. Si tu n'as jamais essayé, il est plus simple de continuer sur cette voie-

là. 



 SH : Je me souviens d'avoir entendu dire que, alors que tu rédigeais 

 Révélation, l'histoire te rendait heureuse. De quelle façon ? 

Ŕ 26 Ŕ 

SM : Eh bien, ça renvoie à ce que nous évoquions à propos d'Edward. Que je me 

soucie du destin de mes personnages est une dimension très intéressante pour moi. 

Par exemple, après avoir fini  Hésitation,  alors que je savais pertinemment ce qui se 

produirait  dans   Révélation,  je  n'ai  cessé  de  me  faire  du  souci  pour  Jacob,  jusqu'au 

moment  où  j'ai  commencé  à  travailler  sur  sa  première  rencontre  avec  Renesmée  et 

lorsque sa vie prend un sens. 

Quant à Edward, tout ce temps, il connaît plein de bonnes choses ; pourtant, il ne 

croit pas qu'aucune d'elles durera. Il a le sentiment d'être damné, rien n'apaise cela, il 

est  persuadé  qu'un  malheur  va  s'abattre  sur  lui  à  cause  de  ce  qu'il  est.  Je  pouvais 

enfin changer tout cela et l'observer en train d'accepter le bonheur, encore plus que 

ne le fait Bella. Car elle perd espoir, à la fin, ce qui n'est pas le cas d'Edward. 

Dès lors qu'il accepte l'idée d'être heureux, il s'y accroche. Cela m'a vraiment en-

chantée, et j'ai adoré rédiger le dénouement. Il a fallu que j'écrive quatre livres pour 

arriver  à  ces  deux  dernières  pages.  Rien  que  pour  que  Bella  et  Edward   soient   enfin 

capables de  se comprendre ŕ ça valait bien les quatre volumes. 



 SH  :  Il  accomplit  effectivement  ce  voyage,  quand  bien  même  tu  sou-

 lignes  que  les  vampires  sont  figés  dans  le  temps.  Pourtant,  il  change 

 énormément dans Révélation, devient très rapidement père. À quoi cela 

 a-t-il ressemblé de l'entraîner dans ce voyage ? 

SM : En vérité, ce qui se modifie, c'est sa vision du monde ŕ ce qui a bien sûr tout 

changé. En revanche, ce qu'il est, sa façon d'agir, tout cela reste identique. Il accom-

plit bien des choses dont il n'a même pas imaginé qu'il les souhaitait. Ainsi, avoir une 

fille, événement qu'il n'a pas prévu, qu'il n'aurait même pas pu concevoir, représente 

un  bouleversement  incroyable  pour  lui.  Il  l'accepte  plutôt  vite,  au  demeurant.  Mais 

son plus bel émerveillement, c'est le bonheur de Bella. Lui qui  croyait  détruire sa vie 

la rend en fait heureuse. C'est vraiment ça l'essentiel, à ses yeux. 



LES INSPIRATIONS LITTERAIRES 



 SH : Quand tu rédigeais, tu avais un classique pour t'aider et t'inspi-

 rer. Pour Révélation, tu as mentionné Songe d'une nuit d'été. Tu n'as pas 

 cité l'autre. 

SM :  Le Marchand de Venise.  Ce que je révèle dans le roman. [Cri de SH] Mais si ! 

C'est le volume dont Alice utilise une page afin de laisser un message à Bella. 



 SH : Ce détail m'intriguait, justement. 

SM : À l'origine, Alice devait arracher une page de  Jane Eyre.  Sauf que le roman 

n'avait rien à voir avec l'histoire. Il s'est retrouvé là parce que Jane Eyre a été l'une de 

 mes   meilleures  amies  d'enfance.  Elle  a  beaucoup  compté  dans  ma  vie.  [Rires]  Du 

coup, j'ai cité le livre ŕ il a participé en grande partie à la vision que j'ai du monde. 

Je crois qu'il existe véritablement une relation entre Bella et Jane Eyre. Cette der-

nière est une stoïque. Elle fait ce qu'elle estime être bien, elle encaisse, elle n'en parle 
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pas. Elle souffre mais  ne s'autorise jamais à  le formuler. A mon avis, il y  a un petit 

quelque chose de ce stoïcisme chez Bella. 

Mais  l'histoire  à  laquelle  je  me  suis  sentie  la  plus  liée,  c'est   Le  Songe  d'une  nuit 

 d'été.  Dans un univers de fantaisie délicieux, le chagrin de ceux qui n'aiment pas les 

bonnes personnes, ce qui se produit tout le temps, est réparé par un jet étincelant de 

poussière féerique. J'adore cette pièce, et c'est ça que je préfère en elle. Le personnage 

de Bottom m'a plu, mais ce n'est pas pour cela que je l'ai lue. Je l'ai lue pour sa magie. 

C'est de là que m'est venue l'idée de l'imprégnation, laquelle existait dans  Forever 

 Dawn (la suite originelle de  Fascination).  Je l'ai introduite plus tôt, pour qu'elle soit 

déjà expliquée, et que je n'aie pas à  y  revenir ensuite. Il s'agit de la magie qui rétablit 

l'ordre des choses, ce qui n'arrive pas dans la réalité, ce qui relève du pur fantastique. 

Mais si on ne peut pas réparer grâce au fantastique, quand le ferons-nous ? 

C'est là qu'intervient  Le Marchand de Venise.  Le troisième livre de  Révélation,  qui 

constitue  une  bonne  moitié  de  l'ensemble  du  roman,  a  été  bien  plus  long  que  ce  à 

quoi je m'attendais. Or, j'ai dû constamment insuffler de la tension pour arriver à la 

confrontation finale... tout en tenant à insérer des indices laissant entendre que ce ne 

serait pas une confrontation physique mais mentale, et que si une personne perdait, 

tout le monde perdrait aussi. 



 SH : Je vois. 

SM : Une lutte physique aurait entraîné la défaite de tous. Il s'agit donc d'une ba-

taille mentale pour la survie et de la juste formulation des choses. Imaginer la bonne 

preuve  à  introduire  au  bon  moment  pour  forcer  l'autre  à  céder  ŕ  le  piéger  à  ses 

propres mots, en quelque sorte. 



 SH : Et, dans Le Marchand de Venise, Portia reste avec son bien-aimé 

 parce qu'elle se montre maligne. 

SM : Exactement. Et c'est seulement en utilisant son intelligence et en prononçant 

les bonnes paroles qu'elle évite le massacre et le meurtre de se produire légitimement 

sous ses yeux et de démolir son existence. 



 SH  :  Lorsque  j'ai  lu  la  référence  à  cette  pièce  dans  ton roman,  je  me 

 suis  aussitôt  demandé  quelle  en  était  l'intrigue  et  ce  qu'elle  signifiait 

 pour ton livre. 

SM : A la fin du  Marchand de Venise,  tous les amoureux obtiennent ce qu'ils veu-

lent. C'est l'une des raisons pour lesquelles j'aime cette œuvre. [Rires] 



 SH : Le Marchand de Venise, Le Songe d'une nuit d'été... ça me plaît. 

SM : Est-il visible que j'aime le côté le plus léger de Shakespeare ? Certes, j'appré-

cie  aussi  ses  tragédies,  et   Roméo  et  Juliette   est  sûrement  l'une  de  mes  pièces  favo-

rites. C'est sans doute mon côté immature, mais je me rais toujours avoir, signe de ce 

que je suis, en partie. [Rires] Voilà pourquoi mes livres sont comme ils sont ŕ parce 

que ces intrigues sont très vivaces à mes yeux. 
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 SH  :  Ça  fonctionne  très  bien  dans  Tentation.  J'ai  pu  m'identifier, 

 parce que, pour moi, Edward a quelque chose de M. Rochester. 

SM : C'est vrai. 



 SH  :  Puis  Edward  s'en  va,  alors  que  dans  Jane  Eyre,  c'est  Jane  qui 

 part. 

SM : Exact. 



 SH  :  Pour  fréquenter  St.  John,  bien  que  le  lecteur  ait  compris  que 

 Jane et M. Rochester étaient destinés l'un à l'autre, quand bien même il 

 ignore si ça se fera ou non au bout du compte. Puis, il y a ce passage un 

 peu  mystique,  où  elle  l'entend  qui  l'appelle.  Elle  retourne  vers  lui  et  le 

 sauve. J'adore que ça se produise aussi dans Tentation. Je ne m'en lasse 

 pas. 

SM : Je n'y avais pas songé ainsi, mais ta comparaison est justifiée. Il va falloir que 

j'y réfléchisse plus tard. Parce que... eh bien, c'est énorme. Je n'ai pas écrit de livre en 

me disant : « Celui-ci a un aspect  Jane Eyre. » Néanmoins, je pense que tu as totale-

ment raison. 

Tu ne trouves pas ça drôle comme les livres nous influencent ? Ils deviennent une 

part constituante de nous. Après tout, dans mes souvenirs d'enfance, qu'est-ce qui est 

authentique et qu'est-ce qui a lieu dans  Anne, la maison aux pignons verts ? Je n'en 

sais trop rien, dans la mesure où la lecture m'a tant nourrie. Et ces histoires étaient 

tout aussi réelles ŕ et bien plus excitantes ŕ que le quotidien ennuyeux de ma vie. 

J'avais l'impression de connaître Jane Eyre. Il y a effectivement beaucoup de M. 

Rochester dans Edward, mais beaucoup de Jane également. Comme elle, il fuirait une 

situation qu'il considère comme relevant du mal. Par ailleurs, Jane ressemble à Bella, 

elle  rentre  à  la  fin.  N'empêche,  il  s'en  est  fallu  d'un  cheveu  !  Merci,  Shannon  Haie, 

d'avoir illuminé ma journée. 



 SH : {Rires) De rien. 

SM  :  Je  crois...  je  crois  que  les  lecteurs  qui ne  sont  pas  des  écrivains  dans  l'âme 

pourraient sûrement envisager quelque chose comme ça ; puiser leur inspiration dans 

d'autres  livres,  un  peu  comme  du  plagiat.  Sauf  que,  plus  on  avance  dans  l'écriture, 

plus on s'aperçoit qu'on est en train d'échafauder quelque chose de neuf. 



 SH : Tout ayant déjà été dit, on le raconte juste d'une façon différente. 

 C'est  pour  cela  qu'il  est  important  d'avoir  beaucoup  lu  quand  on  écrit. 

 Ça permet de dialoguer avec ce qui existe déjà. Plus on lit, plus on a la 

 possibilité de s'entretenir avec de grandes œuvres, ce qui les rend encore 

 plus passionnantes. 

SM  :  Tu  as  raison.  J'en  suis  convaincue,  il  n'existe  pas  de  nouvelles  histoires,  à 

l'exception, peut-être, de Scott Westerfeld. [Rires} Il est le seul qui me pousse à me 
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dire : « Personne n'a rien fait de tel avant ! » [Rires] Mais toute histoire prend aussi 

sa source dans les histoires de ta vie. 



 SH  :  La  question  la  plus  couramment  posée  aux  écrivains  concerne 

 l'origine  de  leur  inspiration,  de  leurs  idées.  Il  est  impossible  d'y  ré-

 pondre, dans la mesure où, comme tu le dis, ça vient... 

SM : De millions d'endroits différents. 



 SH : De tout. Toutes nos expériences, nos rêves, nos pensées, nos sens, 

 nos lectures... 

SM :  Une  simple  rencontre  sans  lendemain  à  l'aéroport  ŕ  on  croise  le  regard 

d'une personne inconnue et l'on se met à dévider une histoire à propos de ce qui se 

déroule dans sa tête. 



 SH : Par ailleurs,  une intrigue n'est pas seulement une idée. Plus on 

 écrit,  plus  on  assemble  des  centaines  de  pièces  différentes.  Ce  qui  ex-

 plique pourquoi il soit si long de rédiger un ouvrage. Moi, je commence 

 par une idée... puis je me rends compte peu à peu qu'il s'agit d'un point 

 de  départ,  parce  que  je  rajoute  des  choses,  de  la  profondeur,  plus  d'in-

 trigue.  Et,  à  l'instar  des  personnages,  le  roman  devient  un  univers  à 

 part entière. 

SM  :  Oui.  Récemment,  je  me  suis  efforcée  de  décrire  ce  monde  de  possibilités. 

Chaque fois que tu choisis un détail destiné à nourrir ton récit ŕ par exemple, Bella 

est brune ŕ, toutes les éventualités de Bella en blonde ou en rousse s'effacent. Puis, 

tu décides quelle voiture va conduire tel personnage, et les autres modèles automo-

biles, qui se chiffrent par milliers, meurent eux aussi. Et, au fur et à mesure que tu 

réduis ta palette de choix, tu détruis des univers entiers qui auraient pu exister. C'est 

un processus fort intéressant. 



 SH : J'en ai des frissons. 



HESITATION 



 SH : À l'époque où tu travaillais sur ce tome, Fascination n'était pas 

 encore sorti ?  

SM :   Fascination  n'était  pas   encore  en  magasin.  J'avais  terminé  un  brouillon 

 d'Hésitation,  il me restait encore beaucoup  de  corrections à apporter, même s'il n'y a 

pas eu de changements majeurs. 



 SH : Fascination a-t-il été un succès immédiat ? 
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SM : Oui, et avec bien plus d'ampleur que je ne l'avais envisagé. Rien à voir avec ce 

qui se passe aujourd'hui, naturellement. Mais, pendant la tournée de promotion, il a 

bondi dans la liste des meilleures ventes du  New York Times,  ce qui, pour moi, était 

le fin du fin. J'en étais toute retournée. Dès lors, je pourrais dire que j'avais figuré au 

panthéon des écrivains de best-sellers. 



 SH : [Rires] En effet. 

SM : Bref, durant une semaine, j'ai eu l'impression que... voilà, j'avais obtenu tout 

ce dont je n'avais jamais eu besoin. [Rires] Donc, les débuts ont été fracassants. Les 

libraires ont été formidables, parlant du livre et le promouvant. Avant la publication 

de  Tentation,  j'avais déjà participé à quelques événements rassemblant une centaine 

de personnes, toutes enthousiastes et prêtes à lire la suite. Un phénomène extrême-

ment gratifiant. 

  

 SH  :  À  partir  de  quel  moment  as-tu  été  obligée  de  chercher  un  équi-

 libre entre ton succès et la pression exercée par l'extérieur, alors que tu 

 poursuivais ton travail ? 

SM  :  Je  crois  que  les  premières  véritables  pressions  sont  nées  avec   Tentation, 

lorsqu'ont  été  distribuées  les  épreuves  non  corrigées.  Il  y  a  eu  alors  deux  fuites  à 

propos de la désertion d'Edward et la nature lupine de Jacob. Du coup, l'essentiel du 

suspense disparaissait. C'était énorme. Quelqu'un a mis en ligne un résume  de l'in-

trigue, qui détaillait le moindre événement, six mois avant la sortie du livre. 

Il  me  semble  que  c'est  là  que  ma  maison  d'édition  a  pris  conscience  de  la  puis-

sance d'Internet quant à la série que j'écrivais. Les gens, déçus, ont expédié d'innom-

brables  courriers.  «  Cela  arrive-t-il  réellement  ?  Pourquoi  cette  personne  nous  an-

nonce-t-elle cela ? Pouvons-nous lire le livre ? Est-il publié ? Que se passe-t-il ? » 

C'est  là  que  j'ai  ressenti  la  pression.  Sauf  que  le  tome  était  déjà  écrit.  Puis,  avec 

 Hésitation,  j'ai eu le sentiment que nombre de lecteurs avaient une idée très précise 

de  ce  qui  devait  se  produire.  Ce  qui  m'a  amenée  à  saisir  à  quel  point  les  gens  écri-

vaient  leur  propre  histoire  dans  leur  tête.  J'avais  également  commencé  à  ressentir 

que les lecteurs n'aimaient pas ce que dégageait Jacob, ce qui m'a beaucoup surprise. 

Ils ne le percevaient pas comme moi. Ensuite, ils ont dû s'y faire. 



 SH : J'ignore ce qu'il en est pour toi, mais moi, je ne songerais jamais 

 à écrire du point de vue d'un garçon. Peut-être parce que j'ai lu des tas 

 d'ouvrages  d'écrivains  masculins  qui  s'exprimaient  à  travers  une  hé-

 roïne narratrice et que je les ai trouvés plutôt ir-réalistes. 

SM : Oui ! 



 SH : Surtout des livres du siècle dernier. En tout cas, je me disais que 

 c'était  n'importe  quoi,  qu'une  femme  ne  pensait  pas  comme  ça,  qu'elle 

 n'aurait jamais fait ça, et ça m'ennuyait. Voilà pourquoi je me suis pro-

 mis de ne jamais écrire comme si j'étais un garçon. 
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 Mais un jour, j'ai croisé un personnage. Presque comme ça t'est arri-

 vé avec Jacob. Dans La Princesse qui n'avait plus rien, il y avait un per-

 sonnage secondaire, Kazo. Puis dans le tome suivant, Enna, fille du feu, 

 il  réapparaissait.  Lorsque  j'en  ai  été  au  troisième  tome  de  la  série,  j'ai 

 commencé à écrire de son point de vue à lui. Je me suis dit : « Je n'écris 

 pas  en  me  mettant  dans  la  peau  d'un  garçon,  mais  dans  celle  de  cette 

 personne que je connais. » Le sexe n'a finalement pas été un problème. 

 Est-ce ainsi que ça s'est passé pour toi et Jacob ? 

SM : Absolument. Je me suis sentie un peu présomptueuse quand j'ai entrepris de 

rédiger  Fascination  selon la perspective d'Edward, puisque je ne suis pas un homme. 

En même temps, Edward est tellement imbriqué dans l'histoire, il a une présence si 

forte, que la différence de  genre n'a pas  semblé compter, si bien que j'ai fini par l'ou-

blier, en quelque sorte, quand j'ai décidé de faire parler Jacob. Encore une fois, j'ex-

primais moins la parole d'un garçon que celle de Jacob. Ça n'avait rien d'un truc mas-

culin universel. 

Je  crois bien  connaître les garçons, dans la mesure où j'ai trois frères, trois fils, un 

mari, un père  et un  beau-père. J'ai été témoin de bien des comportements d'adoles-

cents, et je les ai trouvés fascinants, hilarants et navrants. Par exemple, ils peuvent se 

battre comme des chiffonniers puis se marrer ensemble cinq minutes plus tard, mal-

gré leurs coquards. J'ai eu l'impression d'en avoir assez observé pour saisir leur cara-

pace et de connaître suffisamment Jacob pour pénétrer sa personnalité intérieure. 



 SH : J'adore les chapirres où Jacob s'exprime dans Révélation. Mais 

 je tiens à revenir à Hésitation. Tu as mentionné que Les Hauts de Hurle-

 vent avaient influencé ce tome-là. 

SM  :  Oui.  Et  ça,  c'est  vraiment  très  intéressant,  car  je  n'aime  pas   Les  Hauts  de 

 Hurlevent.  Les personnages du roman me captivent, mais, dans l'ensemble, je n'ap-

précie guère de le lire. Mis à part la toute fin, et quelques passages au milieu. Il n'em-

pêche,  je  le  trouve  déprimant.  Lorsque  Edward  en  parle,  il  formule  mon  opinion 

personnelle. C'est un livre de haine, pas un livre d'amour. 

Les tensions entre Edgar et Heathcliff sont très fortes et, comme tu le sais, Cathy 

opère le mauvais choix. Les deux hommes lui offraient quelque chose, or elle élit celui 

qui  lui  apporte  le  moins.  J'ai  beau  ne  pas  aimer  le  livre,  je  pense  souvent  à  ce  mo-

ment-là. Il fait partie de ceux qui marquent. 

Il serait possible d'envisager Edward et Jacob comme suit : celui-là est Heathcliff, 

celui-ci  est  Edgar.  Mais  quelqu'un  d'autre  pourrait  objecter  :  «  Une  minute  !  Pour 

telle et telle raison, c'est celui-ci qui est Heathcliff, et celui-là qui est Edgar. » Ce qui 

m'a séduite, c'est que l'un et l'autre sont susceptibles d'être le mauvais choix de Bella, 

comme  ils  sont  susceptibles  d'être  son  bon  choix.  Cette  confusion  me  plaît,  parce 

qu'elle ressemble à la vie. 



 SH  :  Quand  nous  lisons  Les  Hauts  de  Hurlevent,  nous  le  lisons  d'un 

 point de vue extérieur. Nous regardons en arrière. En tant que lecteur, 

 nous  savons  qui  Cathy  devrait  choisir.  Nous  assistons  à  sa  mauvaise 
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 décision, ce qui crée la tragédie. Dans le cas d'Hésitation, nous ignorons 

 ce que va faire Bella et, même, si elle doit opérer un choix. 

SM : Eh bien, dans le roman de Brontë, nous comprenons qui Cathy devrait épou-

ser. Mais nous  voyons  aussi qu'il s'agit d'un type odieux. 



 SH : {Rires] C'est vrai. 

SM  :  Aussi,  elle  a  peut-être  raison  de  préférer  le  gentil,  quand  bien  même  c'est 

Heathcliff qu'elle aime. Néanmoins, lui aurait-il fait du bien ? Que se serait-il passé 

s'ils s'étaient enfuis ensemble ? 



 SH : Voilà qui me rappelle une chose qui m'intéresse beaucoup. Nous 

 parlons  de  celui  que  l'héroïne  doit  ou  ne  doit  pas  choisir.  Il  me  semble 

 que,  parfois,  des  lecteurs  voient  une  morale  dans  l'histoire,  qu'ils  pen-

 sent,  vu  de  l'extérieur,  que  nous  écrivons  afin  de  leur  apprendre  com-

 ment vivre. [Rires de SM] Personnellement, je suis incapable de songer à 

 la morale d'une histoire lorsque j'écris. Je ne pense qu'à une chose : l'in-

 térêt de mon intrigue. 

SM : Quant à moi, mes romans sont très spécifiques : ils évoquent une personne 

bien précise ne ressemblant à nulle autre et confrontée à une situation bien précise. 

Résultat, ses décisions et ses choix ne constituent un modèle pour personne. Or, ça 

m'ennuie quand les gens disent que tel livre prêche telle chose, qu'il a telle morale. Il 

ne s'agit que d'une histoire. De circonstances intéressantes et de la manière dont elles 

se résolvent. Le but n'est surtout pas de signifier quoi que ce soit pour la vie de quel-

qu'un d'autre. 



 SH  :  Il  n'empêche,  à  mon  avis,  certains  écrivains  cherchent  à  ensei-

 gner quelque chose à travers leurs livres. Et j'ai lu des ouvrages morali-

 sateurs qui ne fonctionnent pas du tout. 

SM : Parce qu'il faut être extrêmement talentueux pour que ça fonctionne. Ainsi, 

C. S. Lewis s'en sort très bien. J'adore ses romans, et il tient absolument à faire passer 

des messages. Mais il est si doué, qu'il s'en tire fort habilement. 



 SH :  J'estime  que,  en  tant  que  lecteurs,  il  est  vital  que  nous  élargis-

 sions  notre  vision  du  monde,  de  nous  rapprocher  de  personnages  très 

 différents  de  nous,  d'observer  leurs  erreurs  ou  leurs  bonnes  décisions, 

 de nous demander si nous agirions de la même façon. 

SM  :  Quelquefois,  on  me  dit  :  «  Il  y  a  tant  de  filles  qui  reposent  vos  livres  avec 

l'impression  d'une  évidence,  comme   si  elle  devaient  se  garder  pour  le  gentleman 

idéal. » Auquel cas, je réponds : « C'est un message positif. On ne devrait jamais se 

laisser maltraiter par quiconque. Si vous sortez avec quelqu'un qui le fait, donnez la 

priorité  à  votre  bien-être.  S'il  est  méchant  ou  cruel  avec  vous,  partez.  »  C'est  une 

bonne réaction : il faut fuir les petits amis pas sympa. [Rires} 
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 SH : Tout juste ! 

SM : Mais  ce n'est  pas le message  du livre.  Ce n'est pas  parce qu'Edward est un 

gentleman et qu'il tient plus à Bella qu'à lui-même, ce que chacun est en droit d'espé-

rer dans une histoire d'amour, que j'ai pour autant tenté de transmettre cette idée en 

écrivant. 



 SH : À l'inverse, si quelqu'un repose le livre en pensant que la morale 

 de Tentation est qu'il n'existe qu'une seule bonne personne au monde qui 

 t'est  destinée,  et  que  s'il  te  quitte  la  vie  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  vé-

 cue... 

SM  :  En  effet.  Des  ouvrages,  on  peut  au  choix  tirer  des  conclusions  positives  ou 

négatives, ce qui est affreux. Il me paraît plus simple d'envisager les livres ainsi : c'est 

de la pure fiction, je n'ai rien voulu enseigner à personne, j'ai juste cherché à me di-

vertir. Ce que j'ai irait. Je me suis véritablement amusée. [Rires] 



 SH : Je m'efforce toujours de déterminer où se situe la responsabilité 

 de l'auteur. Ce que nous rédigeons et publions affectera forcément l'exis-

 tence des lecteurs. En revanche, je n'ai absolument aucun contrôle sur la 

 manière  qu'ils  auront  d'interpréter  ce  que  j'écris.  S'ils  souhaitent  y 

 trouver  une  morale  ou  une  leçon,  c'est  qu'ils  le  veulent  bien.  Penses-tu 

 que la lecture t'apporte plus qu'un simple divertissement ? 

SM : Pour moi, oui. Cependant, je ne considère pas l'auteur comme responsable 

de ce que je tire de son œuvre. Lorsque, par exemple, je découvre le destin de Jane 

Eyre, je me dis que j'ai envie d'être plus forte, de me connaître mieux, de distinguer le 

bien  du  mal  avec  autant  de  clairvoyance  qu'elle,  au  point  de  pouvoir  m'en  aller  les 

mains vides. J'adore la moralité de Jane Eyre. Néanmoins, je ne crois pas que Char-

lotte  Brontë  s'attendait  à  ce  que  j'utilise  son  héroïne  comme  modèle  d'existence. 

Qu'un héros romanesque inspire un lecteur est quelque chose de formidable, mais ce 

n'est pas l'objectif premier d'un personnage. 



 SH : C'est impossible, d'ailleurs, sous peine de tuer l'histoire, puisque 

 l'objectif premier d'un ouvrage est de justement raconter une histoire. 

SM : Laquelle constitue un divertissement. 



OU TROUVER LES IDEES D’ECRITURE 



 SH  :  On  me  demande  souvent,  et  j'imagine  que  c'est  ton  cas  aussi, 

 comment je fais pour avoir autant d'idées. Une fois qu'on  a commencé à 

 écrire, j'ai l'impression qu'elles se multiplient toutes seules. 

SM : Oui. J'ai beau détester voyager, les aéroports m'inspirent énormément. Nous 

étions  à  Chicago,  je  crois,  dans  l'attente  d'un  vol,  et  une  scène  s'est  jouée  sous  nos 

yeux. Il y avait là un couple, la femme ne cessait de se pencher vers l’homme et de le 

toucher, et lui s'écartait toujours d'elle, juste un peu, sans croiser son regard. L'inéga-
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lité de leurs sentiments était tellement évidente. J'ai imaginé leur avenir sans difficul-

té.  Quand  on  passe  du  temps  en  compagnie  des  gens,  il  y  a  tant  d'histoires  à écrire 

que tu pourrais en devenir dingue. 



 SH : Oui, trouver des idées n'est jamais un problème. Ce qui l'est, c'est 

 de trouver le temps — et les termes — pour le faire. 

SM : Pour moi, c'est le temps, la grosse difficulté. Je ne me heurte en général pas 

au blocage de la page blanche dont parlent certains. Mon blocage à moi, c'est plutôt 

quand je sais ce qui doit arriver et que je piétine, une sorte de transition que j'ai du 

mal à franchir, si tu préfères. 

Le plus long, pour  Révélation,  a été de rédiger les pages qui viennent juste après 

les scènes d'action. La scène où Bella devient vampire a été très facile, mais après ça, 

il  me  fallait  sauter  plusieurs  mois.  Cette  transition  m'a  pris  plus  de  temps  que  les 

autres passages du roman. Elle ne fait qu'un demi-chapitre, ne compte pas beaucoup 

de mots. Il n'empêche, le temps que j'ai consacré à chacun de ces mots a sans doute 

été dix fois plus long que pour le reste du livre. 

Certaines choses ne sont pas exaltantes, ce qui ne m'empêche pas  d'aimer écrire 

au fil du temps. Puis, je suis forcée de mettre : « Trois mois s'écoulèrent », et ça me 

tue. 



 SH  :  [Rires]  Je  ne  crois  pas  au  blocage  de  la  page  blanche.  Je  m'en 

 empare,  plutôt,  ce qui  est  assez  agréable.  Ça  ne  veut  pas  dire  qu'écrire 

 est  simple  ;  il  m'arrive  de  ne  pas  réussir  à  exprimer  ma  pensée.  Pour 

 m'en sortir, je m'autorise à écrire très mal, puis je repasse derrière. Mes 

 brouillons  sont  épouvantables.  Je  déteste  m'y  attaquer,  ça  m'est  très 

 douloureux, mais c'est par la réécriture que je fonctionne. J'ai de la ma-

 tière, une argile malléable. J'ai cependant l'impression que tes premiers 

 jets sont très différents. 

SM : J'adore les rédiger. Je ne réfléchis pas. Il m'est difficile de revenir en arrière 

pour les retravailler. Je vois bien que c'est nécessaire, donc j'ai plus de mal ŕ peut-

être  parce  que  ça  ne  ressemble  plus  à  de  l'argile.  Plutôt  à  du  marbre,  que  je  dois 

sculpter à coups de ciseaux. 



 SH  :  Tu  sais  ce  que  nous  devrions  faire  ?  [Rires]  Toi,  tu  rédiges  les 

 premiers  jets,  et  moi  je  les  réécris.  Comme  ça,  tout  le  monde  sera  con-

 tent. 

SM : Oui, nous combinerons nos forces. 



 SH : Sauf que, ensuite, quand tu découvriras le livre que j'ai pondu, tu 

 sursauteras et t'exclameras : « Quoi ? »  

SM : Oui, eh bien toi, quand tu verras mon brouillon, tu te diras : « Je ne veux rien 

avoir affaire avec ça ! » [Rires] 
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 SH : Collaborerais-tu avec un autre écrivain ? Penses-tu que tu en se-

 rais capable ? 

SM :  Je  ne  sais  pas.  Parfois,  je  m'interroge.  Ça  a  l'air  très  amusant.  J'aime  vrai-

ment les auteurs, leurs idées, leurs façons de fonctionner. C’est assez fascinant. Peut-

être un ouvrage où deux voix s'exprimeraient... Mais je ne crois pas que je serais en 

mesure de travailler le personnage de quelqu'un d'autre, parce que j'ai vraiment be-

soin  de  m'attacher  pour  écrire.  Si  le  héros  m'est  indifférent,  je  ne  peux  le  mener  à 

terme. Ou, si pour une raison quelconque, le roman est devenu un endroit sans joie 

pour moi, je ne peux plus y retourner. 

J'ai  rédigé  le  brouillon  d'une  histoire,  environ  cinq  chapitres,  quelque  chose  de 

très humain, pas du tout du fantastique, ce qui est un inconvénient pour moi, puis il 

s'est produit un événement familial qui m'a rendu ce début insupportable. Je n'avais 

pas prévu cela. Je n'avais pas envisagé que ça ferait écho à ma vie de cette manière. Et 

c'est juste devenu trop douloureux pour que je continue à travailler dessus. 

Bref, il me faut être exactement au bon endroit pour réussir à écrire. Avec le per-

sonnage  d'un autre... Je ne suis pas certaine que je m'en  soucierais assez pour pro-

duire l'effort nécessaire. 



CELEBRITE ET SUCCES 



 SH  :  Celle  que  tu  es  normalement,  chez  toi,  avec  les  tiens,  quand  tu 

 travailles, est sûrement très différente de celle qui dédicace ses ouvrages 

 et  salue  ses  fans.  Comment  parviens-tu  à  maintenir  un  équilibre  entre 

 ces deux facettes ? T'es-tu créé deux personnalités différentes ? 

SM : Il a bien fallu. Celle que je suis à la maison, en famille, est timide, gênée en 

présence d'inconnus, un peu casanière. 

Aussi, pour pouvoir parier devant de vastes audiences, rencontrer des tas d'incon-

nus (ce qui m'est difficile), voyager en dehors de ma zone de confort, j'ai été obligée 

de  m'endurcir.  J'ai  dû  faire  des  choses  qui  ne  m'amusaient  pas  et  me  taire.  [Rires] 

Comme la vraie moi n'aurait même pas imaginé ces choses, quelqu'un d'autre a dû s'y 

coller. [Rires] 



 SH : Mettre en scène ce personnage public est épuisant. 

SM  :  Oui.  Il  n'y  a  pas  longtemps,  j'ai  des  amis  qui  se  sont  liés  d'amitié  avec  des 

fans et qui ont organisé une fête à laquelle j'étais invitée. Ils m'ont assuré que ce se-

rait tranquille, que je n'avais pas à m'inquiéter, que c'était juste pour s'amuser. Mais 

j'étais consciente que je devrais y aller dans la peau de Stephenie Meyer. Pas seule-

ment  celle  de  Stephenie.  Or,  je  venais  juste  de  terminer  ma  tournée,  et  ça  m'a  été 

impossible d'affronter ça. Il fallait que je reste chez moi, que je sois moi. 



 SH : J'ai appris que certains ne le comprenaient pas. Je ne trouve rien 

 de plus éreintant qu'une signature ou une présentation dans les écoles. 

 C'est en partie  dû à ce que je ne me trouve pas assez intéressante pour 
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 que quiconque perde son temps à m'écouter ou à faire la queue pour me 

 rencontrer.  Je  déverse  toute  mon  énergie  sur  ces  gens,  j'essaye  de  leur 

 donner le maximum. Je suis sûre que tu as connu ça aussi, avec ceux qui 

 ont pris l'avion rien que pour avoir l'occasion d'échanger quelques mots 

 avec toi. Alors, je me dis : « Comment diable puis-je leur rendre tout le 

 temps qu'ils me consacrent ? » 

SM : Juste. D'ailleurs, lors de ma dernière tournée de promotion, je craignais tel-

lement de décevoir que j'ai embarqué avec moi une star du rock. Je m'en suis sentie 

bien mieux. [Rires] Justin Furstenfeld des Blue October m'a accompagnée et a joué 

des  morceaux  qui  m'avaient  inspirée,  nous  nous   sommes   mutuellement  interviewés 

sur scène. J'ai adoré sa prestation et j'ai songé que ces gamins avaient eu droit à un 

spectacle unique, qui valait le déplacement. Si jamais je dois repartir en tournée, je ne 

le ferai pas sans une star. [Rires] C'est la règle, maintenant. Ou... 



 SH : Un jongleur. Un magicien. 

SM : Un magicien serait super.' Parce que, franchement, toi et moi ne sommes pas 

capables de trucs aussi chouettes qu'eux. Nous écrivons des livres, et notre numéro de 

bravoure consiste à rester assises devant notre petit ordinateur dans une petite pièce. 

Ce  n'est  pas  très  enthousiasmant  à  regarder.  C'est  l'histoire  qui  est  excitante,  et  ça, 

n'importe qui peut l'obtenir en librairie. 

J'ai vécu une expérience, qui a consisté à rencontrer l'une de mes idoles person-

nelles,  juste  parce  qu'un  ami  s'était  arrangé  pour  que  j'aille  en  coulisse  pendant  un 

concert. Ça m'a donné des ailes durant des mois. J'essaye de m'en souvenir et de me 

dire : « Tu sais quoi ? C'est important pour eux, même si tu ne comprends pas vrai-

ment ce que ça représente. » 



 SH : C'est vrai, oui. Je peux me comporter en véritable groupie. Et je 

 suis hyper contente de rencontrer des écrivains...   

SM : Lors de la dernière tournée, j'ai déjeuné avec Terry Brooks. Le premier vrai 

livre que j'avais lu était  L'épée de Shannara.  J'étais donc  assise à côté de cet homme 

exerçant ce métier depuis tant d'années, et j'ai songé : « Ce livre m'a ouvert le monde 

de la lecture. » Le cadeau que m'avait fait cet homme, inconsciemment, est une chose 

que je pourrai jamais, au grand jamais, rendre. C'était une sensation extraordinaire. 



L’EQUILIBRE ENTRE L’ECRITURE ET LA VIE 



 SH : Il m'a fallu longtemps pour admettre que j étais écrivain. Je ne 

 m'autorisais  pas  à prendre  du  temps pour  moi,  du  moins  pas  sérieuse-

 ment, et ça a duré. Toi, tu as commencé très différemment. Tu avais déjà 

 trois enfants. 

SM : Je ne me suis pas présentée comme auteur sans quelque commentaire sar-

castique durant au moins deux ans après la parution du livre. 
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 SH : Deux ans ? 

SM  :  J'étais  atteinte  d'une  paranoïa  aiguë,  comme  si  ce  que  je  vivais  n'était  pas 

réel, que la signature du contrat était une vaste blague. Ça a duré très longtemps. Il 

faut  préciser  que  les  négociations  ont  pris  neuf  bons  mois.  On  aurait  pu  me  faire 

marcher,  vois-tu.  Ce  n'est  qu'à  l'arrivée  du  chèque,  et  à  son  encaissement,  que  j'ai 

commencé à y croire. 



 SH : Les gens — ta famille, tes amis, tes connaissances — ont-ils chan-

 gé ? 

SM : Lorsque je me suis mise à écrire, j'avais tout un tas de bébés, et nous avons 

déménagé plusieurs fois. Dans ces cas-là, on perd la trace des autres, si bien que je 

n'avais pas tant d'amis que cela à l'époque. 

Pareil pour mes coturnes de la fac. Je peux m'estimer heureuse si je reçois un coup 

de fil annuel. Puis, j'ai été très occupée, j'ai changé, je n'ai plus autant de temps pour 

les  relations  sociales.  Je  pense  avoir  perdu  des  amis  par  pure  négligence.  Dans  la 

mesure où il était hors de question que je néglige mes enfants. 



 SH : Je comprends, oui. 

SM : L'été de  Fascination,  j'étais incapable de rencontrer quiconque. Pourquoi au-

rais-je perdu mon temps loin de Forks alors que j'avais la possibilité d'y être ? Je suis 

devenue  plus  habile  à  équilibrer  les  choses  et  j'ai  désormais  des  amis  très  chers,  ce 

qui est bien. J'ai aussi une grande famille, et tout le monde s'est montré très chouette 

et  encourageant.  Mais comme  nous  sommes  extrêmement  nombreux,  nous  n'avons 

pas  l’occasion  de  passer  beaucoup  de  temps  ensemble.  Rien  que  d'un  côté  de  ma 

famille, j'ai soixante-quinze cousins. Ce n'est pas comme si nous étions en mesure de 

nous  rassembler  très  souvent.  La  plupart  d'entre  nous  ont  plusieurs  enfants.  Mon 

père avait une belle-mère ayant cinq enfants, son père en avait sept... C'est juste une 

très  grande  tribu.  [Rires]  Une  grande  tribu  chaleureuse,  dont  tous  les  membres  se 

sont montrés bienveillants. Tout s'est fort bien passé. 



 SH : La famille, c'est chouette... La tienne te connaissait déjà comme 

 une jeune personne odieuse. [Rires]  

SM : Parfaitement odieuse, oui. Pour eux, je ne suis que Ste-phenie. 



 SH : Je ne crois pas que le succès que j'ai pu avoir me soit monté à la 

 tête,  dans  la  mesure  où  j'ai  du  mal  à  le  prendre  au  sérieux  ou,  pour  le 

 moins,  à  le  concevoir  comme  tel.  Mais  si  ça  devait  arriver,  les  miens 

 seraient  là  pour  me  ramener  sur  terre.  [Rires  de  SM]  C'est  à  cela  que 

 sert la famille. 

SM :  Oui.  Mon  mari  est  très  doué  pour  m'obliger  à  rester  humble.  Il  a un  esprit 

mathématique,  tu  sais  ?  Pour  peu  qu'une  chose  ne  soit  pas  quantifiable,  qu'elle 

n'entre pas dans une équation, elle est forcément sans grande importance. Pour lui, 

les livres sont de jolis petits contes de fées, alors que, pour moi, ils représentent un 
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univers à part entière. Ce sont deux points de vue tellement différents. En tout cas, ça 

m'aide. Et puis, comme toi, je ne crois pas un instant que ça va durer. 



 SH : En effet. 

SM : Par ailleurs, lorsque des éléments négatifs surgissent sur ma route, je m'y at-

tends plus qu'aux éléments positifs. Étant pessimiste, ils ne me surprennent jamais. 

J'ai été élevée dans une longue tradition de pessimisme accompli [Rires de SH] par 

des gens qui n'ont rien espéré de bon durant des décennies. Cela m'est donc naturel. 

[Rires]  Bref,  à  chaque  parution,  je  me  dis  :  «  On  y  est.  C'est  la  dernière  fois  qu'un 

éditeur  va  accepter  de  me  publier.  »  C'est  d'ailleurs  peut-être  mieux  que  de  penser 

qu'on est la meilleure, parce que,  à mon avis, ce mode de   fonctionnement   n'est pas 

très  sain.  Il  serait  sans  doute  sympa  d'être  quelque  part  entre  ces  deux  extrêmes, 

mais... [Rires] 



 SH  :  En  un  sens,  j'apprécierais  d'avoir  cette  armure,  le  merveilleux 

 ego de l'écrivain, de me dire que j'ai raison, de savoir ce que je fais, de 

 me trouver brillante. 

SM : Oui, c'est sûrement sympa. 



 SH  :  Toi  et  moi  sommes  mères.  Pour  moi,  les  mères  sont  des  per-

 sonnes  connues  pour  être  rongées  par  la  culpabilité.  [Rires  de  SM]  Au 

 sens  où  nous  ratons  tout  ou  partie  de  ce  que  nous  entreprenons.  As-tu 

 réussi a gérer ce sentiment de culpabilité, né du fait de prendre du temps 

 pour toi, pour écrire ? 

SM : Il m'arrive de le gérer, oui. Je ne suis pas bourrelée de remords à ce point-là. 

Sûrement  parce  que  mes  enfants  sont  vraiment,  vraiment  super.  Ils  sont  gentils  et 

heureux. J'ai vu des mômes être traités comme s'ils étaient le centre du monde, et je 

ne suis pas du tout certaine que ce soit bien. J'estime qu'il est bon pour mes propres 

enfants de constater que j'ai une vie en dehors d'eux, que je suis une personne à part 

entière. Cela les aidera quand ils seront adultes et parents à leur tour, ils compren-

dront alors qu'ils continuent d'être ce qu'ils sont. 

Et puis, je fais très attention aux moments où je travaille. Aujourd'hui, c'est sur-

tout quand ils sont à l'école. Lorsqu'ils étaient petits, je ne me suis jamais enfermée 

dans  un  bureau,  j'écrivais  au  milieu  de  la  folie  qu'ils  provoquaient,  j'étais  là  pour 

répondre à leurs besoins. Ils savent que je suis à leur écoute. Et ils sont aussi capables 

de se dire : « OK, maman travaille. À moins que je saigne, j'évite de la déranger. » 

J'écris également la nuit. À leur retour de l'école, nous faisons leurs devoirs, ils me 

racontent leur journée, je leur prépare un goûter. Notre boulot d'auteur présente cet 

avantage que nous établissons notre propre emploi du temps. En revanche, on dort 

moins.  J'ai  l'impression  de  ne  pas  avoir  eu  droit  à  huit  heures  d'affilée  de  sommeil 

depuis dix ans. 



 SH : Ecrire un livre, c'est comme avoir un bébé, n'est-ce pas ? 
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SM : Oui. Tu es là, couchée, et Dieu te garde de te mettre à songer à ton intrigue. 

Si tu commences à réfléchir à un dialogue, tu es cuite. Tu ne te rendors pas. 



 SH : C'est si vrai ! Je dors plutôt bien au début de la nuit. Si, pour une 

 raison ou une autre, je me réveille, ou que mon fils se charge de me tirer 

 des limbes, entre deux et cinq heures du matin, et si mon cerveau pense 

 au  bouquin  que  je  suis  en  train  d'écrire,  c'est  fichu.  Je  ne  me  rendors 

 pas,  parce  que  je  suis  en  train  de  retravailler  mentalement.  Je  me  suis 

 entraînée exprès, pour toujours écrire, y compris quand, concrètement, 

 je ne le fais pas. 

SM : Au moins, ça t'aide à résoudre tes difficultés. 



 SH : En effet. Lorsque je m'assieds à ma table, je suis plus productive, 

 ayant  déjà  réfléchi  aux  choses.  Mais,  comme  tu  dis,  lorsque  ça  se  pro-

 duit au milieu de la nuit, on est cuit. 

SM : L'un de mes problèmes actuels est que, pour l'instant, je ne suis sur rien de 

très précis. J'attends d'en avoir terminé avec le succès. Ce qui n'arrivera jamais vrai-

ment.  Donc,  il  faut  que  je  me  concentre  sur  quelque  chose.  J'ai  environ  quatorze 

projets  en  cours  et,  chaque  nuit,  un  nouveau  surgit.  Je  trouve  des  solutions  qui  rè-

glent un souci important dans telle ou telle histoire, au point que je pensais ne plus 

pouvoir la poursuivre. Je me réveille à quatre heures du matin avec la solution idéale, 

et je me rendors. 



 SH : J'ai découvert que si je le couchais par écrit, mon esprit cessait 

 de se tourmenter. 

SM : Exactement. 



LIRE ET ECRIRE POUR LES JEUNES ADULTES 



 SH  :  Jusqu'à  présent,  toutes  tes  intrigues  ont  été  teintées  de  fantas-

 tique. Mais tu ne lis pas que ça, n'est-ce pas ? 

SM : Oh, j'adore la fiction en général, et il y a des tas de livres que j'aime sans pour 

autant  qu'ils  soient  dotés  d'éléments  fantastiques.  Il  n'empêche,  moi,  je  ne  peux 

écrire  que  cela.  J'éprouve  un  bonheur  supplémentaire,  particulier,  à  créer  mes 

propres univers. J'apprécie vraiment cela... de la mégalomanie, si tu préfères. Contrô-

ler tout un monde ! [Rires] 



 SH : C'est drôle. Comme nous en parlions un peu plus tôt, quand tu es 

 auteur, ton ego est susceptible d'expérimenter le bien autant que le mal, 

 et tout ce qui se trouve au milieu. 

 Toutefois,  les  auteurs  de  littérature  pour  jeunes  adultes  sont  plutôt 

 terre à terre, tu ne crois pas ? 
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SM : Je pense que ce genre spécifique t'oblige à rester humble. Beaucoup de gens 

considèrent la littérature jeunesse avec condescendance, ce qui te contraint à la mo-

destie. Il t'est impossible de devenir un écrivain se prétendant écrivain, si tu vois ce 

que je veux dire. Pas quand tu travailles en jeunesse. [Rites] 



 SH : N'oublions pas non plus l'élément : « Ce n'est pas de moi que je 

 parle. » Toi comme moi avons écrit pour les adultes. A mon avis, en lit-

 térature adulte, tout se réduit au nombre d'exemplaires que tu vends et 

 aux  prix  que  tu  reçois.  En  jeunesse,  le  lectorat est également  concerné. 

 Tu fais partie de l'équipe — les bibliothécaires, les libraires, les parents, 

 les profs - et tu promeus la lecture et tant d'autres choses positives qui 

 dépassent  le  «  J'ai  écrit  un  livre,  payez-moi  pour  ça  ».  Voilà  pourquoi 

 j'ai  tendance  à  penser  que  les  auteurs  jeunesse  sont  plus  pondérés  et 

 équilibrés. 

SM : N'ayant pas songé que j'écrivais pour les jeunes, je n'ai pas non plus imaginé 

que mes livres œuvreraient pour répandre l'envie de lire dans ce public. Après tout, 

pour qu'un vrai lecteur décide de s'intéresser à l'un de mes ouvrages, il faudrait qu'il 

n'ait plus rien d'autre à se mettre sous la dent. [Rires] 

L'une des « cerises sur le gâteau », dans ce  métier, c'est ces mômes qui t'appro-

chent  pour  t'annoncer  que  ton  livre  est  le  premier  qu'ils  ont  lu  avec  plaisir,  et  que, 

maintenant, le processus est engagé. Ils ont découvert tel autre bouquin, puis encore 

un autre, et ils sont super  contents  d'avoir commencé ce troisième ouvrage-là ! Être 

l'auteur du premier livre qui les a enthousiasmés en tant que lecteurs, c'est un cadeau 

inestimable. 



 SH  :  C'est  vrai.  Le  meilleur  compliment  que  m'ont  fait  certains  lec-

 teurs, ce n'est pas de me dire que mes livres étaient leurs préférés mais 

 que c'était les premiers qui les avaient amenés à aimer lire. 

SM : Et, des lors, ils continuent. J ai eu une enfance formidable, notamment parce 

que j'adorais lire. J'ai vécu mille aventures, j ai  été mille fois héroïne,  je suis tombée 

mille  fois  amoureuse.  A  présent,  c'est  moi  qui  ouvre  ces  univers  aux  autres  et  j'ai 

conscience  à  quel  point  c'est  génial.  J'aimerais  pouvoir  donner  ce  cadeau  à  tous  ŕ 

produire le livre déclencheur. 

Un jour, j'ai donné une interview à propos des  Âmes Vagabondes,  et le type der-

rière la caméra qui installait le matériel m'a confié : « C'est un bouquin sur les extra-

terrestres ? » « Oui, en quelque sorte », ai-je répondu. Et lui de poursuivre : « Vous 

savez,  j'ai  dû  lire  trois  livres  en  tout  et  pour  tout  dans  ma  vie.  Je  déteste  ça  depuis 

l'école. C'était une telle torture. » J'ai alors pensé que c'était très triste. Qu'il existait 

quelque part un ouvrage taillé sur mesure pour lui, et qu'il l'ignorait. 



 SH : Juste. 

SM  :  Mais,  ayant  eu  de  mauvaises  expériences,  il  ne  le  lira  pas.  J'ai  vraiment  le 

 sentiment   qu'il   est   indispensable  de  faire  lire  aux  élèves  les  classiques,  qui  leur  ap-

prendront ce qu'est un beau style, mais aussi quelques petites choses sympa qui leur 

prouveront que lire peut être une aventure formidable. Qu'on les amène à aimer une 
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histoire, de façon à ce qu'ils découvrent que tous les livres ne sont pas « difficiles », 

que certains sont juste amusants. 



 SH : Je suis entièrement d'accord avec toi à ce sujet. À mon avis, la so-

 lution, c'est la variété. Car certains genres ou styles ne plaisent pas for-

 cément à tout le monde. 

SM : Des gens vont se passionner pour Shakespeare, s'extasier devant sa profon-

deur.  D'autres  auront  besoin  d'action,  de  poursuites  en  voiture  et  de  coups  de  feu. 

Cette étape leur sera nécessaire pour continuer à lire ensuite. 



 SH : Tout élève devrait avoir l'occasion de trouver au moins un livre 

 dont il tombera amoureux. En conséquence de quoi, il sera d'autant plus 

 susceptible d'avoir envie de lire plus. 

SM : Tout à fait. Moi, j'ai eu la chance d'avoir des enseignants super. Dieu merci, 

j'avais déjà lu des ouvrages que j'adorais. Les classiques n'ont donc représenté aucune 

difficulté pour moi. Je les avais lus tôt, et c'était un terrain familier. Genre : « Bon, 

encore du Jane Austen ! » Mais nombreux étaient mes camarades qui, n'ayant pas lu 

avant, se heurtaient à de réelles difficultés de compréhension. N'ayant aucune expé-

rience qui leur aurait permis d'apprécier ces œuvres, ils s'en détournaient. Ce qui est 

dommage. 



 SH : Je croise tant d'adultes qui ont cessé de lire depuis des années ! 

 Ils m'annoncent qu'un ami les a poussés à ouvrir un livre qui, très sou-

 vent, est Fascination. Ils redécouvrent alors qu'ils aiment ça, et  se met-

 tent en quête d'autres ouvrages. 

 Eh bien, Stephenie Meyer, merci. D'avoir changé le monde, de l'avoir 

 amélioré, et d'avoir redonné à tant de gens le véritable plaisir de lire. 

SM : Je fais de mon mieux. [Rires de SM et de SH] 
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 es vampires,  principales créatures fantasmagoriques de la saga  Twilight, 

peuplent les mythes et le folklore depuis des  siècles. Bien  que ceux de la saga 

 L aient un certain nombre de points communs avec les vampires de légende, 

ils sont dotés de caractéristiques particulières et de dons surnaturels spécifiques à 

l'univers de  Twilight. 



CARACTERISTIQUES PHYSIQUES 



ans l'univers de  Twilight,  tous les vampires ont été humains à l'origine. Ils 

gardent  une  ressemblance  physique  réelle  avec  ceux  qu'ils  étaient,  et  les 

D seuls changements notables sont leur pâleur, la modification de la couleur 

de leurs yeux et leur beauté irréelle. 



REACTION AU SOLEIL : 

Sous  la  lumière  crue  du  soleil,  la  différence  entre  vampires  et  humains  devient 

plus  évidente.  La  membrane  cellulaire  des  premiers  n'est  pas  aussi  douce  ou  per-

méable que celle des seconds et possède des propriétés cristal-

lines qui amènent leur épiderme à réagir de façon prismatique : 

les vampires chatoient au soleil. 

« Le spectacle 

d’Edward au soleil était 



choquant. […] sa peau, 

BEAUTE : 

blanche […], flamboyant 

littéralement, comme si 

Universellement répandue chez les vampires, elle tient à leur 

des millions de minus-

peau  cristalline.  L'aspect  parfaitement  lisse  et  brillant  de  leur 

cules diamants y avaient 

épiderme, de même que sa couleur, donne l'illusion d'un visage 

été incrustés. » 

dénué  de  défauts.  La  réaction  particulière  de  leur  peau  à  la 

Bella, Fascination 

lumière  crée  un  effet  angulaire  qui  augmente  d'autant  leur 

Chapitre 13 

beauté. Par ailleurs, la fermeté marmoréenne de leur corps joue 

un rôle identique sur leur musculature et augmente leur force. 

Enfin,  n'oublions  pas  l'aspect  psychologique  :  comme  les  hu-

mains, les vampires sont attirés par la beauté. S'ils doivent choisir un être afin de le 

transformer, ils sont tout aussi susceptibles  que les mortels de préférer un beau vi-

sage et un beau corps. 



PALEUR : 

La pâleur des vampires tient au rôle du venin durant le processus de transforma-

tion. Le poison absorbe les pigments de la peau pour créer des êtres indestructibles. 

Quelle que soit son origine  ethnique, un vampire  sera toujours d'une blancheur  ex-

ceptionnelle. Il y a de très légères variations de couleur, les gens à l'épiderme sombre 

prenant un ton olive à peine perceptible ; néanmoins, la tendance claire prédomine. 

Toutes les formes de pigmentation ŕ taches de rousseur, grains de beauté, taches de 

naissance, taches de vieillesse, cicatrices et tatouages ŕ disparaissent lors de la mé-

tamorphose. 
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COULEUR DES YEUX : 

S'ils ont tous la peau blême, les vampires offrent une certaine variété dans la cou-

leur de leurs yeux. Ceux qui ne se sont pas nourris depuis plusieurs semaines ont des 

iris d'un noir d'encre ; ceux qui se sont abreuvés récemment ont les prunelles rouges 

s'ils  ont  bu  du  sang  humain,  dorées  s'ils  ont  bu  du  sang  animal  ;  les  nouveau-nés 

auront  les  yeux  cramoisis,  quel  que  soit  leur  régime  alimentaire.  Il  est  possible  de 

dissimuler la couleur de ses iris à l'aide de lentilles de contact, mais le lubrifiant des 

yeux vampiriques a tendance à les briser rapidement. Une paire de lentilles ne dure 

que quelques heures. Tous les vampires arborent également de vastes cernes. À l'ins-

tar de la couleur de leurs prunelles, ces cernes indiquent le degré de leur soif. Ils sont 

plus sombres et plus voyants quand le vampire jeûne depuis un moment. 



 « Les vampires sont terrifiants et mortels, ils sont également séduisants. Ils peu-

 vent être beaux et sophistiqués. Ils ont des qualités auxquelles nous aspirons : jeu-

 nesse  éternelle,  force  et  intelligence.  Il  est  difficile  de  résister  à  leur  dualité.  »  -

 Stephenie 



DENTS : 

Elles ont la même apparence que celles des humains. Les canines des vampires ne 

sont  ni  plus  longues  ni  plus  pointues.  Cependant,  elles  sont  incassables,  aiguisées 

comme  des  lames  de  rasoir  et  assez  puissantes  pour  mordre  dans  n'importe  quelle 

substance, y compris la peau d'un congénère. 



DEPLACEMENT : 

Les vampires ont une certaine tendance à l'immobilité, une caractéristique cepen-

dant moins évidente que la beauté de leurs traits. Contrairement aux humains qui, au 

bout  d'un  moment  dans  la  même  position,  finissent  par  en  ressentir  l'inconfort, les 

vampires sont plus à l'aise s'ils ne bougent pas. Ainsi, il n'est pas rare qu'ils réagissent 

au stress en se figeant comme des statues. 

À l'instar des mortels, ils obéissent à l'instinct de respirer, même s'ils n'ont pas du 

tout  besoin  d'oxygène.  Ils  peuvent  décider  de  ne  pas  le  faire  pendant  une  période 

infinie, mais trouvent la sensation désagréable. Comme ils comptent pardessus tout 

sur leur sens olfactif, à l'image de bien des prédateurs du règne animal, ils n'aiment 

pas ne pas respirer. 



PETRIFICATION: 

Ce  genre  d'immobilisme  distingue  certains  vampires  très  âgés  de  leurs  congé-

nères. Pour peu qu'un vampire se fige suffisamment souvent durant plusieurs millé-

naires, la poussière se pétrifie au contact des liquides vénéneux de sa peau et de ses 

yeux.  Son  épiderme  finit  par  s'amincir  et  par  prendre  une  translucidité  assez  iden-

tique  à  celle  de  la  peau  d'un  oignon,  même  si  sa  dureté  n'est  pas  entamée.  Un  film 

laiteux recouvre les prunelles, et les iris deviennent roses. La vision n'est cependant 

pas affectée. 
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FLUIDES : 

Le métabolisme des vampires est alimenté par de multiples fluides venimeux qui, 

dans certains cas, remplissent les mêmes fonctions que les fluides naturels humains 

qu'ils ont remplacés. Seul l'équivalent de la salive est empoisonné. Un fluide lubrifie 

les  cellules  épidermiques  et  permet  les  mouvements.  Un  autre  permet  aux  yeux  de 

bouger dans leurs orbites. Mais les vampires ne pleurent pas car les larmes servent à 

protéger  les  yeux  de  corps  étrangers  dangereux,  lesquels  sont  inoffensifs  pour  ceux 

d'un vampire. Le phénomène de ces fluides empoisonnés se répète au niveau de toute 

la  physiologie,  permettant  l'exécution  des  fonctions  vitales  nécessaires.  Notons  que 

les vampires sont dénués de circulation sanguine. 

 

MUTATION PHYSIQUE : 

Les vampires sont figés dans l'état qui était le leur lorsqu'ils ont été métamorpho-

sés. Ils ne vieillissent pas, ne grossissent pas, ne subissent aucune nouvelle transfor-

mation physique, y compris inconsciente (ils ne dorment pas). Leurs ongles et leurs 

cheveux cessent de pousser. Leur chevelure ne change pas naturellement de couleur. 



APTITUDES ET LIMITES 



es capacités physiques et mentales des vampires dépassent de loin celles des 

humains.  Ils  peuvent  courir  jusqu'à  cent  soixante  kilomètres  par  heure, 

L soulever des  objets  des centaines de  fois  plus lourds qu'eux. Leurs sens sont 

très aiguisés, ce qui leur permet de voir, d'entendre et de sentir des choses impercep-

tibles aux mortels. Leur peau est plus dure que le granité, leur corps presque indes-

tructible. Leur esprit fonctionne beaucoup plus vite que celui des humains, et tous ont 

une mémoire parfaite. 



IMMORTALITE : 

A compter de leur transformation, les vampires cessent de vieillir. Ils ne sont pas 

soumis au cycle de vie naturel, mais sont indéfiniment prisonniers de cet état de non-

progression. Notons que leur immortalité est conditionnelle, puisqu'ils sont toujours 

susceptibles  d'être  détruits  par  le  feu.  Cependant  leur  rapidité  et  leur  force  impli-

quent qu'on les réduise à l'impuissance avant de les brûler. Seules d'autres créatures 

surnaturelles en sont capables : pour les arrêter, il leur suffit de les démembrer. Les 

vampires ne sont donc en aucun cas menacés par les humains. Un vampire démem-

bré mais non brûlé est susceptible de se reconstituer. 

L'une des conséquences du non-vieillissement est que les vampires ne se dévelop-

pent  ni  émotionnellement  ni  mentalement  au-delà  de  l'âge  auquel  ils  ont  été  méta-

morphosés. Ainsi, un enfant transformé resterait puéril à jamais, il lui serait impos-

sible d'acquérir une quelconque maturité. 



 

ALIMENTATION : 

Ŕ 46 Ŕ 

Les  vampires  n'ont  pas  de  circulation  sanguine.  Leurs  corps  sont  plus  durs  que 

ceux  des  humains,  mais  leurs  cellules  sont  poreuses  (de  manière  sélective).  Leurs 

seuls nutriments proviennent de l'hémoglobine qui, une fois bue, est assimilée. Si le 

sang apaise leur soif et les rend plus forts, il n'est pas vital à leur survie. Les vampires 

ne meurent pas de faim ; simplement, ils s'affaiblissent et ont de plus en plus soif. Ils 

ne digèrent pas les aliments solides. S'ils doivent avaler une substance solide, histoire 

de donner le change, celle-ci reste dans leur estomac jusqu'à ce qu'ils la recrachent. 

C'est le sang humain que préfèrent les vampires, c'est aussi celui auquel il leur est 

le plus difficile de résister. Néanmoins, le sang animal leur procure les mêmes nutri-

ments indispensables. Ils n'ont pas besoin de s'alimenter aussi souvent que les mor-

tels  :  boire  le  sang  d'un  individu  rassasie  un  vampire  adulte  pour  une  à  deux   se-

 maines.  



APTITUDES SURNATURELLES 



i la plupart des vampires voient leurs talents personnels humains intensifiés 

au  moment  de  leur  métamorphose,  à  l'instar  de  leurs  capacités  physiques, 

S rares sont ceux à disposer de dons proprement surnaturels. Il est plus fré-

quent qu'un mortel curieux d'apprendre devienne un vampire érudit, ou qu'une per-

sonne  altruiste  se  transforme  en  un  vampire  soucieux  de  ne  pas  se  nourrir  de  sang 

humain. 

Toutefois, certains développent des dons qui dépassent les limites du naturel. Ces 

aptitudes particulières trouvent leur origine dans des talents naturels psychiques que 

la métamorphose a intensifiés. Ainsi, un humain ayant toujours été très sensible aux 

humeurs des autres est susceptible d'être un vampire en mesure de lire dans  l'esprit 

des  gens  ou d'influencer leurs émotions. Un mortel doué de la capacité à pressentir 

les  choses  peut  évoluer  en  un  immortel  à  même  de  prédire  l'avenir.  Une  personne 

ayant un fort instinct de chasseur fera un bon traqueur. 

Chez les vampires, la proportion d'individus aux talents surnaturels par rapport à 

leurs  congénères  «  normaux  »  est  supérieure  à  celle  que  l'on  constate  chez  les  hu-

mains.  On  retrouve  ici  une  dynamique  identique  à  celle  qui  pousse  les  vampires  à 

choisir des mortels spécialement beaux pour les transformer. Ils sont tout naturelle-

ment aussi attirés par ceux qui sont talentueux, lorsqu'il s'agit de se créer un compa-

gnon. Certains vont même jusqu'à rechercher des êtres ayant un don particulier dans 

l'espoir de l'utiliser au sein de leur clan. 



 «  J'ai toujours  aimé les  superhéros  ;  voilà pourquoi  les  vampires  que  j'ai  créés 

 ont  plus  en  commun  avec  eux  qu'avec  les  créatures  de  la  littérature  et  des  films 

 d'horreur. » — Stephenie 



NOUVEAU-NES 
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n vampire nouveau-né ŕ c'est-à-dire transformé depuis moins d'une année 

ŕ diffère d'un vampire plus mûr par son comportement et par son appa-

U rence. Tourmenté par une soif inextinguible, il se nourrit le plus souvent 

possible. Durant la première année, cette soif est si douloureuse que les nouveau-nés 

sont d'une bestialité bien plus sauvage que leurs congénères plus mûrs. 

Bien que semblables en tous points aux autres vampires, ils sont marqués par une 

différence  physique  :  leurs  iris  cramoisis.  Leurs  attitudes  sont  plus  variées  que  leur 

apparence. Au fur et à mesure qu'ils vieillissent, ils gagnent en raison et en constance. 



LA METAMORPHOSE 



a transformation d'un humain commence par une morsure. Lorsque le ve-

nin dont sont enduites les dents d'un vampire pénètre le sang d'un mortel, il 

L se répand dans le corps de la victime et modifie chaque cellule qu'il traverse. 

Le processus est rapide, mais la reconstruction des cellules prend du  temps.  Par ail-

leurs,  elle  provoque  une  abominable  souffrance,  comparable  à  celle  que  ressent  un 

brûlé vif. Elle dure de deux à trois jours, selon la quantité de poison présente dans le 

système sanguin et la proximité du point d'entrée par rapport au cœur. Il est impos-

sible d'apaiser la sensation de brûlure à l'aide d'antalgiques : les narcotiques ne par-

viennent qu'à immobiliser le corps. 

Le venin offre cependant un atout : il est capable de réparer tout dégât subi par le 

corps. Ainsi, une personne souffrant d'une mutilation définitive recouvre sa plénitude 

lors  de  sa  transformation.  Il  existe  des  limites,  néanmoins  :  un  membre  perdu  ne 

repousse pas. 

Le processus de métamorphose n'est pas aisé non plus du point de vue des vam-

pires.  Même  les  mieux  aguerris  ont  du  mal à  résister  au  sang,  dont  l'odeur  agit  sur 

eux comme sur les requins, provoquant une sorte de « folie nourricière ». Voilà pour-

quoi les vampires ont tendance à chasser en solitaire. Durant un accès de folie nourri-

cière,  les  membres  d'un  clan  sont  en  effet  susceptibles  de  s'en  prendre  les  uns  aux 

autres,  afin  d'accéder  les  premiers  au  sang  frais.  La  saveur  de  ce  dernier  augmente 

d’autant la difficulté de se contrôler. Une fois que le vampire y a goûté, il a du mal à 

ne pas vider l'humain, ce qui le tuerait.  Seuls les vampires capables de se maîtriser 

sont en mesure de  rester assez  concentrés pour ce contenter de mordre le mortel et 

de le laisser vivre, le temps que le venin agisse, et que la métamorphose s'opère. 



CHANTEURS : 

Un  autre  élément  complique  encore  les  choses.  L'arôme  de  chaque  humain  est 

unique,  et  certains  êtres  sont  plus  appétissants  que  le  commun  des  mortels.  Plus 

l'odeur et la saveur d'un sang sont attirantes, plus il est difficile au vampire de s'em-

pêcher de vider l'humain. 

Assez rarement, un être en particulier émettra un parfum presque irrésistible pour 

un vampire en particulier. On le qualifie alors de « chanteur », car son sang « chante 

» pour le vampire concerné. C'est un phénomène unique, et un chanteur ne présente-

ra pas autant d'attrait pour les autres vampires. Au demeurant, s'il émane de certains 

Ŕ 48 Ŕ 

mortels une odeur plus alléchante que d'autres, ça n'en fait pas pour autant des chan-

teurs.  Ces  derniers  sont  considérés  par  les  vampires  comme  une  vraie  trouvaille,  et 

boire leur sang est une expérience à savourer. 



HISTOIRE DES VAMPIRES 



e  clan  roumain  (ainsi  appelé  parce  qu'il  est  apparu  dans  ce  qui  deviendra 

plus tard la Roumanie) est celui dont l'histoire nous est la mieux connue. Il a 

L été prédominant vers les années 400 après J.-C. Son pouvoir tenait au 

nombre de ses membres : les Roumains ont en effet été les premiers à constituer un 

groupe  comptant  plus  de  deux  ou  trois  vampires.  Pour  ce  faire,  ils  ont  dû  coopérer 

d'une façon inhabituelle pour eux (voir le paragraphe intitulé « La métamorphose » 

au sujet du phénomène de folie nourricière), mais leur maîtrise de soi ne s'étendait 

qu'envers  leurs  congénères.  Les  Roumains  ne  cachaient  pas  leur  existence  et  chas-

saient ou réduisaient en esclavage les humains sans distinction. Ils ont été renversés 

par le clan des Volturi entre 400 et 500 après J.-C. 

Les Volturi sont apparus en Grèce à l'époque mycénienne. Constitué à l'origine de 

trois membres ŕ Aro, Caïus et Marcus ŕ, le clan est passé à six quand ses fondateurs 

se sont trouvé des épouses : Sulpicia, Athenodora et Didyme. L'ambition était ce qui 

liait ces vampires, tout comme chez les Roumains. Les Volturi ont activement recruté 

des  mortels  talentueux  afin  de  renforcer  leur  famille.  Prétextant  d'un  argument 

simple (les vampires devaient se conformer à des lois de base convenant à tous), ils 

ont entamé une guerre victorieuse contre les Roumains, qui refusaient de se confor-

mer à ces lois. Les Volturi ont éliminé leurs rivaux, n'en épargnant que deux, Stefan 

et Vladimir. 

Les  Volturi  ont  su  préserver  leur  domination  au  fil  des  siècles  grâce  à  l'unité  du 

clan et à une politique générale de non-intervention. Ils restent le groupe le plus vaste 

et, de loin, le plus doué des vampires existants, mais ils pourraient être renversés s'ils 

donnaient  à  leurs  congénères  une  raison  de  s'allier  contre  eux.  Voilà  pourquoi  ils 

évitent de se mêler trop souvent de leurs affaires et ne sévissent à l'encontre de clans 

parallèles que sur plainte ŕ lorsque des agissements menacent la communauté tout 

entière  notamment.  Par  conséquent,  ils  sont  souvent  perçus  comme  une  force  de 

frappe positive par leur espèce. 

Peu de vampires osent attaquer les Volturi, dans la mesure où la plupart d'entre 

eux sont nés dans un monde où les lois émises par ce clan avaient été acceptées de-

puis  longtemps.  Cela  permet  aux  Volturi  d'ignorer  que  les  règles  qu'ils  ont  édictées 

ont pour objectif essentiel de leur permettre d'exercer un contrôle sur l'univers vam-

pirique. 



LES GUERRES DU SUD : 

L'un des événements les plus remarquables du règne moderne des Volturi a été la 

guerre  qui  a  touché  l'essentiel  du  sud  de  l'Amérique  du  Nord  au  début  des  années 

1800. Le conflit a été déclenché par un vampire connu sous le nom de Benito, quand 

ce  dernier  a  créé  une  petite  armée  de  nouveau-nés  afin  de  conquérir  les  territoires 

dominés par des clans plus anciens, dans les actuels Mexique et Texas. La tactique de 
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Benito s'est révélée si efficace que la plupart des clans l'ont imité afin de se défendre. 

Cela a entraîné un tel taux de disparitions humaines dans la région qu'on l'a imputé à 

des causes surnaturelles (même si, plus tard, on a évoqué une épidémie de choléra). 

Les Volturi ont fini par se résoudre à se rendre sur place en masse et ont exterminé 

tous les clans qui avaient levé des armées de nouveau-nés. 



LES LOIS VAMPIRIQUES 



a  règle  fondamentale  est  que  les  vampires  du  monde  entier  sont  tenus  au 

secret de leur existence. Ses répercussions sont diverses. Ainsi, les vampires 

L doivent se montrer prudents lorsqu'ils chassent ainsi que dans leurs rela-

tions avec les humains, de façon à  ce que ces derniers ne  soupçonnent pas leur na-

ture.  Si  un  mortel  découvre  qu'il  a  amure  à  un  vampire,  ce  dernier  est  considéré 

comme  responsable  et  se  voit  contraint  de  réduire  la  personne  au  silence.  Rien  de 

bien compliqué ici. 

Tant que l'interaction avec les mortels n'attire pas l'attention, les vampires n'ont 

rien  à  redouter.  Beaucoup  d'entre  eux  entretiennent  d'ailleurs  des  relations  avec  le 

genre  humain  à  des  degrés  divers  ;  à  condition  qu'elles  restent  limitées,  les  Volturi 

n'en  savent  rien.  Toutefois,  si  un  soupçon  se  fait  jour  quant  à  l'existence  des  vam-

pires, un soupçon assez fort pour que les journaux ou les œuvres de fiction en parlent, 

les Volturi remontent à la source de la rumeur et enrayent le processus. 



L'ENSEIGNEMENT DES LOIS : 

Les règles ne sont pas écrites car cela, en soi, constituerait une infraction. Elles se 

transmettent de créateur à nouveau-né par le bouche à oreille. Tout créateur est res-

ponsable  du  comportement  de  sa  création.  Si  un  nouveau-né  est  abandonné  par  le 

sien  (un  phénomène  plutôt  rare,  vu  la  difficulté  de  la  création  elle-même),  il  reste 

punissable pour ses actes déraisonnables, quand bien même il ignore les lois. 



ENFANTS IMMORTELS : 

Parfois,  l'attitude  d'un  clan  entraîne  une  réaction  plus  violente  des  Volturi.  Les 

guerres  du  Sud  en  sont  un  bon  exemple.  De  même  que  la  proscription  des  enfants 

immortels. Il s'agissait là de vampires ayant été transformés tout jeunes. 

Aucune  limite  d'âge  n'ayant  été  instituée,  c'était  la  subjectivité  qui  jouait,  au  re-

gard de la capacité d'un enfant à se comporter dans le respect des lois vampiriques. 

Comme leurs congénères, ces petits étaient bloqués mentalement et physiquement 

à l'âge où ils avaient été transformés. Après leur métamorphose, ils continuaient donc 

à  avoir  des  attitudes  puériles  ŕ  gestes  impulsifs,  caprices,  actions  irresponsables  et 

manque total de prudence. Ces comportements étaient incompatibles avec la grande 

loi du secret, et les enfants immortels attiraient l'attention des humains. 

Par ailleurs, ils étaient très attirants, par leur beauté et leur charme. Les clans leur 

étaient dévoués et les défendaient à tout prix. 
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Les Volturi ont été obligés de punir les clans à cause de l'attitude de leurs enfants 

immortels, et ce plus fréquemment que pour d'autres fautes. Le châtiment allait jus-

qu'à  l'éradication  des  familles  concernées,  puisqu'elles  étaient  entièrement  dans  la 

dévotion  de  leurs  petits.  Après  avoir  mené  plusieurs  études,  les  Volturi  ont  décrété 

que les enfants immortels étaient incapables de se conformer aux règles et les ont par 

conséquent  déclarés  hors  la  loi.  Tout  vampire  prenant  sur  lui  d'en  créer  un  serait 

détruit, que l'enfant ait ou non enfreint la loi. 

Bien qu'ils aient poursuivi leurs études et leurs expériences sur les enfants immor-

tels, les Volturi ne sont jamais revenus sur leur décision. 



 La seule fois où j'ai mené des recherches sur les vampires, c'est quand le person-

 nage de Bella le fait aussi. Comme je créais mon propre univers, je ne tenais pas à 

 découvrir le nombre de règles que j'outrepassais, - Stephenie 



MYTHES VAMPIRIQUES 



l  existe  de  nombreuses  légendes  au  sujet  des  vampires.  La  plupart  ont  été 

inventées et diffusées par les Volturi en personne, afin de dissimuler leur exis-

I tence derrière des histoires dont il est impossible de prouver la véracité et afin 

de permettre à un vampire de démontrer à un humain qui soupçonne sa nature qu'il 

se trompe (en touchant un crucifix ou en se postant devant un miroir, par exemple). 

De plus, ces mythes donnent aux mortels l'impression de contrôler le surnaturel. Bien 

qu'ils  ne  représentent  jamais  une  menace  réelle,  les  Volturi  soutiennent  que  leur 

ignorance rend leur chasse plus facile pour tout le monde. 



LEGENDES CREEES PAR LES VOLTURI : 

• Les vampires brûlent au soleil. 

• Les vampires sont toujours inconscients durant la journée. 

• Les vampires ne se reflètent pas dans les miroirs. 

• Les vampires redoutent les crucifix, l'eau bénite et l'ail. 

• Les crocs des vampires sont visibles. 

• Les vampires peuvent se transformer en chauves-souris. 

• Les vampires ne peuvent entrer que sur invitation dans une maison. 

• Les vampires sont susceptibles d'être tués d'un pieu planté dans leur cœur. 



VERITES DISSIMULEES PAR LES VOLTURI AU FIL DES SIECLES : 

• Les vampires ont des yeux rouges ou noirs (l'or n'était pas disponible à l'époque). 

• Les vampires  étincellent  au soleil. 

• Les vampires ne dorment jamais. 

• Les vampires sont presque indestructibles. 
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VERITES QUE LES VOLTURI N’ONT PAS REUSSI A ERADIQUER : 

• Les vampires sont inflammables. 

• Les vampires sont pâles. 

• Les vampires boivent du sang. 

• Les vampires sont beaux. 

• Les vampires sont immortels. 



L'un  des  avantages  que  présentent  les  vérités  qui  ont  perduré,  c'est  que  ce  sont 

maintenant les mortels qui recherchent les vampires dans l'espoir d'obtenir beauté et 

immortalité. Cela permet aux Volturi d'entretenir la façade humaine de leurs activi-

tés. 



MODES DE VIE ET PSYCHOLOGIE DES VAMPIRES 



ien qu'il existe tout une palette de modes de vie vampiriques, le plus répan-

du est le nomadisme. La plupart des vampires se déplacent fréquemment et 

B évitent de s'installer de façon définitive dans un endroit donné. C'est en 

partie  lié  à  la  volonté  de  ne  pas  se  faire  remarquer  par  les  humains.  Si  trop  de  ces 

derniers viennent à disparaître dans une région, cela risque de provoquer des soup-

çons et d'éveiller l'attention des Volturi. Par ailleurs, quand un vampire entretient des 

relations  avec  un  mortel,  ce  dernier  finit  par  se  rendre  compte  qu'il  ne  vieillit  pas. 

Enfin, il y a la lassitude. Les vampires vivent si longtemps que nombreux sont ceux 

qui demeurent dans une éternelle quête de nouveauté. 

Quelques clans échappent à cette règle et ont des résidences permanentes ou se-

mi-permanentes. Cela exige de nombreux subterfuges, pour passer inaperçu à la fois 

des  humains  et  des  Volturi,  et  il  n'est  pas  rare  que  les  vampires  ne  se  donnent  pas 

cette peine. 



FACTEURS D’UNITE : 

Le plus souvent, les clans sont constitués de deux membres. L'une des caractéris-

tiques de la nature figée des vampires est qu'ils s'apparient pour la vie. Une fois qu'ils 

tombent amoureux, le sentiment ne s'estompe jamais. En règle générale, seul le lien 

unissant un couple est assez fort pour surmonter la compétitivité en matière de soif 

de sang. Les clans plus importants sont moins stables et ont tendance à s'effondrer à 

cause de violences intestines. 

Le  deuxième  facteur  d'unité,  qui  contrairement  à  l'amour  est  susceptible  de  ci-

menter  un  clan  plus  vaste,  est  l'ambition.  Par  nature,  les  vampires  ont  l'esprit  de 

compétition ; certains d'entre eux sont parvenus à canaliser ce trait de caractère dans 

un  dessein  commun  qui  dépasse  les  intérêts  particuliers.  La  soif  de  pouvoir  est  un 

facteur de collaboration, et les Roumains ont été les premiers à y arriver pendant un 

laps de temps significatif. 
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Le troisième, et le plus rare, des facteurs d'unité entre vampires est la conscience. 

Très peu de vampires naissent avec un souci de l'humain ou le développent. La con-

sommation  de  sang  est  une  telle  constante  dans  la  vie  des  vampires  que  très  peu 

parmi  ces  derniers la  remettent en question. La  soif l'emporte sur tout le reste. Ce-

pendant,  ceux  qui  apprennent  à  respecter  l'humanité  réussissent  à  se  contenter  de 

sang  animal.  On  les  appelle  quelquefois  «  végétariens  ».  Le  sang  animal  n'a  guère 

d'attrait  pour  les  vampires,  il  leur  est  donc  difficile  de  s'en  satisfaire.  Néanmoins, 

ceux  qui  sont  prêts  à  ce  sacrifice  en  retirent  certains  avantages.  Sevrés  de  sang  hu-

main, les vampires ont tendance à perdre leur esprit de compétition. Ils deviennent 

alors capables de forger des liens d'amour en dehors de leurs  relations strictement  de 

couple. L'alliance relative du clan est remplacée par un ciment puissant, à l'égal des 

liens familiaux. 

 

LA VENGEANCE : 

Un autre trait particulier aux vampires est leur nature vengeresse. Ils ne pardon-

nent  pas,  ce  qui  tient,  encore  une  fois,  à  leur  non-évolution.  Ils  n'oublient  pas  une 

insulte  ni  une  agression.  L'exemple  le  plus  répandu  de  vendetta  est  celle  que  pro-

voque la perte d'un compagnon ou d'une compagne. Un vampire ne s'en remet jamais 

et ne trouvera le repos qu'après avoir détruit le coupable de cette disparition (souvent 

un  congénère).  Les  siècles  n'ont  aucune  influence  sur  la  violence  de  ce  désir  de  re-

vanche. 



LES HYBRIDES VAMPIRIQUES 



ur  les  milliers  d'individus  peuplant  la  planète,  on  ne  connaît  que  cinq  cas 

d'êtres hybrides, lesquels n'ont que deux sources pour origine. Les vampires 

S mâles peuvent transmettre un matériau génétique s'ils s'accouplent avec une 

humaine.  Mais  il  leur  est  très  difficile  d'en  approcher  une  aussi  intimement  sans 

céder  à  leur  soif  sanguinaire.  Par  ailleurs,  ils  sont  tellement  plus  puissants  que  les 

humains qu'une telle proximité risque de blesser mortellement la partenaire. 

Les  femelles  vampires,  à  l'instar  des  humaines,  ont  des  ovules.  Mais  la  non-

évolution  de  leur  corps  implique  l'absence  de  cycle  reproducteur.  Or,  même  si  une 

vampire femelle arrivait à connaître ces cycles, son corps pétrifié serait incapable de 

se développer en fonction de l'évolution d'un fœtus. 

Une hybride, Renesmée Cullen, est le résultat accidentel d'un lien charnel entre un 

vampire et une humaine. Les quatre autres, Nahuel et ses trois sœurs, sont les fruits 

d'expériences menées par un vampire appelé Joham. 

Les hybrides sont bien plus rapides et forts que les mortels, ont des sens plus ai-

guisés  également,  mais  ne  sont  ni  aussi  puissants,  rapides  ou  dotés  d'acuité  senso-

rielle que les vampires de souche pure. Cependant, ils sont assez forts pour que leurs 

mères  ne  survivent  pas  à  la  période  de  gestation.  Les  mouvements  d'un  foetus  hy-

bride provoquent de graves blessures chez elles, plus fragiles. Et lorsque la gestation 

n'entraîne pas la mort, la naissance s'en charge. La méthode d'accouchement normal 

d'un hybride implique que ce dernier se fraye un passage hors de l'utérus. Pour cela, il 

se sert de ses dents, qui tiennent plus du vampirique que de l'humain, afin de percer 
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le sac amniotique. Seule l'injection de venin dans le corps de la génitrice est suscep-

tible de la guérir des lésions infligées. À ce jour, une seule mère a survécu pour deve-

nir vampire. 

Comme le sac amniotique, la peau d'un hybride est quasiment aussi résistante que 

celle de son géniteur vampirique. Toutefois, contrairement à la sienne, elle n'étincelle 

pas  au  soleil.  Les  hybrides  ont  parfois  des  dons  surnaturels,  mais  ce  n'est  pas  une 

règle. Comme les humains, ils ont un système sanguin, dorment et peuvent absorber 

des aliments solides, même si, en général, ils préfèrent le sang. Leurs iris ont la pa-

lette de couleurs des yeux humains et ne changent pas selon leur régime alimentaire. 

Durant  les  premières  années  de  leur  vie,  les  hybrides  grandissent  et  évoluent,  mais 

plus rapidement que les humains. Au bout d'environ sept ans, ils parviennent à l'âge 

adulte et s'installent dans le même état de non-évolution et d'immortalité condition-

nelle que les autres vampires. 

Leur esprit se développe beaucoup plus vite que leur corps. Ainsi, ils ont les capa-

cités  mentales  d'un  adulte  humain  dès  leur naissance.  Ils  apprennent  rapidement  à 

communiquer  avec  ceux  qui  se  chargent  de  les  élever  et  commencent  à  parler 

quelques semaines seulement après leur venue au monde. Ces capacités de matura-

tion physique et mentale sont ce qui les distingue des enfants immortels. 
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Le clan des Cullen 

 





e clan des Cullen, l'un des plus vastes et des plus stables, est aussi l'un des 

rares à ne pas boire de sang humain. Les Cullen se qualifient eux-mêmes de 

L « végétariens » car, attachant plus de valeur à l'humanité que la plupart de 

leurs pairs, ils ont choisi de se nourrir d'animaux. Ils considèrent les Denali comme 

des cousins, car ce clan a une philosophie de vie similaire à la leur. Leur « abstinence 

» en matière d'alimentation ayant éliminé les rivalités quand il s'agit de chasser, ils 

ont réussi à former des liens familiaux plus solides que leurs congénères au mode de 

vie  traditionnel.  Les  Cullen  aiment  à  rester  dans  un  endroit  le  plus  longtemps  pos-

sible. Ils choisissent des climats humides qui leur permettent de s'aventurer dehors 

sans révéler leur nature. Cependant, au bout de six à sept ans dans un lieu donné, ils 

sont  forcés  de  déménager,  sous  peine  qu'on  remarque  leur  non-vieillissement.  Ils 

possèdent de multiples résidences, ce qui leur permet de retourner dans des régions 

qu'ils  leur  permet  de  retourner  dans  des  régions  qu’ils  ont  particulièrement  appré-

ciées,  à  condition  que  suffisamment  de  temps  se  soit  écoulé  pour  que  personne  les 

reconnaisse. 

Chaque membre du clan possède plusieurs identités soigneusement entretenues et 

étayées  par  des  documents  officiels,  grâce  à  quoi  ils   peuvent  s'établir  dans  de  nou-

velles villes dès que c’est nécessaire. 

Chaque  fois  qu'ils  se  déplacent,  les  relations  qu'ils  prétendent  avoir  les  uns  avec 

les autres sont susceptibles d'évoluer. En un lieu, deux membres joueront un père et 

son fils adopté ; en un autre, deux frères, ou un oncle et son neveu. 

Toutefois, les liens d'amour et de respect qui les unissent sont immuables. 

La famille Cullen a été fondée lorsque Carlisle a transformé Edward. Ensemble, ils 

ont  parcouru  les  États-Unis,  accueillant  peu  à  peu  de  nouveaux  membres  dans  le 

clan. La famille actuelle est composée de huit individus, dont quatre ont des talents 

surnaturels, et d'un hybride également doué de capacités particulières. 
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 « Au bout de plusieurs kilomètres, les arbres s'éclaircirent, et nous débouchâmes 

 sur une petite prairie — à moins qu'il ne s'agît d'une vaste pelouse. Pour autant, la 

 pénombre mélancolique de la forêt persistait, car six cèdres séculaires ombra-

 geaient entièrement l'endroit de leurs ramures majestueuses. Les branches protec-

 trices s'étendaient jusqu'aux murs de la maison qui s'élevait au milieu d'eux, ren-

 dant inutile la grande loggia qui ceignait le premier étage. » 

 Bella, premières impressions sur le territoire des Cullen, Fascination, chapitre 15 
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NOM : Carlisle Cullen  

DATE DE NAISSANCE : Environ 1640  

DATE DE TRANSFORMATION : 1663, vers 1 âge de 23 ans  

CREATEUR : Un vieux vampire vivant dans les égouts de Londres 

PAYS D'ORIGINE : Londres, Angleterre 

COULEUR DES CHEVEUX : Blonds 

COULEUR DES YEUX : Bleus (humain), or/noir (vampire) 

TAILLE : 1,90 m 

PHYSIQUE : Carlisle est d'une stature moyenne solide, porte les cheveux longs jus-

qu'au col, a une allure de star de cinéma et s'exprime avec un très léger accent britan-

nique de jeunesse, même s'il peut parler un américain parfait. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il est dénué de talent surnaturel spécial. 

ETUDES/ACTIVITE  :  Il  a  fréquenté  de  nombreuses  universités,  tant  comme  élève 

que  comme  enseignant.  Il  a  étudié  dans  de  nombreux  domaines,  des  sciences  à  la 

musique. Il travaille actuellement comme médecin. 

DISTRACTIONS : Il collectionne tableaux et livres. 

VEHICULE : Mercedes S55 AMG noire 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :  Il  est  marié  à  Esmé  Cullen  et  considère  Edward 

Cullen, Rosalie Haie, Emmett Cullen, Alice Cullen et Jasper Haie comme ses enfants. 

Bella Cullen est sa bru, et Renesmée Cullen sa petite-fille. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Le  père  de  Carlisle  était  sa  seule  famille,  sa  mère  étant  morte  en  le  mettant  au 

monde. Il n'avait ni frère ni sœur. Pasteur anglican, son père bataillait contre le mal, 

organisant dans Londres et ses environs des chasses aux sorcières, aux loups-garous 

et aux vampires. Sûr de son bon droit et dénué de compassion, cet homme a condam-

né au bûcher bien des innocents. 

L'âge venant, il a transmis le flambeau de ces raids à son fils. Mais Carlisle avait 

un caractère très différent et n'était pas aussi prompt à imaginer le mal là où il n'était 

pas.  Intelligent  et  endurant,  il  a  cependant  fini  par  découvrir  un  véritable  nid  de 

vampires dans les égouts de la ville. Il a rassemblé un groupe de volontaires qui ont 

attendu que la nuit tombe, car ils soupçonnaient que c'était à cette heure-là que les 

vampires sortent de leur antre. 

Lorsque l'un d'eux a en effet émergé, il a attaqué les chasseurs. Deux ont été tués, 

et  Carlisle  blessé.  Conscient  que  tout  ce  qui  avait  été  infecté  par  le  monstre  serait 

brûlé,  il  s'est  alors  caché  dans  une  cave  voisine.  Il  n'a  pas  poussé  un  cri  durant  sa 

transformation, malgré ses souffrances atroces. Lorsque le processus s'est achevé et 

que Carlisle a compris ce qu'il était devenu, il a été frappé d'horreur. II a tenté de se 

détruire en se précipitant dans le vide ou en essayant de se noyer. Face à l'échec de 

ces méthodes, il a pris la résolution de s'affamer jusqu'à ce que mort s'ensuive. 

Ŕ 59 Ŕ 

Comme on le sait, la soif submerge le nouveau-né. Carlisle, lui, a trouvé la force 

d'y résister. Pendant des mois, plein de haine envers lui-même, il s'est cantonné aux 

endroits les plus déserts qu'il trouvait, où il ne risquait pas de rencontrer d'humains. 

Mais il a senti que sa volonté faiblissait. 

Une  nuit  que  passait  une  horde  de  cerfs,  rendu  fou  par  la  soif,  Carlisle  a  chargé 

sans  réfléchir.  Une  fois  rassasié,  il  s'est  aperçu  que  ses  forces  et  sa  conscience  lui 

revenaient  et  qu'il  allait  donc  pouvoir  vivre  sans  tuer  d'humains.  Il  se  nourrirait 

d'animaux, comme avant, sauf qu'il boirait leur sang au lieu de mâcher leur chair. 

Conscient que son père le rejetterait, quel que soit le mode de vie qu'il ait décidé 

d'adopter, il n'est jamais retourné chez lui. S'il a espionné son géniteur de loin à plu-

sieurs reprises, il n'est pas entré en contact avec lui. 

Carlisle  avait  toujours  été  aiguillonné  par  l'envie  d'apprendre.  Il  avait  désormais 

l'éternité pour cela. Le soir, il étudiait la musique, les sciences, et la médecine dans les 

universités d'Europe. Au cours de ses  voyages,  il a noué connaissance avec des con-

génères. La plupart ont été sensibles à sa nature amicale. Il représentait une nouveau-

té parmi les vampires. 

Alors qu'il suivait des études en Italie, au début des années 1700, il a été découvert 

par  les  Volturi.  Ses  membres  étaient  très  différents  des  habitants  des  égouts  de 

Londres.  Ils  étaient  raffinés  et  cultivés,  et  Carlisle  a  été  frappé  par  leur  courtoisie. 

Mais  Aro,  Caïus  et  Marcus   n'ont   jamais  renoncé  à  tenter  de  modifier  l'aversion  de 

Carlisle pour sa « source nourricière naturelle », et lui n'a jamais cessé d'essayer de 

les persuader de la validité de sa philosophie pro-humaine. Avec le temps est née une 

légende parmi les humains italiens, celle des  stregoni benefici,  ou « bons vampires », 

censés être des ennemis jurés de leurs pairs maléfiques, même si Carlisle a toujours 

entretenu  des  relations  cordiales  avec  les  Volturi.  Au  bout  de  deux  décennies,  il  a 

cependant décidé de partir pour le Nouveau Monde. Il vivait de plus en plus mal sa 

solitude et aspirait à rencontrer des congénères qui accepteraient aussi de croire qu'il 

est possible de vivre sans assassiner. 

En  Amérique,  les  choses  n'ont  pas  changé  comme  il  l'avait  espéré,  cependant.  Il 

n'a pas croisé de vampires partageant ses convictions. En revanche, il est parvenu à se 

lancer  dans  une  carrière  médicale.  Il  avait  le  sentiment,  en  sauvant  des  vies  hu-

maines, de compenser en quelque sorte l'existence des vampires. 

Par peur de dévoiler sa véritable nature, Carlisle était dans l'impossibilité de déve-

lopper plus que des liens d'une courtoisie superficielle avec ses collègues. Sa solitude 

obligée et son manque d'intimité n'en ont été que renforcés. Il en est venu à songer à 

se créer un compagnon, malgré ses réticences à dérober une existence, comme on lui 

avait volé la sienne. Des décennies durant, il a débattu avec lui-même du bien-fondé 

de condamner un autre individu à un destin vampirique. Les suppliques d'une mou-

rante, Elizabeth Masen, l'ont aidé à prendre une décision. En 1918, Carlisle travaillait 

de nuit dans un hôpital de Chicago, cependant qu'une épidémie de grippe espagnole 

ravageait  la  ville.  Si  le  mari  d'Elizabeth  avait  été  tué  durant  la  première  vague  de 

contagion, elle et leur fils, Edward, en avaient réchappé. Carlisle a veillé aux derniers 

instants de la malheureuse. Elle l'a supplié de sauver son enfant, comme si elle avait 

deviné  qu'il  était  plus que  ce  que  laissaient  supposer  les  apparences.  Elle  est  morte 

moins d'une heure après. L'adolescent, qui gisait dans la même chambre qu'elle, était 

à  l'agonie.  La  bonté  et  la  pureté  qui  transparaissaient  sur  son  visage  ont  convaincu 

Carlisle de passer à l'acte. Il a mordu le garçon, déclenchant sa métamorphose. 
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 « Carlisle m'a trouvé au fond 

 d'un hôpital à l'été 1918. J'avais dix-

 sept ans et j'étais en train de mourir 

 de la grippe espagnole. »  

 Edward, Fascination, chapitre 14 







Tant  Carlisle  qu'Edward  ont  été 

surpris  en  découvrant  l'aptitude  de 

ce  dernier  à  déchiffrer  les  pensées 

des  autres.  Grâce  à  son  expérience 

des Volturi, Carlisle a vite compris le 

phénomène, cependant. 

Tous  deux  se  sont  mis  à  voyager 

de  conserve,  s'inventant  un  lien  de 

parenté lointaine afin de se couvrir : 

Edward  était  le  jeune  frère  de  la 

défunte  épouse  de  Carlisle.  En  1921, 

ils se sont installés à Ashland, dans le 

Wisconsin. C'est là que le clan Cullen 

a  gagné  un  nouveau  membre.  Alors 

qu'il  travaillait  dans  l'hôpital  local, 

Carlisle a été appelé au chevet d'une 

jeune femme grièvement blessée lors 

d'une tentative de suicide. Carlisle a identifié avec étonnement Esmé Evenson, qu'il 

avait soignée une dizaine d'années auparavant pour une jambe brisée. Il a eu du mal à 

accepter que cette jolie fille pleine de vie en soit arrivée à une fin aussi tragique. Par 

ailleurs, il savait qu'il ne la sauverait pas par les méthodes conventionnelles. 

Influencé par le souvenir de la joie de vivre qu'avait incarné Esmé, le médecin a 

mordu la mourante et l'a emportée dans la maison qu'il partageait avec Edward afin 

d'y  attendre  la  fin  de  sa  transformation.  Ensuite,  Carlisle  s'est  excusé  de  son  geste, 

mais Esmé n’a pas mal pris la chose. Elle aussi se rappelait leur première rencontre et 

elle avait toujours considéré Carlisle comme le gentleman idéal. Ils n'ont pas tardé à 

s'éprendre l'un de l'autre et se sont mariés. 

La couverture du clan a changé, et Edward a été présenté comme le frère d'Esmé. 

Mais, de bien des façons, il avait tendance à considérer Carlisle comme son père, et 

Esmé  comme  sa  mère.  Quant  à  Carlisle,  il  avait  désormais  plus  que  le  compagnon 

dont il avait tant rêvé : il avait une  famille.  

Il ne s'attendait pas à ce que le clan s'agrandisse. Cependant, une nuit qu'il se ren-

dait  au  travail  à  l'hôpital  de  Rochester,  dans  l'État  de  New  York,  il  a  découvert  le 
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corps presque sans vie de Rosalie Haie gisant sur la chaussée. Elle avait été frappée, 

violée et laissée pour morte. Désolé par le gâchis que représentait la fin d'une aussi 

jeune et belle fille, Carlisle a ramené Rosalie à la maison et l'a transformée. Au fond 

de lui, il caressait l'idée qu'elle deviendrait peut-être, un jour, la compagne d'Edward. 

Deux  années  plus  tard,  et  de  fort  mauvaise  grâce,  Rosalie  s'était  habituée  à  son 

existence de vampire. Le rapprochement entre elle et Edward espéré par son créateur 

n'avait pas eu lieu. Aussi, quand elle a ramené Emmett McCarty à l'agonie et a supplié 

Carlisle  de  le  transformer,  il  s'est  exécuté.  Rosalie  souhaitait  un  partenaire  de  son 

choix et, en accédant à sa requête, Carlisle avait l'impression de faire amende hono-

rable pour l'avoir condamnée à devenir vampire. 

À cette époque, la famille a déménagé dans l'État de Washington, à l'ouest de la 

péninsule d'Olympic. À sa grande surprise, Carlisle y a découvert une tribu d'Amérin-

diens dont les membres avaient le don de muter en loups. Les Quileute avaient connu 

diverses  expériences  avec  les  vampires,  qu'ils  surnommaient  les  Sang-froid,  et  ils 

considéraient comme leur devoir le plus sacré d'en protéger les humains. 

Peu enclin à attaquer les loups-garous,  Carlisle  a conclu un accord avec le chef de 

meute,  Ephraïm  Black.  La  communication  s'est  faite  grâce  au  talent  d'Edward  pour 

lire dans les esprits. Le traité a défini des limites territoriales pour les deux camps ; 

les Cullen ont accepté de ne jamais agresser un être humain, ce qui incluait de refuser 

de  nouvelles  métamorphoses,  dans  la  mesure  où  les  Quileute  assimilaient  transfor-

mation et meurtre. Les deux parties ont également promis de dissimuler leur nature 

aux humains. 

Les Cullen ont continué de déménager quand ça se révélait nécessaire et, à Denali 

(Alaska),  Carlisle  a  enfin  trouvé  ce  qu'il  avait  cherché  en  s'embarquant  pour  l'Amé-

rique  :  un  groupe  de  vampires  partageant  sa  philosophie  et  ne  buvant  que  du  sang 

animal. Les deux clans ont noué des liens d'amitié et ont fini par s'envisager comme 

une vaste famille. 

La tribu Cullen s'est encore agrandie lorsqu'elle a été rejointe par Alice Brandon et 

Jasper  Whitlock,  un  couple  de  nomades.  Vu  le  nombre  de  membres  que  comptait 

désormais le groupe, une nouvelle histoire a été concoctée ; Edward, Alice et Emmett 

devenaient  les  enfants  adoptifs  de  Carlisle  et  d'Esmé.  Jasper  et  Rosalie,  qui  se  res-

semblaient, étaient des jumeaux, cousins orphelins d'Esmé. La famille a fini par rega-

gner l'État de Washington, à Forks cette fois, un peu plus au nord que leur précédente 

résidence. Carlisle a obtenu un travail à l'hôpital de Forks et le respect de ses conci-

toyens, tant comme médecin   que comme voisin. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « Lorsque je regarde... mon fils... quand je vois sa force, sa bonté, son éclat (...) 

 Comment admettre qu'un être tel Edward ne mérite pas plus ? »  Tentation, chapitre 2 

 «Je ne suis pas vétérinaire. » Hésitation,  chapitre 25 

 « Je me doute de la mauvaise opinion que tu as de moi. Je ne peux aller contre sa 

 volonté, cependant. Il ne serait pas bien de choisir à sa place, de la forcer. » Révéla-

 tion,  chapitre 12 

 « Elle ne lui a pas encore sauté à la gorge. » Révélation,  chapitre 22 
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 « Une évolution très intéressante. Comme si elle faisait l'exact contraire de toi. » 

 Révélation,  chapitre 22. 
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NOM : Edward Anthony Masen Cullen 

DATE DE NAISSANCE : 20 juin 1901 

DATE DE TRANSFORMATION : 1918, à l'âge de 17 ans 

CREATEUR : Carlisle Cullen 

PAYS D'ORIGINE : Chicago, Illinois, États-Unis 

COULEUR DES CHEVEUX : Bronze 

COULEUR DES YEUX : Verts (humain), or/noir (vampire) 

TAILLE : 1,90 m 

PHYSIQUE  :  Edward  est  mince  et  dégingandé  mais  musclé.  Ses  cheveux  bronze 

ébouriffés lui donnent des airs de petit garçon. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il déchiffre les pensées de tout être proche de lui, à 

l'exception de Bella Cullen. 

ETUDES/ACTIVITE : Bien qu'il ait deux diplômes de médecine, il n'a jamais prati-

qué.  Il  a  également  étudié  la  littérature,  les  mathématiques,  le  droit,  la  mécanique, 

plusieurs  langues,  l'histoire  de  l'art  et  le  commerce  international.  Propriétaire  de  la 

maison de ses parents à Chicago, il « hérite » tous les cinquante ans environ de lui-

même la fortune familiale. 

DISTRACTIONS : Amoureux de musique, il joue de plusieurs instruments, chante et 

possède un nombre impressionnant de vinyles et de CD. Il aime  aussi collectionner 

les voitures. 

VEHICULE : Volvo S60R argent et Aston Martin V12 Van-quish argent 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il est marié à Bella Cullen et a une fille, Renesmée 

Cullen. Il est le fils naturel d'Edward et Elizabeth Masen, et le fils adoptif de Carlisle 

et Esmé Cullen. Il se considère comme le frère d'Alice et Emmett Cullen et de Rosalie 

et Jasper Haie. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Edward est né le 20 juin 1901. Il était le fils unique d'Edward et Elizabeth Masen. 

Son père, brillant avocat, a largement pourvu à ses besoins, lui payant des leçons de 

musique et une école privée. Mais cette générosité matérielle ne s'accompagnait pas 

d'une proximité affective, et l'homme était souvent absent pour ses affaires. Du coup, 

Edward s'est beaucoup rapproché de sa mère, qui le considérait comme la prunelle de 

ses yeux. 

Edward a fait d'excellentes études et est devenu un pianiste accompli. En grandis-

sant,  il  s'est  pris  de  passion  pour  la  vie  des  soldats.  La  Première  Guerre  mondiale 

faisant rage durant son adolescence, il ne cessait de rêver du jour où il pourrait s'en-

gager  et  se  battre,  provoquant  l'anxiété  de  sa  mère.  Tous  les  soirs,  cette  dernière 

priait pour que le conflit s'achève avant que son fils ait dix-huit ans. 

Neuf  mois  avant  l'anniversaire  d'Edward,  la  grippe  espagnole  a  frappé  Chicago. 

Toute  la  famille  Masen  a  été  contaminée.  Gravement  malades,  ils  ont  été  admis  à 

l'hôpital  où  travaillait  le  docteur  Carlisle  Cullen.  Le  père  d'Edward  a  rapidement 
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succombé.  Sur  son  lit  de  mort,  craignant  pour  la  vie  de  son  fils,  Elizabeth  Masen  a 

supplié le Dr Cullen de faire le nécessaire afin de sauver Edward. Comme si elle avait 

deviné que Carlisle avait le pouvoir surnaturel d'épargner le jeune garçon. 



 « Malheureusement, le personnage d'Edward ne s'inspire d'aucun être réel. Il est 

 le  fruit  de  ma  seule  imagination  et  de  mes  rêves.  Je  crois  que  son  élégance  est  en 

 partie  due  à  ses  manières  surannées.  C'est  un  gentleman,  une  espèce  en  voie  de 

 disparition aujourd'hui. » - Stephenie  





Ému  par  la  supplique  d'Elizabeth  Masen  et  ayant  déjà  envisagé  de  se  créer  un 

compagnon, Carlisle a emporté un Edward inconscient de l'hôpital tard dans la nuit 

afin de l'installer chez lui. C'est ainsi que le garçon est devenu le premier vampire créé 

par Carlisle. 

Un lien profond s'est formé entre les deux hommes. Carlisle a joué un rôle de père 

auprès d'Edward et a gagné sa confiance et son amour comme son véritable père n'y 

était  jamais  parvenu.  C'est  Carlisle  qui,  le  premier,  a  découvert  le  talent  d'Edward 

pour  déchiffrer  les  pensées  des  autres,  remarquant  qu'il  répondait  à  des  questions 

qu'il ne lui avait pas posées à haute voix. Edward avait toujours eu une sensibilité très 

aiguisée  à l'égard des  autres ; après sa métamorphose, cette aptitude s'est épanouie 

en un véritable don. 

Au  bout  d'une  petite  dizaine  d'années  à  vivre  avec  Carlisle,  Edward  a  décidé  de 

quitter son nouveau père et d'expérimenter une autre sorte d'existence vampirique. Il 

s'est mis à boire du sang humain au lieu de sang animal. À ses yeux, il s'agissait moins 
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de se transformer en créature malfaisante qu'en vigile. En effet, il a utilisé sa capacité 

à lire dans les esprits pour choisir ses proies parmi des criminels endurcis - assassins, 

violeurs, hommes violents, pédophiles, etc. Sa première victime a été Charles Even-

son, l'ancien mari maltraitant d'Esmé. Le jeune homme a cependant fini par ne plus 

supporter de tuer autant de mortels et, en 1931» il a rejoint Carlisle et Esmé, et s'est 

conformé à leur mode d'existence. 

Déchiffrant  les  pensées  de  ses  «  parents  »,  Edward 

était conscient qu'ils s'inquiétaient parfois de sa vie amou-

 « J’aime 

reuse.  Lorsque  Carlisle  a  transformé  Rosalie  Haie  et  l'a 

 qu’Edward ne soit pas 

introduite dans la famille, en 1933, Edward a compris que 

 blanc-bleu, qu’il ait 

lui  et  Esmé  espéraient  les  voir  former  un  couple.  Cepen-

 une part d’ombre, 

dant, aussi superbe soit Rosalie, son esprit un peu superfi-

 qu’il commette des 

ciel et son égocentrisme n’ont pas incité qu'Edward ne soit 

 actes à la limite de 

Edward  à  s'intéresser  plus  que  ça  à  elle.  D’ailleurs,  leur 

 l’illégalité. » 

froideur  était  réciproque.  Ils  se  sont  toujours  traités  en 

  - Stephenie 

frère et sœur, allant quelquefois jusqu’à ne pas entretenir 

les meilleures relations. 

A  l’époque  ou  la  famille  s’est  installée  en  Alaska,  Ed-

ward a eu une nouvelle occasion de trouver l'amour, avec 

Tanya, la chef du clan de Denali, un groupe lui aussi adepte du régime « végétarien ». 

Bien que Tanya soit attirée par lui, Edward est resté insensible. Ce n'est que lors de 

l'emménagement des Cullen à Forks, en 2003, que quelqu'un a éveillé son attention. 

Bella  Swan,  une  jeune  humaine.  Cette  dernière  avait  deux  qualités  qui  la  différen-

ciaient des personnes croisées par Edward dans le passé. D'abord, son sang « chantait 

» pour lui comme aucun sang humain ne l'avait jamais fait ; ensuite, son esprit était 

le seul qui lui restait hermétique. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « Je te trouve au contraire difficile à déchiffrer. » Fascination,  chapitre 2   

 « Il n'y a pas mort d'homme. » Fascination, chapitre 3 

 « Et si je n'étais pas un super héros, mais juste un méchant ? » Fascination, chapitre 

 5 

 «  Franchement,  j'ai  vu  des  cadavres  qui  avaient  meilleure  mine.  J'ai  craint  un 

 instant de devoir venger ton assassinat. » Fascination, chapitre 5 

 « J'ai décidé, puisque je suis voué aux Enfers, de me damner  avec application. » 

 Fascination, chapitre 5 


 « Ton heure était venue la première fois je t’ai vue. » Fascination, chapitre 8 

 « Tu as oublié le plus important (...)  Mon régime alimentaire. »  Fascination, cha-

 pitre 9 

 « Tu ne t'es pas aperçue que j'enfreignais les règles ? » Fascination, chapitre 10 

 « Sois Prudente. » Fascination, chapitre 12 

 « Exactement. Tu es ma dose d'héroïne. » Fascination, chapitre 13  

 « Je ne suis peut-être pas un humain, mais je suis un homme. »  Fascination, chapitre 

 14 
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 « Ce sera comme si je n'avais jamais existé. » Tentation, chapitre 3 

 « Etonnant. (...) Carlisle avait raison. » Tentation, chapitre 20  

 « Épouse-moi d'abord. » Tentation, chapitre 24 

 « {J'ai presque} cent dix ans. Il est temps que je me range des  voitures. » Tenta-

 tion,  chapitre 24 

 « J'étais prêt à subir un courroux plus fort que la rage des grizzlis, et à quoi ai-je 

 droit ? Je devrais te fâcher plus souvent. » Hésitation,  chapitre 8 

 « ... j'ai toujours été ce genre de garçon. (...) Dès lors que j'aurais compris que tu 

 étais  celle  qui  m'était  destinée,  j'aurais  mis  un  genou  à  terre  et  me  serais  efforcé 

 d'obtenir  ta  main.  Je  t'aurais  voulue  pour  l'éternité,  même  si  ce  mot  n'avait  alors 

 pour moi pas la même signification qu'aujourd'hui. » Hésitation,  chapitre 12 

 « Cette façon de me considérer est d'un ridicule consommé. » Hésitation,  chapitre 19 

 « Voudrais-tu s'il te plaît cesser de te déshabiller, Bella ? » Hésitation,  chapitre 20 

 « Durant vingt-quatre heures, je t'ai crue morte. Cela a changé ma façon d'envi-

 sager les choses. » Hésitation,  chapitre 21 

 « Toutefois, si j'avais pu être à ta place, ça  n'aurait pas été la meilleure de ma 

 nuit. Contrairement à toi, pauvre type. » Hésitation,  chapitre 23 

 «  ...je  viens  de  démembrer  une  créature  sensible  après  l'avoir  étêtée,  et  ce  à 

 moins de vingt mètres de toi. Cela ne t'inquiète pas ? » Hésitation,  chapitre 25 

 « Je t'aime, Je te veux. Maintenant. » Hésitation,  chapitre 27  

 « Comment un être aussi petit arrive-t-il à se montrer aussi agaçant ? » Révéla-

 tion,  chapitre 4 

 « Je ne suis pas encore prêt à ce que tu me tues, Jacob Black. Il va falloir que tu 

 patientes encore un peu. » Révélation,  chapitre 9 

 « Même toi, Jacob Black, tu ne peux me haïr autant que je me hais. » Révélation, 

chapitre 9 

 « Vraiment désolé pour la souffrance que cela te cause, Jacob. Tu as beau me dé-

 tester, je ne te déteste pas, moi. De bien des façons, je te considère comme... un frère. 

 Un frère d'armes, pour le moins. Mais Bella survivra, ajouta-t-il d'une voix féroce. 

 Je sais que c'est ce qui importe à tes yeux. » Révélation,  chapitre 17 

 « Maintenant, c'est à toi de ne pas me briser. » Révélation,  chapitre 20 

 « Te laisser attaquer des pumas va à l’encontre des règles. J'ai cru mourir d'an-

 goisse. » Révélation,  chapitre 21 

 «J'espère peut-être qu'elle sera tellement furieuse qu'elle t'arrachera la tête » Ré-

 vélation,  chapitre 22 

 «Je suis son père. Pas son créateur, son père biologique. »Révélation,  chapitre 30 

 « Inutile de pleurer sur son sort. Il est heureux, maintenant. Il a commencé à se 

 pardonner, aujourd'hui. » Révélation,  chapitre 39 
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NOM : Esmé Anne Platt Evenson Cullen 

DATE DE NAISSANCE : 1895 

DATE DE TRANSFORMATION : 1921, à l'âge de 26 ans  

CREATEUR : Carlisle Cullen  

PAYS D'ORIGINE : Columbus, Ohio, États-Unis  

COULEUR DES CHEVEUX : Caramel 

COULEUR DES YEUX : Marron (humain), or/noir (vampire)  

TAILLE : 1,67 m 

PHYSIQUE  :  Esmé  a  le  visage  en  forme  de  cœur.  Petite  et  mince,  elle  a  de  jolies 

courbes. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle est dénuée de talent surnaturel spécial. 

ETUDES/ACTIVITE  :  Esmé  est  diplômée  en  architecture  et  beaux-arts.  Elle  a  éga-

lement étudié la photographie. 

DISTRACTIONS : Elle adore restaurer de vieilles maisons. 

VEHICULE : aucun. Elle emprunte celui d'un membre de la famille lorsqu'elle en a 

besoin. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Elle a été mariée à Charles Evenson et a perdu un 

fils  juste  après  sa  naissance  avant  d'être  métamorphosée.  Actuellement  épouse  de 

Carlisle, elle considère Edward Cullen, Rosalie Haie, Emmett Cullen, Alice Cullen et 

Jasper Haie comme ses enfants. Bella Cullen est sa bru, et Renesmée Cullen sa petite-

fille. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Esmé Anne Platt a grandi dans une ferme des alentours de Columbus, dans l'Ohio. 

Elle a eu une enfance heureuse, même si, à l'adolescence, elle a trouvé difficile de se 

conformer au comportement exigé à l'époque d'une jeune demoiselle respectable. 

En  1911,  elle  est  tombée  d'un  arbre  et  s'est  brisé  la  jambe.  Le  médecin  du  coin 

étant absent, elle a été traitée par le Dr Carlisle Cullen. Bien qu'elle n'en ait parlé à 

personne  sur  le  moment,  sa  rencontre  avec  Carlisle  l'a  affectée  durablement.  Il  ne 

ressemblait à personne de sa connaissance, s'était montré d'une bienveillance réelle 

et l'avait vraiment écoutée. 

Malheureusement, il ne faisait que passer en ville et n'avait pas tardé à s'en aller. 

Elle ne l’a cependant jamais oublié. 

Les amies d'Esmé se sont mises à convoler et, bientôt, elle a été la dernière de sa 

génération à ne pas être mariée. Elle désirait tomber amoureuse, mais ne croisait pas 

d’homme qui soit à la hauteur du souvenir qu'elle conservait de Carlisle. Elle a tenté 

de convaincre son père de l'autoriser à chercher un poste d'enseignante dans l'Ouest, 

mais il s’y est refusé, jugeant qu'il était indigne qu'une jeune femme vive seule dans 

ces  contrées  sauvages.  En  revanche,  il  a  insisté  pour  qu'elle  accepte  la  demande  en 

mariage  du  fils  d'amis  de  la  famille.  Plus  âgé  de  quelques  années  qu'elle,  Charles 
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Evenson était un beau parti. Bien qu'il lui soit indifférent, Esmé a accepté de l'épou-

ser pour plaire à son père. 

Elle a rapidement découvert que son union était une erreur ; le visage qu'affichait 

Charles en public était fort différent de celui qu'il gardait pour l'intimité. Il la battait. 

Ses parents n'ont pas accepté de lui donner asile  comme  elle les en suppliait. Ils lui 

ont conseillé de se comporter en « bonne épouse » et de se taire. Le départ de Charles 

pour la Première Guerre mondiale a représenté un immense soulagement ; son retour 

en 1919 a été un cauchemar. 



Peu  après,  Esmé  est  tombée  enceinte.  Ce  bébé  est  ce  qui  l'a  motivée  à  partir  :  il 

était exclu qu'elle élève un enfant dans la maison de Charles. Elle s'est sauvée et ins-

tallée chez une cousine, à Milwaukee, dans le Wisconsin. Lorsque son mari a appris 

où  elle  était,  elle  s'est enfuie  à  Ashland,  dans  le  même  État,  où  elle  s'est  fait  passer 

pour une veuve de guerre. Afin de subvenir à ses besoins, elle a réalisé son vieux rêve 

et est devenue institutrice. 

Esmé a alors entamé une seconde vie, entièrement dévouée à elle-même et à son 

bébé  à  venir.  Elle  aimait  ce  dernier  pardessus  tout.  Mais,  deux  jours  après  sa  nais-

sance,  le  petit  a  été  emporté  par  une  pneumonie.  Ayant  l'impression  d'avoir  tout 
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perdu, Esmé a sauté d'une falaise des faubourgs de la ville. Lorsqu'elle a repris cons-

cience, Esmé endurait d'atroces souffrances. Malgré la douleur, elle a été abasourdie 

de revoir Carlisle, sans toutefois être certaine de savoir si elle était au ciel ou en enfer. 

Une  fois  la  métamorphose  opérée,  Carlisle  a  expliqué  à  la  jeune  femme  qu'il  l'avait 

transformée  en  vampire  afin  de  la  sauver.  Esmé  n'a  pas  été  aussi  bouleversée  qu'il 

l'avait craint. Certes, son ajustement à cette existence a représenté des défis, et il y a 

eu des fois où l'appel du sang humain l'a emporté sur sa force de caractère. Il n'em-

pêche,  elle  était  heureuse  d'être  avec  l'homme  qu'elle  avait  idolâtré.  Son  amourette 

adolescente s'est aisément sublimée en un attachement profond. 

Carlisle  et  Esmé  se  sont  mariés.  La  jeune  femme  n'avait  pas  perdu  son  instinct 

maternel et, en tant qu'aînée des Cullen, elle a automatiquement endossé le rôle de 

mère vis-à-vis d'Edward et, plus tard, des autres membres de la famille. 



REPLIQUES CELEBRES 

 «  C'est  que, la  plupart  du temps,  je  les  traite  comme  mes  propres  enfants.  Mes 

 instincts  maternels  n'ont  jamais  été  assouvis.  Edward  t'a-t-il  dit que  j'avais  perdu 

 un bébé ? » Fascination,  chapitre 17 

 « Il a trop longtemps été à part. Sa solitude faisait peine à voir. » Fascination,  cha-

pitre 17 

 « ...je préfère arbitrer. Je tiens à ce qu'ils soient honnêtes. » Fascination,  chapitre 17 

 « Nous te protégeons, ma chérie. » Hésitation,  chapitre 4 





 « S'ils ont fini par être ces vampires-là, c'est parce que je suis une farouche parti-

 sane du libre arbitre. Quelle que soit la situation, on a toujours le choix. J'avais donc 

 ces personnages qui, par tradition, auraient dû être des méchants. À la place, ils ont 

 décidé d'être différents, une chose qui a toujours beaucoup Compté pour moi. » 

 — Stephenie 
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NOM : Rosalie Lillian Hale 

DATE DE NAISSANCE : 1915 

DATE DE TRANSFORMATION : Fin 1933, à l'âge de 18 ans  

CREATEUR : Carlisle Cullen 

PAYS D'ORIGINE : Rochester, New York, États-Unis 

COULEUR DES CHEVEUX : Blond doré 

COULEUR DES YEUX : Bleu foncé (humain), or/noir (vampire) 

TAILLE : 1,75 m 

PHYSIQUE  :  Rosalie  a  un  visage  d'une  beauté  frappante  et  un  corps  à  la  majesté 

sculpturale. Sa chevelure blonde ondule jusqu'à la moitié de son dos. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle est dénuée de talent surnaturel spécial. 

ETUDES/ACTIVITE : Diplômée en  ingénierie électrique, en commerce et en astro-

physique,  elle  a  également  étudié  la  médecine  (un  service  rendu  à  Carlisle  afin  de 

l'aider à se tenir au courant des derniers progrès dans ce domaine). 

DISTRACTIONS  :  Elle  aime  bricoler  les  voitures  et  tout  ce  qui  touche  à  la  méca-

nique. 

VEHICULE : BMW M3 décapotable rouge  

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Elle est mariée à Emmett Cullen et considère Car-

lisle et Esmé Cullen  comme ses  parents, et Edward Cullen, Jasper Haie et Alice Cullen 

comme  ses  frères  et  sœur.  Bella  Cullen  est  sa  belle-sœur,  et  Renesmée  Cullen  sa 

nièce.  Avant  sa  métamorphose,  elle  a  grandi  avec  ses  parents  biologiques  et  deux 

jeunes frères. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Rosalie Haie était la fille d'un banquier de Rochester, dans l'État de New York, et 

de son épouse. Malgré l'effondrement de la bourse et la crise économique qui s'en est 

suivie, l'établissement pour lequel travaillait son père est resté solvable. 

La Grande Crise n'a donc pas touché la famille au-

tant  que  d'autres,  moins  chanceuses.  Néanmoins,  ses 

parents  étaient  ambitieux  et  aspiraient  à  changer  de 

niveau  social.  Lorsque  leur  fille  a  grandi,  et  que  sa 

beauté  s'est  épanouie,  ils  ont  espéré  que  cela  leur 

ouvrirait des portes. 

Rosalie  jouissait  de  la  fierté  qu'elle  inspirait  à  ses 

parents, du plaisir que prenait son père à lui offrir des 

vêtements  magnifiques,  de  l'envie  de  ses  amies  et  de 

l'admiration des hommes qu'elle croisait. Cette atten-

tion généralisée a eu pour résultat que la jeune fille a 

eu  tendance  à  devenir  superficielle,  égocentrique  et 

matérialiste. 

À  dix-huit  ans,  Rosalie  était  considérée  comme  la 

plus belle fille de Rochester voire, peut-être, de tout l'État. Sa famille était relative-
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ment aisée, et l'adolescente ne manquait de  rien. Elle n'était jalouse de personne,  à 

l'exception de son amie Vera. Cette dernière avait épousé un homme qui l'aimait et lui 

avait donné un adorable bébé, Henry. Rosalie désirait elle aussi un mari et un enfant. 

Lorsqu'elle a éveillé l'attention de Royce King II, rejeton de l'homme le plus riche de 

la  ville,  elle  a  eu  l'impression  qu'elle  était  sur  le  point  d'obtenir  absolument  tout  ce 

qu'elle souhaitait. Ses parents ont été fous de joie. Une cour échevelée 

a suivi puis, assez vite, des plans pour un mariage extravagant. 

Un soir, une semaine  avant les  noces,  alors  qu'elle ren-

 « J'étais heureuse, tout 

trait de chez Vera, Rosalie a entendu, à quelques rues de 

 bêtement, ravie d'être moi, 

chez  elle,  les  rires  avinés  d'un  groupe  d'hommes.  Peu 

 Rosalie Hale. Flattée que le 

après,  elle  a  reconnu  Royce  parmi  eux.  Elle  ne  l'avait 

 regard des hommes me 

encore  jamais  vu  ivre,  elle  ignorait  tout  de  l'aspect 

 suive partout où j'allais {...}. 

obscur  de  sa  personnalité.  Royce  et  ses  amis  l'ont  as-

 Contente que ma mère soit 

 fière de moi, que mon père 

saillie avec brutalité et violée, avant de la laisser pour 

 aime à m'offrir de jolies 

morte dans le caniveau. 

 robes. » 

Plus tard, Carlisle l'a découverte et transformée afin 

Rosalie à propos de sa 

de  lui  sauver  la  vie.  Il  espérait  qu'elle  ferait  une  com-

vie humaine,  Hésitation, 

pagne  adaptée  à  Edward,  mais  aucun  des  deux  jeunes 

chapitre 7 

gens  ne  s'est  jamais  envisagé  ainsi  ;  en  revanche,  ils  ont 



appris à s'apprécier en tant que frère et soeur. 

L'une  des  premières  choses  qu'a  faite  Rosalie  en  tant  que 

vampire a  été de se venger de Royce  et de ses camarades.  Elle les a 

traqués l'un après l'autre, se gardant Royce pour la fin, car elle tenait à ce qu'il souffre 

psychologiquement,  à  ce  qu'il  éprouve  la  frayeur  de  l'épée  de  Damoclès  suspendue 

au-dessus de sa tête. Si Rosalie a torturé tous ses agresseurs jusqu'à la mort, elle s'est 

abstenue de boire leur sang : l'idée d'avoir une part d'eux en elle lui répugnait. Elle et 

Carlisle (puis, ensuite Bella) sont les seuls membres du clan Cullen à n'avoir jamais 

tué d'humains pour s'en nourrir. 

Malgré  la  satisfaction  de  sa  vengeance,  Rosalie  a  continué  de  mal  supporter  son 

existence de vampire. Sa vie de famille lui manquait beaucoup. Pire encore, son rêve, 

avoir un mari aimant et un enfant bien à elle, lui avait été ravi en même temps que 

son humanité. 



 « Certains personnages m'obligent à travailler un peu plus dur afin de com-

 prendre leurs motivations. Quelques-uns parmi eux, Rosalie par exemple, m'ont 

 posé des problèmes. Il m'a fallu un bon moment pour définir ce qui se cachait der-

 rière elle. » - Stephenie 



Deux ans après, cependant, la situation a changé. Alors que le clan vivait dans le 

Tennessee,  elle  est  tombée  sur  un  homme,  Emmett  McCarty,  attaqué  par  un  ours 

dans la forêt. Quelque chose en lui a réveillé le souvenir qu'elle conservait de Henry, 

le jeune fils de son amie Vera, et elle a décidé de voler à son secours. Elle l'a ramené à 

Carlisle,  afin  qu'il  le  transforme,  bien  qu'elle  déteste  sa  propre  vie  vampirique  et 

qu'elle  ait  conscience  de  se  montrer  égoïste.  Or,  Emmett  n'a  pas  trouvé  Rosalie 

égoïste.  Il  s'est  épris  d'elle  et  s'est  facilement  adapté  à  sa  nouvelle  existence.  Ils  se 

sont bientôt mariés, une cérémonie qu'ils ont répétée souvent au cours des décennies 
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suivantes car Rosalie aime être le centre du monde, ce qui est le cas d'une mariée. Il 

leur est arrivé de vivre séparément du clan Cullen. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « Je suis vraiment désolée, Bella. Je suis malheureuse comme les pierres depuis 

 que cette histoire a commencé, et je te suis extrêmement reconnaissante d'avoir été 

 assez courageuse pour sauver mon frère après ce que j'ai fait. Je t'en prie, accepte 

 de me pardonner. » Tentation,  chapitre 22 

 « C'est juste que... cela n'est pas la vie que je me serais choisie, et j'aurais aimé 

 que quelqu'un ait pu me l'épargner. » Tentation, chapitre 21 

 «  Aimerais-tu  entendre  mon  histoire,  Bella  ?  Elle  ne  se  termine  pas  bien,  mais 

 n'est-ce  pas  le  cas  de  tous  nos  destins,  à  nous  autres  vampires  ?  Four  moi, le  seul 

 happy end possible serait une rangée de tombes. » Hésitation,  chapitre 7 

 « Pour cela, il faudra me réduire en cendres » Révélation,  chapitre 10  

 « Il me semblait bien avoir senti une mauvaise odeur. »  Révélation,  chapitre 15 

 « Tu m'as mis de la nourriture dans les cheveux. » Révélation,  chapitre 15   

 « Et je l'aiderai à te mettre à la porte, clébard ! Je te dois un bon coup dans le 

 ventre, je te rappelle. » Révélation,  chapitre 22 
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NOM : Emmett McCarty Cullen 

DATE DE NAISSANCE : 1915 

DATE DE TRANSFORMATION : 1935, à l'âge de 20 ans  

CREATEUR : Carlisle Cullen 

PAYS D'ORIGINE : Gatlinburg, Tennessee, États-Unis  

COULEUR DES CHEVEUX : Brun foncé, presque noirs  

COULEUR DES YEUX : Bleus (humain), or/noir (vampire) 

TAILLE : 1,96 m 

PHYSIQUE : Emmett est d'une stature impressionnante, à la fois très grand et très 

musclé. Ses cheveux bouclés sont presque noirs. Lorsqu'il sourit, des fossettes creu-

sent  ses  joues,  et  ses  traits  affichent  souvent  une  innocence  rare  chez  un  homme 

adulte. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il est dénué de talent surnaturel spécial. 

ETUDES/ACTIVITE : Il a suivi un cursus scolaire jusqu'au bac à plusieurs reprises, 

s'est souvent inscrit à la fac mais n'a jamais obtenu de diplôme, préférant changer de 

sujet en fonction de ses intérêts nouveaux. 

DISTRACTIONS : Il adore les sports de compétition, surtout ceux représentant des 

défis physiques. 

VEHICULE : Jeep Wrangler rouge customisée pour pouvoir faire du hors-route. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il est marié à Rosalie Haie et considère Carlisle et 

Esmé  Cullen  comme  ses  parents,  et  Edward  Cullen,  Jasper  Haie  et  Alice  Cullen 

comme  ses  frères  et  sœur.  Bella  Cullen  est  sa  belle-sœur,  et  Renesmée  Cullen  sa 

nièce. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Emmett a grandi dans la bourgade de Gatlinburg, Tennessee, au sein d'une vaste 

famille  d'origine  écossaise.  Il  a  été  ce  que  ses  parents  appelaient  un  adolescent  re-

belle.  Ne  se  souciant  jamais  des  conséquences  de  ses  actes,  Emmett  fréquentait  un 

groupe  de  jeunes  gens  déchaînés  qui  buvaient,  jouaient  et  couraient  la  gueuse. 

Néanmoins, il n'a jamais manqué d'aider les siens. Excellent chasseur et trappeur, il 

n'a cessé de ravitailler les McCarty en gibier. À l'âge de vingt ans, alors qu'il était parti 

pour une partie de chasse routinière dans les Smoky Mountains, il a été attaqué par 

un gros ours brun. Le garçon était sur le point de perdre connaissance quand il a cru 

entendre un second animal qui agressait le premier ŕ sûrement pour lui disputer ses 

restes, a-t-il songé. 

Puis les grognements se sont tus, et Emmett a eu l'impression de voler. Il a réussi 

à ouvrir les yeux et a découvert ce qu'il a pris pour un ange. Lorsque la transforma-

tion a commencé, et que l'abominable douleur s'est répandue dans tout son être, il a 

été convaincu qu'il avait fini en enfer. 

La souffrance  évacuée, il a  appris ce qui lui  était arrivé. Dans  son  délire,  il avait 

confondu Rosalie avec un ange, et Carlisle avec Dieu. En vérité, c'étaient deux vam-
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pires,  et  lui  en  était  devenu  un  également,  désormais.  Il  a  accepté  la  nouvelle  avec 

calme, n'ayant jamais été du genre à se biler face à des situations qui le dépassaient. Il 

continue de considérer Rosalie comme son ange. 

Son heureuse nature lui a permis de s'adapter facilement à son destin. La maîtrise 

de soi s'est révélée cependant plus ardue. Les années suivant sa métamorphose, Em-

mett a souvent cédé à sa soif de sang humain, et les Cullen ont été contraints de dé-

ménager régulièrement, jusqu'à ce qu'il parvienne à se retenir. 
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Emmett a tissé  de vrais liens  avec les autres membres  du clan  et, mis à part ses 

écarts en termes de régime alimentaire, il leur a également facilité la vie. Son carac-

tère  agréable  a  permis  au  côté  le  plus  optimiste  d'Edward  de  s'exprimer  et,  à  son 

contact, Rosalie a profondément changé. Lorsque, toujours consciencieux, il a souhai-

té veiller sur sa famille humaine, Edward lui a remis une petite fortune qu'il est allé 

déposer dans un sac, sur leur perron. Bien qu'il soit conscient qu'une réunion serait 

impossible,  il  tenait  à  alléger  leur  fardeau  d'avoir  perdu  un  fils  fort  et  travailleur. 

Après avoir fait ce qu'il pouvait pour eux, il n'a plus jamais regardé en arrière. 

Emmett et Rosalie ont fini par se marier. Et ce, plusieurs fois, car Rosalie adore les 

noces  et  l'attention  qu'elles  lui  apportent  de  la  part  des  autres.  Il  leur  est  arrivé  de 

vivre en dehors du cercle familial des Cullen à plusieurs reprises, en tant que couple. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « Pour sûr ! » Tentation,  chapitre 24 

 « Je suis super-content qu'Edward ne t'ait pas tuée. Avec toi, on se marre drôle-

 ment plus. » Hésitation,  chapitre 4 

 « Super ! Le fort est gardé par des gosses. » Révélation,  chapitre 11 

 « J'espère que tu lui as donné une ou deux bonnes baffes ! » Révélation,  chapitre 22 

 « Parce qu'il est toujours debout ? J'aurais pensé que vous l'aviez réduit à l'état 

 de ruine. Qu'avez-vous fichu, cette nuit ? Discuté de l'endettement du pays ?   Révéla-

 tion,  chapitre 25 

 « Je suis sûr que tu seras la meilleure élève. Puisque rien ne t'intéresse la nuit, en 

 dehors des études. » Révélation,  chapitre 25 

 « Il était grand temps que quelqu'un tire son coup, d'ailleurs. » Révélation,  chapitre 

25 

 « Tu n'as pas grand-chose de féroce en toi, hein ? Je te parie que ce cottage n'a 

 pas une égratignure. » Révélation,  chapitre 26 
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NOM : Mary Alice Brandon Cullen (préfère Alice) 

DATE DE NAISSANCE : 1901 

DATE DE TRANSFORMATION : 1920, à l'âge de 19 ans  

CREATEUR : Un vampire inconnu qui travaillait dans un hôpital psychiatrique  

PAYS D'ORIGINE : Biloxi, Mississippi, États-Unis 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Brun foncé (humain), or/noir (vampire) 

TAILLE : 1,48 m 

PHYSIQUE  :  Alice  est  fine  et  gracieuse.  Ses  cheveux  sont  très  courts  et  hérissés, 

parce qu'on lui a rasé la tête dans un asile psychiatrique et qu'ils recommençaient à 

pousser au  moment  de sa transformation. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle prédit l'avenir, mais ses visions reposent sur des 

décisions  que  l'on  prend.  Aussi,  elle  doit  attendre  qu'un  esprit  ait  définitivement 

choisi une option ou agi pour deviner ce qui va suivre. Son don est limité aux vam-

pires et aux humains (puisqu'elle a été mortelle) ; il ne s'applique ni aux loups-garous 

ni aux hybrides. 

ETUDES/ACTIVITE : Elle est allée au lycée et à l'université à plusieurs reprises. Elle 

est  diplômée  en  design  vestimentaire  et  en  commerce  international.  Elle  gagne  de 

l'argent en se servant de son talent pour prédire des investissements exceptionnels à 

la bourse. 

DISTRACTIONS : Elle boursicote et adore les fringues (qu'elle crée ou achète). 

VEHICULE : Porsche 911 Turbo jaune canari  

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Elle est mariée à Jasper Haie et considère Carlisle 

et Esmé Cullen comme ses parents, et Edward Cullen,  Emmett Cullen et  Rosalie Haie 

comme  ses  frères  et  sœur.  Bella  Cullen  est  sa  belle-sœur,  et  Renesmée  Cullen  sa 

nièce. Elle a eu une sœur humaine, Cynthia, et a toujours une nièce mortelle qui vit à 

Biloxi. 



HISTOIRE PERSONNELLE : 

Mary  Alice  Brandon  ou,  plus  couramment,  Alice,  vivait  à  Biloxi,  au  Mississippi, 

dans une famille de la classe moyenne constituée de ses parents et de sa sœur Cyn-

thia, plus jeune qu'elle de neuf ans. Son père était bijoutier et marchand de perles. Il 

achetait ces dernières à des plongeurs du coin, puis les revendait sur le continent, loin 

de  la  côte,  afin  de  réaliser  des  bénéfices  substantiels.  Son  travail  le  tenait  souvent 

éloigné de la maison. La mère d'Alice s'occupait du foyer et de ses filles. Les petites 

étaient très proches, en dépit de leur différence d'âge. 

Si  Alice  a  eu  le  don  de  voyance  toute  petite,  ses  prémonitions  n'ont  pas  été  tou-

jours  aussi  fortes  qu'elles  le  sont  devenues  plus  tard.  C'étaient  plus  des  pressenti-

ments que de véritables visions. Au début, ses parents ont jugé son talent amusant. « 

Alice  a  toujours  raison  »,  disaient-ils  quand  la  petite  de  cinq  ans  enfilait  un  imper-

méable  le  matin,  quand  bien  même  le  ciel  était  bleu.  Naturellement,  la  pluie  se  dé-

clenchait plus tard. Lorsqu'elle annonçait que sa grand-mère allait arriver, ils riaient 

et mettaient un couvert supplémentaire. 

Ŕ 83 Ŕ 



 « Alice est un personnage qui m'est apparu dans son entièreté, très facilement. 

 Tout s'est passé comme si l'existence d'Edward impliquait qu'il ait une sœur pré-

 nommée Alice, qui aurait la personnalité qu'elle a dans la saga. Elle a été une des 

 sources de ma tristesse, car j'aurais aimé qu'elle soit réelle. J'aurais adoré avoir une 

 amie telle qu'elle. Il y a forcément quelque part quelqu'un dans son genre, tant il me 

 paraît évident qu'elle doit exister. » —Stéphanie 



En grandissant, Alice est devenue plus réticente à partager ses prémonitions. Elle 

détestait le ridicule qu'elle encourait si elles se révélaient inexactes. (La météo était le 

domaine  le  plus  facile,  puisqu'il  n'incluait  pas  de  personnes  et,  donc,  leur  tendance 

répandue  à  changer  d'avis.)  Vers  dix  ans,  elle  formulait  ses  visions  très  rarement, 

mais celles qu'elle énonçait s'avéraient assez souvent pour que les rumeurs commen-

cent.  On  invitait  peu  «  la  mystérieuse  fillette  des  Brandon  »  aux  anniversaires  des 

autres enfants. La mère d'Alice, qui l'aimait profondément, lui a conseillé de taire ses 

prédictions. 

À  dix-huit  ans,  Alice  avait  appris  à  ignorer  son  talent.  Toutefois,  elle  se  sentait 

obligée de parler à certains moments. Dans ces cas-là, il est arrivé que ça tourne à la 

catastrophe. Ainsi, elle a averti une amie de renoncer à son futur mari. L'amie n'en a 

pas  tenu  compte,  or  on  a  découvert  ensuite  que  la  famille  de  l'homme  souffrait  de 

folie.  Plutôt  que  se  reprocher  son  erreur,  l'amie  a  chuchoté  à  qui  voulait  l'entendre 

qu'Alice  l'avait  maudite.  En  une  autre  occasion,  l'un  des  cousins  préférés  d'Alice  a 

envisagé d'aller chercher fortune dans l'Ouest. Alice l'a supplié de n'en rien faire. Le 

jeune homme est mort dans un accident de la route, et ses parents, les oncle et tante 

d'Alice,  en  ont  voulu  à  cette  dernière  d'avoir  porté  malheur  à  leur  fils.  Les  gens  se 

sont mis à employer des mots comme « sorcière » ou « enfant des fées » à son pro-

pos. 

C'est alors que la jeune fille a eu sa prédiction la plus affreuse. Elle a vu sa mère 

être assassinée par un inconnue dans la  forêt alors  qu'elle se rendait en ville. Elle en a 

parlé  à  l'intéressée,  qui  l'a  écoutée  et  a  décidé  de  garder  ses  filles  avec  elle  dans  la 

maison, toutes portes verrouillées et un pistolet chargé à portée de main. Lorsque M. 

Brandon est rentré d'un voyage d'affaires deux jours plus tard, il a découvert un foyer 

sale rempli de  femmes  effrayées et vide de nourriture. Sur l’insistance de sa femme, il 

a fouillé les bois alentour, en vain. Fâché par les « fichues histoires » d'Alice, il lui a 

interdit de créer de nouveau pareille panique. 

Alice a commencé à être hantée par des visions fugitives de l’inconnu ne cessant 

de traquer sa mère. Lorsqu'elle a raconté la chose à ses parents, son père  s'est emporté 

et l'a accusée d'être hystérique. Il était cependant souvent absent et, dans ces cas-là, 

sa femme suivait au mieux les conseils désespérés de sa fille. Il lui fallait néanmoins 

faire  les  courses  et  s'occuper  du  verger.  Au  bout  d'un  mois  sans  qu'on  ait  aperçu 

l'étranger,  Mme  Brandon  s'est  détendue.  Elle  a  recommencé  à  rendre  visite  à  ses 

connaissances et à fréquenter son cercle de couture. Au début, elle emportait le pisto-

let mais, avec le temps, elle s'est mise à l'oublier. 

Une nuit, Alice a eu une vision très claire de l'homme qui, au volant d'une Ford T, 

poussait  le  boghey  de  sa  mère  hors  de  la  route,  à  l'extérieur  de  la  ville,  en  bordure 

d'un ravin. Tout en ayant à l'esprit l'image de l'inconnu qui vérifiait que plus rien ne 
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bougeait à bord de l'attelage avant de quitter la scène de l'accident, Alice s'est ruée sur 

place. Elle avait beau savoir qu'il était trop tard, elle a couru quand même. 

Le décès de sa mère a été déclaré accidentel, et ses protestations ont entraîné sus-

picion et mépris. Son père lui a ordonné de se taire. 

Six mois après la mort de sa première épouse, M. Brandon se remariait avec une 

Yankee blonde de lTllinois qui n'avait que dix ans de plus qu'Alice. M. Brandon avait 

souvent  vendu  des  perles  à  son  père,  qui  était  bijoutier.  La  nouvelle  Mme  Brandon 

s'est montrée très froide envers Alice, alors qu'elle s'est entichée de la jeune Cynthia. 

Alice  n'avait  pas  besoin  de  ses  visions  pour  être  intelligente.  Des  commentaires 

imprudents et désinvoltes de sa belle-mère et des preuves que l'union avait été prépa-

rée un peu trop longtemps à l'avance ont éveillé ses soupçons. Elle s'en est ouverte à 

son  père  qui  l'a  sévèrement  grondée  d'avoir  une  opinion  aussi  négative  de  sa  jeune 

épouse. La nuit suivant cette confrontation, Alice a eu une autre vision : cette fois, M. 

Brandon remettait de l'argent à l'inconnu qui avait tué sa mère. Puis elle en a eu une 

autre, où l'homme la menaçait directement avec un couteau. Trop tard, elle a compris 

qu'elle s'était confiée à la mauvaise personne. Aussitôt, Alice a fui, en pleine nuit, et a 

parcouru en courant les huit kilomètres qui la séparaient de la maison de ses oncle et 

tante,  sa  et  seule  parentèle  vivante.  Elle  a  frappé  à  la  porte  jusqu'à  ce  qu'ils  lui  ou-

vrent et leur a   déballé son histoire en haletant : son père avait payé un meurtrier pour 

faire disparaître sa mère et s'apprêtait à infliger le même sort à sa fille aînée. La tante, 

qui lui en voulait encore de la mort de son fils, l'a  repoussée dehors et a ordonné à 

son mari de lâcher les chiens après elle. 

Alice s'est alors précipitée en ville, jusqu'à la maison du shérif. Sa tante et son père 

l'avaient précédée, et informé l'homme de loi qu'Alice avait perdu l'esprit. Cette der-

nière a eu beau accuser son père de crime et sa belle-mère de complicité, personne ne 

l'a  écoutée.  La  plupart  des  gens  croyaient  déjà  qu'elle  était  folle  ou  possédée  par  le 

diable. Le shérif a été grassement payé pour faire enfermer la jeune fille dans un asile, 

à deux comtés de là. Rares ont été ceux qui ont découvert ce qui s'était passé, et ceux-

là ont approuvé les Brandon de répandre le mot selon lequel Alice était décédée. 

À  l'hôpital  psychiatrique,  on  a  rasé  le  crâne  d'Alice  durant  une  épidémie  de  ty-

phoïde. Elle a également subi une thérapie par électrochocs. Ce traitement l'a amenée 

à perdre la mémoire ; du coup, sa nature joyeuse et plaisante a repris le dessus, dans 

la mesure où elle avait oublié la tristesse et l'abomination de ses derniers moments de 

femme libre. 

Sans qu'elle le sache, un vampire travaillait comme jardinier à l'asile. Il profitait 

de cette réserve d'humains qui pouvaient mourir sans que cela préoccupe quiconque. 

Il s'est attaché à Alice, lui évitant les électrochocs et autres horreurs lorsqu'il le pou-

vait. Il a découvert son don en remarquant qu'elle devinait toujours quand il allait lui 

rendre visite. Il emportait des objets qu'il cachait sur lui, afin de vérifier si elle arrivait 

à savoir lesquels. C'était le cas. 

Puis Alice a eu une vision de James, qui avait flairé son odeur, ténue, dans sa ville 

natale, à deux comtés de là. Elle a compris qu'il la dénicherait. Elle en a alors parlé à 

son seul ami, le vampire, lequel a deviné qu'elle ne se trompait pas. Il a envisagé de 

s'enfuir  avec  elle,  mais  elle  a  vu  que  James  la  rattraperait.  Le  vampire  a  proposé 

d'autres  solutions.  Chaque  fois,  cela  se  terminait  entre  les  mains  du  traqueur.  Du 

coup, le jardinier a décidé de la métamorphoser. Alice a eu le pressentiment qu'elle en 
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réchapperait  de  justesse,  car  elle  n'aurait  peut-être  pas  le  temps  que  son  sang  se 

transforme  assez  pour  que  James  n'ait  rien  à  gagner  à  la  tuer.  Le  vampire  en  avait 

assez entendu. Il l'a mordue et l'a immédiatement cachée. Puis, conscient qu'il ralen-

tirait à peine James, il a entrepris de lui mettre des bâtons dans les roues. Les visions 

d'Alice lui avaient appris que James était un traqueur puissant, et que lui-même ne 

sortirait pas vainqueur du combat. 



Après sa transformation, Alice s'est d'envisager réveillée seule. La douleur du pro-

cessus a avenir tin eu les mêmes effets sur elle que les électrochocs : elle a tout oublié 

de sa vie à l'asile et du vampire qui l'avait changée ; elle a également occulté James 
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comme  raison  principale  de  sa  métamorphose.  Par  bonheur,  son  don  s'était  désor-

mais beaucoup renforcé. Elle était capable d'envisager son avenir, un bel avenir. 

Sa première vision claire en tant que vampire a été celle de Jasper Whitlock. Elle a 

prédit qu'il serait son futur compagnon, mais qu'il n'était pas encore prêt. Au lieu de 

partir à sa recherche, elle a donc attendu qu'il la trouve. Entretemps, elle s'est entraî-

née ŕ avec plus ou moins de succès ŕ à un régime « végétarien », consciente que, tôt 

ou tard, elle et Jasper rejoindraient la famille Cullen. 

En 1948, Alice s'est rendue dans un petit restaurant de Philadelphie, où elle savait 

que Jasper était destiné à la rencontrer. Bien que son salut soit étrangement mysté-

rieux, Jasper a pu apprécier la magnitude de l'occasion, grâce à son propre don pour 

sentir les émotions de ceux qui l'environnent. Alice l'aimait déjà ; lui a vite appris à 

l'aimer à son tour. 

Pour  plaire  à  Alice,  Jasper  a  commencé  également  à  se  conformer  à  un  mode 

d'existence  «  végétarien  ».  Vers  1950,  ils  ont  rallié  le  clan  Cullen.  Alice  était  alors 

autant capable de contrôler sa soif que le reste de la famille. Jasper continue d'avoir 

plus de difficultés. Ils se sont mariés peu après leur entrée dans le clan. 

Alice adore sa famille adoptive mais entretient une relation particulière avec Ed-

ward. En effet, son talent pour déchiffrer les pensées d'autrui lui permet de vraiment 

comprendre à quoi ressemble l'obligation de vivre en ayant de constantes visions du 

futur de chacun. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « Tu sens très bon, je ne l'avais pas encore remarqué. » Fascination,  chapitre 15 

 « Nous avons cru que tu t'apprêtais à manger Bella et nous sommes venus voir si 

 tu étais prêt à partager ton déjeuner. » Fascination, chapitre 16 

 «  Penses-tu  que  l'un  de  nous  tiendrait  à  croiser  ses  yeux  pendant  les  cent  pro-

 chaines années s'il devait te perdre ? » Fascination, chapitre 20 

 « Je te dirai toujours la vérité. » Fascination, chapitre 20  

 « Tu dois le faire, Edward. » Fascination, chapitre 23 

« À  propos, aurais-tu l'amabilité de m'expliquer pourquoi tu es encore vivante ? 

 » Tentation, chapitre 17 

 « Tout cela a pris des proportions ridicules. Franchement, j'en suis à me deman-

 der s'il ne serait pas plus simple que je m'occupe en personne de ta transformation. 

 » Tentation, chapitre 19 

 « Tu aurais beaucoup de scrupules à ce que nous volions une voiture de sport ? » 

 Tentation, chapitre 19 

 « Elle est en train de craquer, tu devrais peut-être la gifler » Tentation, chapitre 22 

 « Qui a invité les loups-garous ? » Hésitation, chapitre 17 

 « Je t'en prie, Bella. Je t'en conjure ! S'il te plaît... Laisse-moi organiser ton ma-

 riage. » Hésitation, chapitre 21 

 « Habillé par mes soins, personne n'a jamais l'air ridicule. » Révélation, chapitre 1 
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 « Esmé, donne-lui quelques tuyaux pour se comporter en humaine. » Révélation, 

 chapitre 25 
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NOM : Jasper Whitlock Haie 

DATE DE NAISSANCE : 1844 

DATE DE TRANSFORMATION : 1863, à l'âge de 19 ans  

CREATEUR : Maria 

PAYS D'ORIGINE : Houston, Texas, États-Unis 

COULEUR DES CHEVEUX : Blond clair 

COULEUR DES YEUX : Bruns (humain), or/noir (vampire) 

TAILLE : 1,91 m 

PHYSIQUE : Jasper est grand et bien bâti, ses cheveux lui tombent dans le cou. Des 

années qu'il a passé à gérer des nouveau-nés, il garde de nombreuses cicatrices qui ne 

sont cependant perceptibles qu'à ceux doués d'une vision surnaturelle. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il a le talent de sentir et de manipuler les émotions 

des personnes se trouvant à côté de lui. 

ETUDES/ACTIVITE : Il  est allé au lycée  et à l'université à plusieurs  reprises. Il est 

diplômé en philosophie et en histoire. 

DISTRACTIONS  :  Studieux  de  nature,  c'est  un  lecteur  boulimique. Son  esprit  rusé 

lui sert tant dans les affaires que quand il s'agit de tactique militaire. 

VEHICULE : La moto argentée de marque Ducati que lui a offerte Edward. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il est marié à Alice Cullen et considère Carlisle et 

Esmé  Cullen   comme  ses   parents,  et  Edward  Cullen,  Emmett  Cullen  et  Rosalie  Haie 

comme  ses  frères  et  sœur.  Bella  Cullen  est  sa  belle-sceur,  et  Renesmée  Cullen  sa 

nièce.  Il  éprouve  également  une  affection  fraternelle  pour  les  vampires  nomades 

Peter et Charlotte. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Jasper  Whitlock  a  grandi  à  Houston,  au  Texas.  À  presque  dix-sept  ans,  mentant 

sur son âge, il s'est enrôlé dans l'armée 

Confédérée. Il a rapidement gravi les échelons de la hiérarchie, a  été  promu avanr 

des  hommes  plus  âgés  et  plus  expérimentés.  Les  gens  le  considéraient  comme  cha-

rismatique,  sans  doute  à  Cause  des  premières  traces  du 

don qu'il développerait après sa métamorphose. Déjà en 

tant  qu'humain,  Jasper  avait  une  sensibilité  lui  permet-

tant  de  ressentir  et  d'influencer  les  émotions  des  per-

sonnes se trouvant autour de lui. 

Au moment de la bataille de Galveston, il était le plus 

jeune  major  de  l'armée  confédérée.  Après  avoir  accom-

pagné un groupe de réfugiés de Galveston à Houston, il a 

rencontré  trois  femmes  d'une  beauté  extraordinaire  : 

Maria, Nettie et Lucy. Maria était un vampire à la tête de 

son propre clan. Elle a décidé de transformer Jasper, car 

elle  constituait  une  armée  de  nouveau-nés.  Maria  choi-

sissait ses proies avec soin. Elle s'est intéressée à Jasper 
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à  cause  de  son  grade,  qui  laissait  supposer  ses  succès  au  sein  du  système  militaire, 

mais  aussi  à  cause  de  ses  qualités  qui  avaient  toujours  attiré  les  humains  vers  lui. 

Jasper  avait  des  talents  naturels  tant  pour  guerroyer  que  pour  BSommander.  Son 

aptitude à contrôler les sentiments alentour, bien que loin d'être à son apogée, a per-

mis aux bataillons de Maria d'être plus efficaces. 

Un lien s'est noué entre Jasper et Maria qui s'est surprise à e dépendre de plus en 

plus de lui, en est tombée très amoureuse. Quant à lui, il ne connaissait que ce mode 

de vie vampirique, ne se doutait pas que d'autres solutions s'offraient à lui. 

L’une  des  tâches  régulières  de  Jasper  était  d'exécuter  les  membres  du  clan  qui 

n'avaient  plus  la  hargne  des  nouveau-nés  et  n'avaient  pas  développé  d'autres  dons 

susceptibles de servir à la communauté. Il y a été aidé par Peter, un autre vampire de 

fraîche date qui valait la peine d'être épargné. Jasper a aimé l'étrange nature civilisée 

de Peter, et ils sont devenus amis. 

Une nuit, tandis qu'ils remplissaient leur lugubre mission, Jasper a senti que son 

compagnon était en proie à une émotion anormalement complexe. Lorsque Jasper a 

appelé la victime suivante, une certaine Charlotte, Peter a explosé de peur et de rage. 

Il a ordonné à la jeune femme de s'enfuir, puis s'est sauvé avec elle. Jasper aurait pu 

les rattraper sans mal, il n'en a rien fait. 

Au fil des ans, Jasper est tombé dans la dépression. Il était épuisé d'être sans cesse 

environné par les émotions destructrices de ceux qu'il exécutait. Maria n'a pas appré-

cié ces changements, et Jasper a remarqué que, en sa présence, sa créatrice commen-

çait  à  éprouver  d'autres  sentiments  :  la  peur  parfois,  la  méchanceté  à  d'autres  mo-

ments. Ayant compris qu'elle songeait à se débarrasser de lui, il a comploté dans son 

coin afin de la détruire d'abord. 

C'est  à  cet  instant  critique  que  Peter  est  revenu  vers  lui  afin  de  lui  parler  d'un 

mode de vie auquel il n'avait jamais pensé. Peter et Charlotte habitaient dans le Nord 

depuis  cinq  ans,  en  paix.  Ils  avaient  rencontré  d'autres  clans  qui  coexistaient  sans 

conflit. Jasper a aussitôt déserté celui de Maria, en compagnie de son ami. 

Pendant quelques années, il a voyagé avec Charlotte et Peter. Toutefois, la dépres-

sion ne l'a pas quitté. Même s'il ne tuait plus que des humains, il restait perméable à 

leurs émotions lorsqu'ils mouraient. 

En  1948,  il  a  rencontré  Alice,  qui  l'a  approché  comme  s'ils  avaient  toujours  été 

complices  et  lui  a  annoncé  qu'elle  l'attendait  depuis  longtemps.  Intrigué  et  rétif 

d'abord, Jasper s'est ensuite laissé gagner par la joie de vivre d'Alice. Lorsqu'elle lui a 

tendu la main, il l'a prise et a éprouvé un sentiment qui lui était peu familier : l'es-

poir. 

Alice lui a expliqué la vision qu’elle avait eue des Cullen, elle lui a décrit la façon 

qu'ils avaient de vivre. En dépit était de son incrédulité, Jasper a accepté de partir à 

leur  recherche.  Lorsqu'ils  les ont  trouvés,  ils  ont  été  rapidement  intégrés  au  clan. 

Jasper a emprunté le nom de Hale, car lui et Rosalie avaient l'air d'être de la même 

famille, et les gens les prenaient pour un frère et une sœur. Aller dans le sens de ce 

que  croyaient  les  humains  était  logique.  Incités  par  Carliste,  Alice  et  Jasper  se  sont 

mariés peu après avoir rejoint les Cullen. 

Si Jasper a appris à aimer sa nouvelle famille, il n'a pour autant jamais noué de re-

lations aussi proches avec les autres membres qu'Alice. Il n'a accepté de vivre avec les 
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Cullen que parce qu'il souhaitait rester auprès d'Alice et parce que leur régime « végé-

tarien », aussi difficile soit-il pour lui, l'a libéré des émotions négatives qui le dépri-

maient tant. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « Je sens ce que tu ressens... Tu en vaux la peine. » Fascination,  chapitre 19 

 « Tu as tendu la main, je l'ai prise sans m'arrêter pour tenter de comprendre ce 

 qui se passait. Pour la première fois depuis presque un siècle, j'ai espéré. » Hésitation, 

chapitre 13 

 « Je n'ai jamais vu un nouveau-né arrêter net un sentiment. Tu étais bouleversée, 

 à l'instant ; pourtant, quand tu t'es rendu compte de notre inquiétude, tu t'es aussi-

 tôt calmée, tu as repris le contrôle  de toi-même. » Révélation,  chapitre 20 
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NOM : Isabella Marie Swan Cullen (préfère Bella) 

DATE DE NAISSANCE : 13 septembre 1987 

DATE DE TRANSFORMATION : 11 septembre 2006, à l'âge de 18 ans  

CREATEUR : Edward Cullen 

PAYS D'ORIGINE : Forks, Washington, États-Unis  

COULEUR DES CHEVEUX : Bruns 

COULEUR  DES  YEUX  : Bruns  (humain),  rouges  (nouveau-né),  qui  évolueront  vers 

l'or et le noir 

TAILLE : 1,62 m 

PHYSIQUE  :  Bella  a  de  longs  cheveux  bruns,  épais  et  raides,  formant  un  V  au 

sommet de son vaste front. Elle a le menton étroit en pointe, de grands yeux écartés, 

des  pommettes  saillantes,  un  nez  aquilin  et  des  lèvres  légèrement  trop  pulpeuses 

pour  sa  mâchoire  fine.  Ses  sourcils  sont  plus  clairs  que  sa  chevelure,  plutôt  droits. 

Elle  est  mince,  peu  musclée.  Humaine,  elle  avait  la  peau  très  pâle,  des  yeux  brun 

chocolat ; vampire, elle est encore plus blanche, et ses iris sont rouge vif. Ils vireront 

au  doré  et  noir  lorsqu'elle  sera  entièrement  débarrassée  de  son  sang  humain.  Ses 

traits ont été perfectionnés par sa transformation. 

APTITUDES PARTICULIERES : Son esprit est impénétrable, et personne ne peut dé-

chiffrer  ses  pensées  sans  son  autorisation.  Elle  sait  se  défendre  des  attaques  psy-

chiques et apprend à étendre ce bouclier à ceux qui l'entourent. 

ETUDES/ACTIVITE : Elle a eu son bac au lycée de Forks et travaillait au magasin de 

sport des Newton. 

DISTRACTIONS : Elle adore lire, surtout des classiques, et aime écouter de la mu-

sique. 

VEHICULE : Pick-up Chevrolet rouge de 1953, moto Honda des années i960, Mer-

cedes Guardian de 2006 et Ferrari F430 rouge. 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :  Elle  est  mariée  à  Edward  Cullen,  et  Renesmée 

Cullen  est  sa  fille.  Son  père  est  Charlie  Swan,  sa  mère  Renée  est  remariée  à  Phil 

Dwyer.  Elle  considère  Carlisle  et  Esmé  Cullen  comme  ses  beaux-parents,  et  Alice 

Cullen,  Rosalie  Haie,  Emmett  Cullen  et  Jasper  Haie  comme  ses  belles-sœurs  et 

beaux-frères. 



HISTOIRE PERSONNELLE : 

Isabella « Bella » Swan est née à Forks (Washington). Ses parents, Charlie et Re-

née, ont divorcé lorsqu'elle était tout bébé. Bella a vécu avec sa mère, essentiellement 

à Riverside (Californie) et à Phoenix (Arizona). Jusqu'en 2002, elle a rendu visite à 

son père durant un mois tous les étés, mais elle détestait tellement le climat de Forks 

qu'elle  a  ensuite  exigé  que  Charlie  la  retrouve  plutôt  en  Californie  pour  quelques 

semaines estivales. 

 « C'était un moment empreint de douceur et de tendresse. En même temps, il 

 comprenait une part obscure puisqu'il admettait aussi combien il avait eu envie de 

 ia tuer depuis leur première rencontre. » —Stephenie 
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Bella ne s'est pas particulièrement liée aux gens de son âge, ni en Californie ni en 

Arizona. Elle a toujours eu l'impression d'être décalée, y compris par rapport aux 

êtres qui lui étaient les plus proches, comme sa mère. Renée a été une mère extraver-

tie, délurée et distraite accumulant les passe-temps. Par nécessité, Bella est devenue 

l'opposé. Elle a endossé les responsabilités de leur vie domestique assez jeune. Lors-

qu'elle ne jouait pas les adultes, elle privilégiait les moments de quiétude, telle la 

lecture, en partie parce qu'elle était d'une maladresse extraordinaire. Son côté pra-

tique et Bella en tant que vampire raisonnable l'a aidée à faire des études excellentes. 

Elle envisageait de suivre un cursus universitaire pour devenir prof, comme sa mère, 

car la carrière de Renée est une des choses que Bella respecte beaucoup. Elle, cepen-

dant, souhaitait enseigner en lycée. 

Quand  Renée  a  voulu  épouser  un  joueur  de  base-bail  de  deuxième  ligue,  Phil 

Dwyer, Bella a choisi d'emménager chez son père, à Forks, pour que sa mère puisse 

accompagner  son  nouveau  mari  sur  les  routes  pendant  la  saison  des  compétitions. 

Bella est arrivée à Forks en janvier 2005 afin de terminer son lycée dans la ville où 

elle était née. Le jour de sa rentrée scolaire, elle a rencontré Edward Cullen. 



REPLIQUES CELEBRES : 

 « J'étais à peu près certaine de trois choses. Un, Edward était un vampire ; deux, 

 une part de lui — dont j'ignorais la puissance - désirait s'abreuver de mon sang ; et 

 trois, j'étais follement et irrévocablement amoureuse de lui. » Fascination,  chapitre 

9 

 «  Tu  as  dit  que  Rosalie  et  Emmett  se  marieraient  bientôt.  Est-ce  que...  ce  ma-

 riage... représente la même chose que pour  les humains ? » Fascination,  chapitre 14 

 « Eh bien, ça ne Vaut pas le grizzli irritable. » Fascination,  chapitre 15 

 « {Rosalie est jalouse} de moi ? » Fascination,  chapitre 15 

 « Je parie Sur Alice. » Fascination,  chapitre 24 

 « Avec les Vampires, bien sûr ! » Fascination, épilogue 

 « Qu'est-ce qui t'attire le plus, mon sang ou mon corps ? »  Tentation,  chapitre 2 

 « Rien. Sauf que je viens juste de m'en rendre compte... sais-tu que tu es plutôt 

 beau ? » Tentation,  chapitre 8 

 «  Tu  ne  pourrais  pas...  essayer  de  ne  pas  être  un...  loup-garou  ?  »  Tentation, 

chapitre 13 

 « Ma mortalité. Je vais la mettre au vote. »  Tentation,  chapitre 23  

 « Je voudrais que... ce ne soit pas à Carlisle de s'en charger. Je voudrais que tu 

 me transformes. » Tentation,  chapitre 24 

 « Alors, je serai la seule à décrépir ? Parce que moi, je prends une fichue ride tous 

 les jours ! » Hésitation,  chapitre 5 

 « Nous sommes sensibles aux odeurs de sang, dans les parages. Tu peux piger ça, 

 non ? » Hésitation,  chapitre 10 
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 « J'ai filé un coup de poing dans la tronche d'un loup-garou. » Hésitation,  cha-

pitre 13 

 « Montre-moi cette fichue bague, Edward. » Hésitation,  chapitre 20  

 « Embrasse-moi, Jacob. Embrasse-moi et reviens-moi. »  Hésitation,  chapitre 23 

 « Je sais seulement que je ne peux pas vivre sans toi, Edward. » Hésitation,  cha-

pitre 27 

 « Heureusement que les balles ne peuvent pas t'atteindre. Nous allons avoir be-

 soin de cette fichue bague. C'est le moment de mettre Charlie au courant. » Hésita-

 tion,  chapitre 27 

 « Est-ce que cela va bousiller mon dossier ? Ou les points ne seront-ils comptabi-

 lisés qu'une fois que je serai vampire ? » Révélation, chspitre  13 

 « Lorsque tu es là, je me sens... entière. Un peu comme si tous les miens étaient 

 présents. » Révélation,  chapitre 15 

 « Pff ! Je comprends mieux les autres, à présent. Qu'est-ce que tu  pues, Jacob ! » 

 Révélation,  chapitre 22 

 « Tu as surnommé ma fille comme le monstre du loch Ness ? » Révélation,  cha-

pitre 22 

 « Nous lui dirons que nous avons joué à nous déguiser pendant des heures. Nous 

 lui mentirons. » Révélation, chapitre 24 

 « C'est fini. Nous avons été condamnés à mort. Tous. »  Révélation,  chapitre 28 

 « Je Suis partout. » Révélation,  chapitre 38 

 «  Maintenant,  tu  sais.  Personne  n'a  jamais  aimé  personne  comme  je  t'aime.  » 

 Révélation,  chapitre 39 



CELEBRES CONVERSATIONS AVEC EDWARD 

 —  Confie-moi une de tes théories.  

 —  Eh bien, disons... mordu par une araignée radioactive ?  

 —  Pas très original.  

 —  Désolée, je n'ai que ça en réserve.  

 —  En tout cas, tu es à des kilomètres de la vérité. 

 — Pas d'araignée ?  

 — Non.  

 — Ni de radioactivité ?  

 — Non plus.  

 — Flûte !  

 — Et je suis insensible à la kryptonite. Fascination,  chapitre 5 

  

 — J'ai détecté l'odeur du sang.  

 — Pour la plupart des gens, le sang n'a pas d'odeur.  
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 — Pour moi si. Un mélange de rouille... et de sel. Qui me rend  malade.  

 — Quoi ?  

 — Rien.  Fascination, chapitre 5 











 « Tous les Cullen étaient réunis dans 

 l’immense salon blanc, et c'est un choeur de 

 félicitations bruyantes qui m'accueillit. Em-

 barrassés, je baissai les yeux. » 

 Bella, Tentation, chapitre 1 



















 —  J'éblouis les gens, moi ?  

 — Tu n'as pas remarqué ? Tu crois donc que tout le monde obtient ce qu'il veut 

 aussi facilement que toi ? 

 — Est-ce que je t'éblouis ?  

 — Fréquemment.  Fascination, chapitre 8 

  

 — Quel âge as-tu ? 

 — Dix-sept ans.  

 — Et... depuis combien de temps ?  

 — Un bon moment.  Fascination, chapitre 9 



 — Ne rigole pas, mais comment se fait-il que tu sortes en plein jour ? 

 — C'est un mythe.  

 — Le soleil qui vous réduit en cendres ? 

 — Mythe.  

 — Vous dormez dans des cercueils ? 
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 — Mythe. ..Je ne dors pas. 

 — Pas du tout ?  

 — Jamais.  Fascination, chapitre 9 



 — Et le lion s'éprit de l'agneau... 

 — Quel imbécile, cet agneau !  

 — Quel fou, ce lion... Quel masochiste...  Fascination, chapitre 13 
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NOM : Renesmée Carlie Cullen 

DATE DE NAISSANCE : 13 septembre 1987 

DATE DE TRANSFORMATION : Née hybride d'un vampire et d'une humaine  

PAYS D'ORIGINE : Forks, Washington, Etats-Unis couleur des cheveux : Bronze 

COULEUR DES YEUX : Bruns  

TAILLE : 1,04 m 

PHYSIQUE  :  Renesmée  a  la  peau  claire,  des  joues  roses  à  fossettes,  des  boucles 

couleur bronze. 

APTITUDES  PARTICULIERES  :  Elle  est  capable  de  montrer  aux  autres  ce  qu'elle 

pense en les effleurant. Jusqu'à présent, personne n'a réussi à l'en empêcher. 

ETUDES/ACTIVITE : Ses parents, les autres membres de la famille et ses amis veil-

lent à son éducation. 
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DISTRACTIONS : Elle aime chasser en compagnie de Jacob, apprendre et passer du 

temps avec ses parents et toute la tribu Cullen. 

VEHICULE : Aucun pour l'instant 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :  Elle  est  la  fille  naturelle  d'Edward  Cullen  et  de 

Bella Cullen. Charlie Swan et Renée Dwyer sont ses grands-parents naturels du côté 

maternel, Carlisle et Esmé Cullen sont ses grands-parents adop-tifs du côté paternel. 

Pour elle, Rosalie Haie et Alice Cullen sont ses tantes, Jasper Haie et Emmett Cullen 

ses oncles. Jacob Black s'est imprégné d'elle. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Renesmée possède des ca-

ractéristiques  tant  vampi-

riques  qu'humaines.  Elle  a 

hérité  bien  des  dons  phy-

siques  de  son  patrimoine 

paternel  :  ses  dents  sont 

presque aussi puissantes que 

celles  d'un  vampire,  et  sa 

peau  presque  aussi  résis-

tante.  Ses  muscles  ont  une 

force surnaturelle également. 

D'un  point  de  vue  mental, 

elle apprend et retient avec la 

rapidité  et  la  perfection  d'un 

vampire.  Parce  qu'elle  est  à 

moitié  humaine,  ion  cœur 

bat  et  elle  est  dotée  d'un 

système  sanguin.  Elle  peut 

manger  de  la  nourriture 

solide et dormir. La tempéra-

ture  de  son  corps  est  plus 

élevée que celle d'un mortel, environ 40,5° C. Depuis sa naissance, elle a grandi à un 

rythme  Accéléré.  Comme  pour  tous  les  hybrides,  on  s'attend  à  ce  que  la  croissance 

s'arrête  lorsqu'elle  aura  atteint  sa  taille  adulte.  Son  développement  mental  devance 

largement son développement physique. 



REPLIQUES CELEBRES 

«  Mais je peux te montrer si tu veux, c'est plus facile que raconter. »  Révélation, 

 chapitre 30 

« Je ne suis pas dangereuse du tout ! J'aime les humains. Et les loups comme mon 

 Jacob. » Révélation,  chapitre 30   

 «  Tu es spéciale, maman. » Révélation,  chapitre 31 

 « Je t'aime aussi, maman. Nous serons toujours ensemble. » Révélation,  chapitre 

35 
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La maison des Cullen 







La demeure des Cullen, à Forks, a plus de cent ans. Restaurée avec acharnement 

par  Esmé,  elle  est  peinte   «À   en  blanc,  comporte  trois  niveaux  et  possède  une  large 

véranda  autour  des  façades  avant.  L'arrière,  exposé  au  sud,  est  constitué  d'une  im-

mense vitre, sur toute la hauteur de l'édifice. 

A l'intérieur, le rez-de-chaussée est ouvert et clair, sans beaucoup de cloisons. Un 

grand escalier central est situé à droite de la porte principale ; plus loin sur la droite, 

il  y  a  aussi  une  salle  à  manger  et  une  cuisine,  plus  pour  les  apparences  que  d'une 

réelle utilité. Derrière l'escalier se trouve le bureau de C.E.E. Inc., la société des Cul-

len. C'est là qu'ils gèrent toutes leurs affaires. 

Au  premier  étage,  on  découvre  la  chambre  de  Rosalie  et  d'Emmett.  En  tournant 

autour de l'escalier dans le sens des aiguilles d'une montre viennent ensuite le bureau 

de Jasper et la chambre qu'il partage avec Alice, où le dressing est plus vaste que la 

pièce elle-même. Puis il y a le bureau de Carlisle, dont un espace a été aménagé pour 

Esmé, et enfin la bibliothèque personnelle de Carlisle. Cette dernière a été, durant la 

grossesse de Bella, convertie en salle d'opération et d'accou-ichement. 

La  chambre  à  coucher  de  Carlisle  et  Esmé  est  située  au  deuxième  étage.  Celle 

d'Edward aussi, sur la façade sud. Le reste de ce niveau est surnommé la bibliothèque 

et abrite les activités techniques illégales du clan, comme la fabrication de faux certi-

ficats de naissance et le piratage informatique auxquels la famille est contrainte si elle 

tient à préserver les diverses identités qui lui sont nécessaires pour continuer de vivre 

au milieu des humains sans se faire remarquer. 
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Le clan des Volturi 





quivalent  d'une  famille  royale  chez  les  vampires,  le  clan  des  Volturi  est 

constitué de cinq membres ori ginels : Aro, Caius et Marcus, ainsi que Sulpi-

E cia, la femme d'Aro, et Athenodora, celle de Caïus. L'épouse de Marcus (et 

sœur d'Aro), Didyme, en faisait également partie avant sa mort. 

Les Volturi résident dans leur ville de Volterra, en Italie, qu'ils contrôlent en secret 

depuis l'époque étrusque, voilà trois mille ans. Ils préfèrent rester confinés chez eux, 

cachés aux mortels, et utilisent des congénères comme serviteurs. Il leur arrive éga-

lement d'employer des humains qu'ils ont séduits. 

Entre 400 et 500 après J.-C, ils ont déclenché une offensive contre le clan le plus 

puissant du monde : les Roumains. Au lieu de les attaquer purement et simplement, 

ils ont habilement exigé qu'ils se conforment aux lois qu'eux-mêmes avaient édictées, 

pour  le  bénéfice  de  toute  la  communauté  selon  eux.  Face  au  refus  dédaigneux  des 

Roumains,  les  Volturi  sont  parvenus  à  faire  passer  leur  agression  pour  un  mouve-

ment destiné à défendre leur espèce au lieu de revendications territoriales, ce qu'elle 

était en réalité. 

La guerre a duré presque un siècle et n'a jamais été officiellement terminée, puis-

qu'il reste deux survivants du clan roumain originel. Si les Volturi ont fini par l'em-

porter,  c'est  parce  qu'Aro  avait  consciemment  créé  des  vampires  doués  de  divers 

talents.  De  leur  côté,  les  Roumains  avaient  été  moins  prévoyants,  se  constituant  de 

troupes  dont  la  force  physique  n'a  pas  tenu  longtemps  face  aux  soldats  d'Aro  et  à 

leurs dons psychiques. Aro nomme ses sbires la garde, laquelle doit une soumission 

absolue aux cinq Volturi principaux. 

Lorsque les Volturi ont eu vaincu la plus grande partie des Roumains, ils ont en-

trepris de répandre leur  doctrine à travers la terre entière. Le principe de base qu'ils 

ont  défendu  était  que  le  secret  de  l'existence  des  vampires  serait  un  bienfait  pour 

 tous.  Quiconque l'enfreindrait deviendrait un ennemi de l'espèce. 

Bien que nombreux aient été ceux qui, à l'époque, ont discuté de la validité de ce 

principe  (après  tout,  quelle  que  soit  leur  connaissance  de  l'espèce,  les  mortels  sont 

impuissants  face  à  elle),  personne  n'a  osé  contester  le  clan  fraîchement  victorieux. 

Avec le temps, les vampires sont nés dans un monde où les Volturi étaient  considérés 

 comme des  dirigeants bienveillants et, peu à peu, le clan régnant a été accepté comme 

tel.  Beaucoup  de  ces  nouveau-nés  avaient  d'ailleurs   été  créés   par  les  Volturi  eux-

mêmes,  endoctrinés  et  expédiés  sur  toute  la  planète.  Il  s'agissait  là  de  la  première 

manifestation  du  programme  de  recrutement  mis  au  point  par le  clan  :  trouver  des 

humains  avides  de  jouir  de  la  puissance,  de  l'immortalité  et  du  savoir  vampiriques, 

les  métamorphoser  et  les  formater  à  coup  d'idée  préconçues  qu'ils  transmettraient 

plus tard à leurs propres créations et aux congénères avec lesquels lis entreraient en 

contact. Une fois acceptés comme puissance gouvernante, les Volturi ont poursuivi ce 

programme de recrutement, à une moindre échelle cependant. Afin de préserver une 

façade humaine à leurs activités, ils se choisissaient comme domestiques des  mortels 
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 espérant  devenir des vampires un jour. La plupart finissaient par être tués et vidés de 

leur  sang,  seuls  ceux  dotés  d'un  potentiel  en  matière  de  talents  psychiques   étaient 

 transformés. 



 « Il n'y a pas beaucoup de méchants, dans mes romans. La plupart d'entre  eux 

 ont de bonnes raisons qui expliquent ce qu'ils ont devenus, et certains finissent par 

 se racheter. A mes yeux, le monde n'est pas complètement négatif. » — Stephenie 



Avec  le  temps,  et  au  fur  et  à  mesure  qu'Aro  découvrait  de  nouveaux  humains  et 

pairs  dotés  de  dons extra*» ordinaires et les ajoutait à sa «  collection », les Volturi 

ont  gagné  en  puiNj  sance.  Les  avancées  technologiques  du   XXe   siècle  en  matière 

d'armement humain ont poussé de nombreux vampires à considérer les lois des Vol-

turi comme parfaitement fondées. 

L'actuelle garde compte neuf membres permanents et dix à douze membres trans-

formés  additionnels.  Les  plus  importants  sont  Jane  et  Alec,  des  jumeaux  ayant  été 

métamorphosés vers 800. 

En tant que mortels, Jane 

et  Alec  avaient  des  pou-

voirs  psychiques  que  leur 

vampirisation  a  énormé-

ment  intensifiés.  Après 

leur 

intégration 

au 

groupe,  les  Volturi  sont 

devenus 

pratiquement 

indéboulonnables. 

La  hiérarchie  dans  la 

garde tient  à la puissance 

de chacun. Ceux qui n'ont 

que  leur  force  physique  à 

offrir  sont  moins  respec-

tés  que  ceux  ayant  des 

aptitudes 

supplémen-

taires.  Le  grade  est  sym-

bolisé  par  la  couleur  du 

manteau : plus ce dernier 

est  sombre,  plus  le  vam-

pire  qui  le  porte  est  im-

portant.  Jane  et  Alec  ont 

les manteaux les plus sombres, en dehors des noirs absolus arborés par les membres 

fondateurs  du  clan.  Le  seul  garde  à  disposer  d'un  manteau  encore  plus  sombre  est 

Chelsea. 



En général, les Volturi ne surveillent pas de très près leurs congénères. Si un mor-

tel  découvrait  la  vérité  de  leur  existence  mais  réussissait  à  se  taire,  les  Volturi  n'en 

sauraient sans doute jamais rien et laisseraient en paix le vampire responsable ainsi 

que  l'humain  en  question.  Les  Volturi  ne  sont  vigilants  que  lorsque  des  infractions 

Ŕ 106 Ŕ 

mènent à une trop vaste publicité. Certains faits divers, livres ou films consacrés aux 

vampires  piquent  parfois  leur  curiosité.  Les  membres  de  la  garde  remontent  alors 

l'information jusqu'à sa source, évaluent le danger et réduisent au silence le coupable 

si nécessaire. 

Bien des vampires dans le monde aspirent à être acceptés par les Volturi, car leur 

espèce se caractérise par sa soif de pouvoir. Cependant, la plupart d'entre eux n' ont 

rien à offrir Au clan qu'il ne possède déjà. Ceux qui ont des talents dont le clan  est 

dépourvu sont invités à remplacer des vampires plus âgés ou moins doués. En fonc-

tion des circonstances, un garde dégradé s'en va de son côté, rejoint un autre clan ou 

est exécuté. 
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ARO 





NOM : Aro 

DATE DE NAISSANCE : Environ 1300 avant J.-C. 

DATE DE TRANSFORMATION : Environ 1260 avant J.-C. 

CREATEUR : Inconnu 

PAYS D'ORIGINE : Grèce  

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir sous un film laiteux (vampire)  

TAILLE : 1,77 m 

PHYSIQUE  :  De  taille  moyenne,  Aro  se  déplace  avec  une  grâce  impressionnante. 

Ses cheveux d'un noir d'encre lui tombent sur les épaules, ses traits sont l'image de la 

perfection.  Sa  peau  est  d'une  blancheur  translucide  et  évoque  vaguement  celle  d'un 

oignon.  

APTITUDES PARTICULIERES : Il est en mesure de lire toutes les pensées ayant ja-

mais traversé l'esprit de la personne qu'il touche. 

ETUDES/ACTIVITE : Un des trois leaders du clan Volturi, il en est généralement le 

porte-parole. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : II est marié à Sulpicia. Les membres de son clan 

les plus proches de lui sont Caïus, Marcus et Athenodora. Sa sœur naturelle, Didyme, 

est morte. Lui et les autres membres fondateurs du groupe sont servis par la garde. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Aro est né en Grèce juste après 1300 avant J.-C. Toute sa vie, il a été ambitieux, et 

l'exercice du pouvoir a toujours dirigé ses actions. 

Au cours de son premier siècle de vie vampirique, il s'est uni avec des pairs, Mar-

cus et Caïus, et a transformé deux humaines : Didyme, sa sœur naturelle, et Sulpicia, 

sa future épouse. Aro a ensuite fondé son clan (incluant la femme de Caïus, Atheno-

dora), afin de poursuivre ses ambitions, cherchant la force dans le nombre pour aug-

menter son propre talent de déchiffreur des pensées d'autrui. À l'origine, Aro, Caïus 

et Marcus étaient convenus de régner ensemble ; en réalité, c'est Aro qui, sous cou-

vert du triumvirat, a toujours pris les décisions. C'est également lui qui a concocté le 

plan  ayant  permis  aux  Volturi  d'étendre  leur  emprise  sur  les  vampires  du  monde 

entier : le concept de lois bénéfiques à tous. Avec le temps, Marcus, accablé par une 

tragédie personnelle, s'est désintéressé du clan ; quant à Caïus, il est devenu obsédé 

par le seul aspect châtiment du pouvoir. Aro se charge de tout le reste. 

Aro a été le dernier du clan à s'apparier. Après que Marcus et Didyme sont tombés 

amoureux  l'un  de  l'autre,  Aro a  senti  que  l'équilibre  du  pouvoir  lui  échappait  (jus-
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qu'alors,  il  avait  considéré sa  sœur  comme  une  alliée  indéfectible  ;  à  présent,  elle 

risquait de se ranger au côté de son mari en cas de divergences au sein du groupe). 

Aro a donc décidé de choisir une humaine afin de se créer une compagne à sa hauteur 

plutôt qu'en chercher une parmi les vampires femelles, qui risquait d'avoir des liens 

de sang avec son propre créateur ou d'autres relations susceptibles de compliquer ses 

plans. Il avait un modèle bien particulier de femme en tête et a trouvé ce qu'il voulait 

en  Sulpicia  :  une  jeune  et  jolie  orpheline  ayant  peu  d'attaches  avec  la  communauté 

des mortels. Il lui a fait la cour avec succès, et elle a accepté d'être métamorphosée et 

de devenir sa femme. À ce jour, elle lui reste entièrement dévouée et loyale. 

Aro avait décidé de transformer sa sœur, car il croyait qu'elle aurait un don iden-

tique au sien. Ça n'a pas été le cas, et il en a été fort déçu. Plus tard, il l'a tuée, car elle 

freinait  ses  objectifs  en  distrayant  son  compagnon  Marcus  des  buts  fixés  par  Aro. 

Conséquence  inattendue  de  ce  meurtre,  Marcus  a  sombré  dans  une  débilitation 

presque totale. Aro et Cai'us ont alors constaté avec stupeur qu'ils étaient également 

susceptibles d'être détruits par un chagrin d'une telle ampleur et se sont immédiate-

ment empressés de flanquer leurs épouses de gardes du corps. Peu à peu, à force de 

mesures  de  sécurité  sans  cesse  renforcées,  Sulpicia  et  Athenodora  se  sont  plus  ou 

moins retrouvées prisonnières chez elles. Toutefois, leur confinement comprenait un 

vampire apte à leur inspirer le bonheur. Avec Corin comme garde personnel, aucune 

des deux femmes n'a jamais protesté contre son incarcération. 

Malgré l'échec rencontré avec Didyme, Aro n'a jamais renoncé à traquer des êtres 

talentueux qui pourraient renforcer sa puissance. Il a créé la garde à partir de congé-

nères doués qui partageaient sa soif d'autorité. Si la garde n'a jamais été entièrement 

intégrée au clan ni à son pouvoir exécutif, elle a gagné en prestige et obtenu la protec-

tion  en  acceptant  son  rôle  subalterne.  Après  avoir  recruté  Chelsea  (ou  Char-mion), 

qui  pouvait  lier  affectivement  deux  personnes  ou,  au  contraire,  dénouer  des  liens 

existants, Aro a réussi à influencer des vampires au départ indifférents au pouvoir ou 

à la gloire pour qu'ils entrent dans la garde. 

Une  de  ses  meilleures  découvertes  s'est  produite  vers  800  :  les  jumeaux  Jane  et 

 Alec.  Comme  il  avait  déjà  interdit  la  création  d'enfants  immortels,  Aro  laissait  les 

humains talentueux grandir dans leur village natal pour ne les transformer qu’à l’âge 

adulte. Malheureusement, les dons psychiques des jumeaux se sont vite affirmés avec 

une force qui a attiré l'attention de leurs semblables. Bien que tout jeunes, ils ont été 

accusés  de  sorcellerie  et 

condamnés 

au 

bûcher. 

Ayant  appris  la  nouvelle, 

Aro  est  arrivé  à  temps  :  ils 

vivaient  encore,  quoique  à 

peine.  Il  les  a  libérés  et 

aussitôt 

métamorphosés. 

Puis,  après  avoir  révélé  sa 

véritable nature de manière 

un  tantinet  théâtrale,  il  a 

été  contraint  de  détruire 

tout  le  village,  afin  de  res-

pecter  sa  propre  loi  du 

secret. Il n'a épargné aucun témoin et a ramené chez lui ses deux atouts les plus pré-

cieux. 
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Ce n'est pas parce qu'un humain ou un vampire est doué d'un pouvoir particulier 

qu'Aro l'intégrera forcément à son dan. Il cherche des talents susceptibles d'augmen-

ter  sa  puissance,  surtout  sur  le  champ  de  bataille.  Par  exemple,  l'aptitude  d'Alice 

Cullen à prédire l'avenir, un don auquel Aro n'a jamais eu accès, lui est bien plus utile 

que celle de Jasper Hale à influencer les émotions, car il possède déjà Chelsea et Co-

rin, dont les pouvoirs sont similaires à celui de Jasper mais plus adaptés aux besoins 

d'Aro.  Ce  dernier  est  d'un  caractère  mesuré  et  patient.  Lorsqu'il  repère  un  nouveau 

talent, tel celui d'Alice, il planifie soigneusement la meilleure façon de se l'approprier. 

Il ne bouge pas s'il est conscient que ça risque de détruire ce qu'il convoite. À la place, 

il laisse le temps agir tout en cherchant d'autres voies pour atteindre son but. Ainsi, il 

est capable de changet des humains doués dans l'espoir d’augmenter la puissance de 

leur don. Si un vampire se révèle à la longue sans intérêt (Aro a découvert un congé-

nère au talent identique mais suérieur ou, comme dans le cas de  Didyme et Marcus, 

ce don gêne celui d’un pair), Aro restructure sa garde. Parfois, il recourt à des exécu-

tions (Didyme), mais il lui arrive d’accepter une séparation amicale lorsqu’il juge qu’il 

n’y a aucune menace à libérer le vampire en question, ou s’il pense qu’il lui sera peut-

être utile à l’avenir mais n’a aucun moyen de le conserver avec lui pour le moment. 

C’est ce qui s’est passé avec Eleazar. 

De  temps  à  autre,  des  vampires  abordent  directement  les  Volturi,  en  quête  d’un 

poste au sein du clan. En général, Aro possède déjà une meilleure version du don ou 

du talent offert. Si ce n’est pas le cas, le candidat est accueilli avec joie. Ceux qui ne 

sont pas retenus sont autorisés à s’en aller en paix. D’autres pairs rendent visite aux 

Volturi par simple curiosité. Aro encourage ce genre de pèlerinages, car il lui donnent 

la possibilité de lire dans l’esprit de ses visiteurs. Plus qu’un avantage tactique ou une 

bonne façon de découvrir des esprits doués, ces lectures représentent un divertisse-

ment fort bienvenu. Vieux de plusieurs millénaires, Aro a un intérêt illimité pour tout 

ce qui sort de l’ordinaire. 

Lorque Carlisle Cullen est arrivé à Volterra, au début des années 1700, Aro a été 

impréssionné et intrigué par sa philosophie « végétarienne ». Il a tenté de convaincre 

Carlisle  que  boire  du  sang  humain  était  naturel.  Il  n’a  cessé  de  taquiner,  de  provo-

quer, de tester le jeune vampire (en ordonnant à un garde d’apporter dans la biblio-

thèque  où  Carlisle  étudiait  un  humain  saignant  abondamment,  par  exemple,  juste 

pour observer ses réactions). 

Aro  était  partagé :  il  désirait  que  Carlisle  reste  fort  Ŕ  les  limites  de  sa  volonté  le 

fascinaient Ŕ mais aussi qu’il cède à sa nature profonde. Au bout de vingt ans, Carlisle 

a  quitté  le  clan  en  bons  termes  afin  de  gagner  les  Amériques.  Avant  son  départ,  sa 

visite  a  été  immortalisée  par  Francesco  Solimena,  un  peintre  italien  baroque.  Aro  a 

toujours  eu  l’intention  de  passer  voir  Carlisle  plus  tard,  d’ici  quatre  ou  cinq  siècles, 

afin de se rendre compte de ce qu’il était devenu. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « J’adore quand ça se termine bien. C’est tellement rare. » Tentation, chapitre 21 

 « N’empêche… la tua cantante ! Quel gâchis ! » Tentation, chapitre 21 
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 « Je n’aurais surtout pas cru qu’il {Carlisle} pût être dépassé pour ce qui est de la 

 maîtrise de soi, mais il ne t’arrive pas à la cheville, là » Tentation, chapitre 21 

 « Par ailleurs, je suis très curieux de voir comment Bella va tourner. » Tentation, 

 chapitre 21 

 « Je doute que les dieux ou les mortels aient jamais vu aussi clairement. » Révé-

 lation, chapitre 36 

 « Enfin,  nous  voici  tous  réunis !  N’est-ce  pas  charmant ? »  Révélation,  chapitre 

 37 
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CAÏUS 







NOM : Caïus 

DATE DE NAISSANCE : Avant 1300 avant J.-C. 

DATE DE TRANSFORMATION : Inconnue 

CREATEUR : Inconnu  

PAYS D'ORIGINE : Grèce  

COULEUR DES CHEVEUX : Blancs 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir sous un film laiteux (vampire)  

TAILLE : 1,75 m 

PHYSIQUE : De taille moyenne, Caïus se déplace avec une grâce impressionnante : 

on dirait qu'il flotte. Ses cheveux blancs comme la neige lui tombent sur les épaules. 

Sa peau est translucide et paraît manquer de substance. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il est dénué de talenr surnaturel spécial. 

ETUDES/ACTIVITE : Il  est l'un des trois leaders du clan Volturi, avec Aro  et Mar-

cus. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il est marié à Athenodora. Les membres de son 

clan les plus proches de lui sont Aro, Marcus et Sulpicia. Lui et les autres membres 

fondateurs du groupe sont servis par la garde. 



HISTOIRE PERSONNELLE : 

Caïus est né au moins un siècle avant Aro et a été métamorphosé à l'approche de 

la cinquantaine. Avant de connaître Aro, il a eu maille à partir avec les Roumains. S'il 

en a réchappé, il a dès lors nourri une haine féroce à rencontre de ce clan puissant. Il 

a  croisé  une  femelle  du  nom  d'Athenodora  et,  en  couple,  ils  ont  voyagé.  Lors  de  sa 

première rencontre avec Aro, ce dernier n'était vampire que depuis quelques années. 

Malgré sa jeunesse, il planifiait déjà de dominer ses congénères et avait formé un clan 

avec un  pair  doué,  Marcus.  Caïus  a  aussitôt  séduit  par  l’idée  de  s’associer  avec  des 

vampires  talentueux,  conscient  de  séduit-par  l'idée  sa  propre  faiblesse  et  du  risque 

que  les  Roumains,  ou  toute  créature  plus  forte que  lui,  représentaient.  Il  partageait 

les aspirations  impériales  d'Aro.  Quant  à  ce dernier,  en  dépit  de  l'absence  de  don 

particulier chez Caïus, il a apprécié en lui son ambition et son immense aptitude à la 

haine, sachant que ce qui pouvait être une force et une faiblesse lui offrait de vastes 

possibilités de manipulation. 

Caïus et Athenodora ont donc doublé le nombre de membres du clan, avant d'être 

rapidement rejoints par la sœur d'Aro, Didyme, et, plus tard, par son épouse, Sulpi-
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cia.  Craignant  que  leur  pouvoir  se  dilue,  Caïus  et  Aro  n'ont  ensuite  choisi  que  des 

subordonnés. 

Confrontés aux conséquences dévastatrices de la mort de Didyme sur Marcus, Aro 

et Caïus ont décidé que leurs compagnes devaient être protégées à tout prix. Du fait 

de  la  nature  immuable  de  l'espèce,  Caïus  reste  aussi  attaché  qu'au  premier  jour  à 

Athenodora. Il parvient à concilier son amour et la réclusion qu'il impose à sa femme 

en se disant que c'est la seule façon de la défendre. 

Caïus  a  beau  ne  pas  avoir  la  patience  d'Aro,  il  a  toujours  été  prêt  à  adhérer  aux 

plans à long terme de son comparse, dans la mesure où il a compris qu'ils lui offri-

raient la meilleure occasion d'obtenir ce qu'il voulait. Il a soutenu la loi du secret, car 

elle lui donnait ce qu'il souhaitait depuis longtemps : la destruction des Roumains. 

Cela accompli, Caïus s'est contenté de passer son temps à punir ceux qui enfrei-

gnaient les règles édictées par Aro, laissant à celui-ci la prise de décision. Sans l'in-

fluence exercée par Chelsea, il aurait sans doute exprimé un certain mécontentement, 

mais Aro s'est ainsi assuré de sa fidélité au clan. 

Débarrassé  de  tous  les  Roumains  ou  presque,  Caïus  a  mené  d'autres  croisades. 

C'est lui qui a fait campagne afin d'exterminer les loups-garous. En effet, après avoir 

été attaqué par l'un d'eux, il a réagi de la même manière que du temps du clan rou-

main : conscient de sa vulnérabilité, il a tenté de détruire l'espèce. Les loups-garous 

qu'il a traqués jusqu'à leur quasi-extinction sont connus sous le nom d'Enfants de la 

Lune. Ils n'ont aucun lien de parenté avec les Quileute. 

Il a également dirigé la chasse aux enfants immortels. Caïus a commandé la plu-

part  des  traques  et  a  toujours  participé  à  l'éradication  des  coupables.  Il  a  veillé  au 

nettoyage  indispensable  après  les  Guerres  du  Sud,  veillant  à  ce  que  les  armées  de 

nouveau-nés et leurs créateurs soient totalement annihilés. Caïus continue de mener 

les expéditions punitives des Volturi, tandis  qu'Aro s'occupe des projets plus essen-

tiels. 



REPLIQUES CELEBRES : 

 « Et, de notre côté, nous viendrons chez vous. Histoire de vérifier que vous avez 

 rempli votre part du contrat. A votre place, je ne pas trop. Nous ne donnons pas de 

 deuxième chance. » Tentation,  chapitre  21 

 « Maintenant, elle a assumé son erreur. » Révélation,  chapitre 37 
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MARCUS 





NOM : Marcus  

DATE DE NAISSANCE : Environ 1350 avant J.-C. 

DATE DE TRANSFORMATION : Inconnue  

CREATEUR : Inconnu 

PAYS D'ORIGINE : Grèce 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir sous un film laiteux (vampire)  

TAILLE : 1,83 m 

PHYSIQUE  :  De  stature  moyenne,  Marcus  se  déplace  avec  une  grâce  impression-

nante, à l'instar d'Aro et de Caïus. Ses cheveux noirs lui tombent sur les épaules. Sa 

peau translucide a la texture du papier. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il voit les relations qui unissent les uns aux  autres. 

Ainsi, dans un groupe, il n'a aucun mal à repérer le leader ou à sentir la force des liens 

sentimentaux entre couples et amis. Il devine aussi les faiblesses de ces liens. 

ETUDES/ACTIVITE : Il est l'un des trois leaders du clan Voituri, avec Aro et Caïus. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Sa compagne, Didyme, est morte il y a longtemps. 

Les membres de son clan les plus proches de lui sont Aro, Caïus, Sulpicia et Atheno-

dora. Lui et les autres membres fondateurs du groupe sont servis par la garde. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Marcus est physiquement le plus jeune des membres fondateurs du clan Voituri, 

puisqu'il a été transformé avant d'avoir vingt ans. Aro l'a trouvé peu de temps après 

sa  propre  métamorphose.  A  l'époque,  Marcus  était  un  nomade  solitaire,  mais  il  n'a 

pas tardé à être séduit par l'enthousiasme du jeune Aro. Ce dernier a été son premier 

ami vampire. L'idée de former un clan avec Caïus et Athenodora a d'abord fait hésiter 

Marcus  qui  n'avait  pas  confiance  dans  le  nouveau  venu,  trop  amer  et  revanchard  à 

son goût. Aro l'a cependant convaincu de l'utilité de ce partenariat. Grâce à son don, 

Marcus a été témoin des liens de plus en plus forts entre Aro et Caïus, même s'il n'a 

jamais vraiment compris ce que le premier trouvait au second. 

La vie de Marcus a changé de manière dramatique lorsque Aro a ramené sa sœur 

cadette  récemment  transformée  en  même  temps  que  les  premiers  membres  de  la 

future garde, des vampires attirés par l'aura de joie qui émanait de Didyme. Aucun de 

ces sous-fifres de la première heure n'a duré plus de quelques siècles, dans la mesure 

où, à ce moment-là, ils représentaient encore des sujets d'expérimentation. Le talent 

de Didyme s'est renforcé après son changement, et elle a eu de nombreux prétendants 

qu'elle ne prenait pas au sérieux, puisque sa fidélité allait d'abord à son frère. Cepen-

dant, ses premières années de sauvagerie passées,  elle a commencé à admirer Mar-
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cus. Ils sont tombés amoureux avec plus d'intensité que les autres membres des Vol-

turi, ce que Marcus savait grâce à son don inné. 

Leur bonheur était tel que, peu à peu, les ambitions de domination d'Aro ont été 

reléguées  au  second  plan  à  leurs  yeux.  Au  bout  de  plusieurs  siècles,  ils  ont  même 

envisagé de quitter les Volturi pour vivre seuls. Ayant déchiffré leurs pensées, Aro a 

mal pris la chose, bien qu'il leur ait donné sa bénédiction. 

Les pouvoirs de Marcus avaient beaucoup plus d'importance pour Aro que ceux de 

sa sœur. Sur un champ de bataille, Marcus pouvait en effet facilement déterminer qui 

commandait  dans  le  camp  adverse  et  qui  s'opposait  à  lui.  Il  savait  qui  était  prêt  à 

mourir pour tel compagnon, qui à trahir, pour peu qu'on l'y incite. Lors d'entretiens 

diplomatiques,  il  devinait  les  sentiments  envers  les  Volturi  des  étrangers  refusant 

qu'Aro les touche. Au sein même du clan, il pressentait ceux dont la loyauté vacillait, 

ceux qui nouaient une relation plus forte avec quelqu'un d'extérieur au groupe. Il était 

également dangereux en cas de bataille, ce qui n'était pas le cas de Didyme. 

Aro a guetté l'occasion et, lorsqu'il a su qu'il ne risquait rien, il a assassiné sa sœur, 

en dépit de la réelle affection qu'il éprouvait pour elle. Son chagrin n'a pas été feint, et 

Marcus n'a jamais retrouvé le coupable. Aro a fait mine de déployer tous ses efforts 

pour  identifier  le  responsable  qui,  naturellement,  n'ont  abouti  à  rien.  Après  avoir 

renoncé à la vengeance, Marcus a été paralysé par sa tristesse. Il a perdu tout intérêt 

envers le clan, a même songé à se suicider. Aro avait éliminé Didyme afin de conser-

ver pour lui l'atout que représentait Marcus ; il a donc été horrifié à la perspective de 

le perdre malgré tout. Ayant découvert Chelsea, il a utilisé son talent afin de ligoter 

Marcus au destin du clan. Si Chelsea a réussi à lui ôter ses idées suicidaires et à pré-

server sa fidélité aux Volturi, Marcus ne montre cependant plus aucun entrain pour 

les affaires. Aro a tenté de le rendre plus docile à travers le talent de Corin, mais Mar-

cus  refuse  d'accepter  son  réconfort,  il  ne  veut  pas  oublier  son  chagrin.  Le  don  de 

Corin s'est révélé plus efficace sur les épouses. 



AUTRES MEMBRES DU CLAN 

DES VOLTURI 





ATHENODORA Femme de Caïus 

DIDYME Défunte compagne de Marcus et sœur d'Aro 

SULPICIA Femme d'Aro 
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La garde de Volturi 





ALEC 



NOM : Alec 

DATE DE NAISSANCE : Environ 800 

DATE DE TRANSFORMATION : Inconnue, vers ses 12-13 ans  

CREATEUR : Aro 

PAYS D'ORIGINE : Angleterre  

COULEUR DES CHEVEUX : Châtains  

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE ;  1,52 m 

PHYSIQUE : Alec est plus grand que sa sœur jumelle Jane, mais de peu. Il a l'appa-

rence d'un adolescent et ressemble à Jane, même si ses lèvres sont moins charnues. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il annihile les sens physiques ŕ vue, toucher, ouïe, 

etc. ŕ des humains comme de ses pairs. Il est également capable d'étendre son pou-

voir  à  de  grands  groupes.  Son  don  se  manifeste  par  une  brume  quasi  invisible  qui 

émane de lui pour lentement envelopper sa cible, recouvrant l'espace qui l'en sépare. 

Il peut projeter ce brouillard à plusieurs centaines de mètres et il est capable de con-

trôler qui il affecte, ce qui  permet à la soldatesque Volturi de tuer facilement ses vic-

times privées de leurs sens. 

ETUDES/ACTIVITE : Il appartient à la garde Volturi. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Sa sœur jumelle, Jane, fait elle aussi partie de la 

garde.  Les  membres  de  cette  dernière  déploient  envers  les  Volturi  la  même  loyauté 

que celle dont ils feraient preuve envers leur famille. 



HISTOIRE PERSONNELLE : 

Alec est né en Angleterre, vers 800, quelques minutes après sa sœur jumelle, Jane. 

Il était le fils d'une Anglo-Saxonne et d'un soldat franc. Les deux enfants avaient des 

talents psychiques évidents et puissants. Aro en a été informé par le biais des pensées 

d'un nomade qui lui avait rendu visite. Il est allé sur place afin de s'en rendre compte 

en personne mais a décidé que les jumeaux étaient trop jeunes pour être immédiate-

ment  transformés  (les  Volturi  avaient  déjà  édicté  leur  loi  prohibant  les  enfants  im-

mortels). Il les a donc laissés aux  soins de  leurs parents, comptant revenir plusieurs 

années  plus  tard.  Bien  que  leurs  dons  soient  visibles  aux  plus  attentifs,  il  a  estimé 

qu'ils ne couraient aucun danger. Il faut dire qu'ils marchaient à peine, alors. Aro n'a 
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pas  songé  que  l'opinion  publique  évoluerait  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  grandiraient. 

Sinon, il les aurait ramenés à Volterra et éduqués lui-même. 

Alec et Jane ont donc vieilli, et les  villageois ont  trouvé leur nature de plus en plus 

curieuse  et  dérangeante.  Certes,  leurs  pouvoirs  n'avaient  pas  encore pris  de  forme 

définie, mais des malheurs avaient tendance à arriver à ceux qui se comportaient mal 

envers  les  jumeaux  ou  leurs  parents,  et  la  bonne  fortune  suivait  ceux  qui,  au  con-

traire, s'étaient montrés bons envers eux. Les superstitieux ont fini par juger que les 

enfants  étaient  trop  effrayants.  Ils  les  ont  accusés  de  sorcellerie  et  condamnés  au 

bûcher. Aro a appris la situation par un nomade qui était au courant de son intérêt 

pour eux. Il s'est précipité au village et est intervenu juste à temps pour leur éviter la 

mort. 

L'atroce douleur du feu a profondément affecté les enfants et a conditionné la ma-

nière dont, après leur métamorphose, leurs dons se sont exprimés. Ainsi, alors qu'il 

brûlait, Alec s'est totalement concentré sur l'évitement de la souffrance. En tant que 

vampire,  cela  s'est  traduit  par  sa  capacité  à  anesthé-sier  les  humains  et  ses  congé-

nères. Son aptitude à priver de leurs sens plusieurs cibles à la fois en a fait l'arme la 

plus précieuse de l'arsenal d'Aro. 



REPLIQUE CELEBRE :€ 

 « Ils t'ont envoyée en chercher un, et tu reviens avec deux... et demi. » Tentation, 

chapitre 21 



CHELSEA 

 



NOM : Chelsea, née Charmion 

DATE DE NAISSANCE : Avant 1100 avant J.-C. 

DATE DE TRANSFORMATION : Vers 1100 avant J.-C. 

CREATEUR : ArO 

PAYS D'ORIGINE : Grèce 

COULEUR DES CHEVEUX : Châtains  

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,60 m 

PHYSIQUE : Chelsea est petite, avec une silhouette très féminine. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle influe sur les liens émotionnels qu'entretiennent 

les gens, soit en les renforçant, soit en les rompant. 

ETUDES/ACTIVITE : Elle appartient à la garde Volturi. 
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FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :  Son  compagnon  est  Afton,  lui  aussi  de  la  garde 

Volturi. Les membres de cette dernière déploient envers les Volturi la même loyauté 

que celle dont ils feraient preuve envers leur famille. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Chelsea est née peu de temps après les membres fondateurs du clan. Elle s'appe-

lait  Charmion,  à  l'origine,  mais  ses  nombreuses  interactions  avec  les  humains  en 

dehors  de  Volterra  l'ont  amenée  à  souvent  changer  d'identité  au  fil  des  millénaires 

afin  de  ne  pas  attirer  l'attention  sur  elle.  Elle  a  choisi  le  prénom  Chelsea  dans  les 

années 1950 et compte l'utiliser jusqu'à ce qu'il devienne suranné. 

Aro l'a découverte à un  moment  où le clan traversait une passe difficile. Il venait 

de  tuer  sa  soeur,  afin  de  retenir  son  talentueux  compagnon  Marcus.  Malheureuse-

ment, ce dernier était devenu suicidaire après avoir épuisé toute tentative pour locali-

ser l'assassin de Didyme. Aro s'efforçait alors de l'empêcher de mettre fin à son exis-

tence, mais il  sentait  qu'il ne gagnerait pas cette bataille. Quand il a trouvé Chelsea, il 

n'a pas tardé à faire usage de ses talents. Il l'a obligée à lui attacher Marcus si ferme-

ment qu'il ne serait plus en mesure de lui désobéir. Plus tard, il a recruté Corin, en 

espérant que le veuf s'intéresserait un peu plus aux  objectifs  du clan, mais ça n'a pas 

été très efficace, puisque Marcus a rerusé que Corin allège son chagrin. 

Chelsea est devenue le pilier  de l'organisation. Sa capacité  à nouer comme  à dé-

faire  des  liens  est  ce  qui  maintient  l'unité  et  la  fonctionnalité  des  Volturi.  Elle  est 

également à même de dissoudre les loyautés entre membres d'un clan, à l'exception 

des relations amoureuses, plus puissantes que son pouvoir. Les attachements qu'elle 

crée sont presque aussi forts que les unions sentimentales. C'est elle qui empêche les 

jumeaux  aux  dons  redoutables  de  remettre  en  question  leur  subordination  aux 

membres  fondateurs,  elle  aussi  qui  a  permis  à  Aro  de  recruter  autant  de  vampires 

talentueux qui, au départ, n'avaient aucune envie d'appartenir aux prestigieux Voltu-

ri, tels Démétri et Heidi. Son don s'exerce longtemps et ne s'estompe pas sitôt qu'elle 

s'en va, même s'il finit par s'efracer avec le temps, après des décennies ou après des 

siècles selon la durée d'exposition de la cible. 

Ce rôle vital fait de Chelsea le vampire dont Aro est le plus dépendant, face auquel 

il  est  le  plus  vulnérable  également.  Il  entretient  d'ailleurs  avec  elle  des  relations 

uniques parmi ses gardes. Chelsea est autorisée à porter le manteau d'un noir pur des 

fondateurs du clan et elle obtient tout ce qu'elle veut. Par exemple, son compagnon, 

Afton, occupe une place prestigieuse au sein de la garde, alors qu'il n'a aucun talent 

exceptionnel. Chelsea jouit des avantages qu'offre la vie avec les Volturi et de la sécu-

rité de l'emploi. Du moins, tant qu'Aro n'a pas déniché quelqu'un doué d'une version 

plus accomplie de son pouvoir. 

Aro  est  tout  sauf  imprudent,  cependant,  et  il  n'est  jamais  vulnérable  très  long-

temps. Il a donc veillé à ce que Chelsea soit souvent exposée au pouvoir de Corin au 

fil des siècles. Chelsea ignore la véritable force du don envoûtant de Corin. Elle aurait 

énormément de mal à quitter les Volturi. 
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DEMETRIE 

 



NOM : Démétri 

DATE DE NAISSANCE : Vers 1000  

DATE DE TRANSFORMATION : Vers 1000 CREATEUR : Amun 

PAYS D'ORIGINE : Grèce  

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,90 m 

PHYSIQUE : Démétri est grand et mince. Sa peau blême a des reflets olivâtres. Ses 

boucles brunes lui tombent sur les épaules. 

APTITUDES PARTICULIERES : C'est un formidable traqueur. Une fois qu'il a capté 

l'essence d'un esprit, il peut le suivre comme s'il s'agissait d'une piste  olfactive,  sans 

contrainte de distance. 

ETUDES/ACTIVITE : Il appartient à la garde Volturi. 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :  Les  membres  de  cette  dernière  déploient  envers 

les Volturi la même loyauté que celle dont ils feraient preuve envers leur famille. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Au départ, Démétri a été découvert par le chef du clan égyptien, Amun. Ce dernier 

l'a aidé à développer ses talents de traqueur, et les deux hommes étaient très proches. 

À  l'époque,  les  Volturi  avaient  leur  propre  traqueur.  Mais  quand  Aro  a  appris 

qu'Amun en avait un plus doué que le sien, il s'est rué en Egypte et a offert à Démétri 

un poste dans la garde. Ce dernier ne souhaitant pas quitter Amun, Aro s'est arrangé 

pour  que  Chelsea  efface  les  liens  qui  le  retenaient  à  son  clan  d'origine  puis  pour 

qu'elle en crée de nouveaux entre lui et les Volturi. Démétri s'est aussitôt rallié à eux. 

C'est un membre permanent de la garde qui participe à toutes les missions impor-

tantes  du  groupe.  Bien  que  les  pouvoirs  de  traque  soient  parmi  les  plus  répandus 

dans l'univers vampirique, Démétri est connu pour sortir du lot. Son talent est impos-

sible à arrêter (sauf par un bouclier mental extrêmement puissant), ce qui permet aux 

Volturi  de  toujours  localiser  leurs  proies.  Démétri  est  capable  de  se  lier  à  une  cible 

une fois qu'il l'a croisée, mais il peut également flairer sa trace au travers de n'importe 

quelle autre personne l'ayant rencontrée. 



REPLIQUE CELEBRE 
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 « Belle prise. » Tentation,  chapitre 21 



FELIX 





NOM : Félix 

DATE DE NAISSANCE : Inconnue 

DATE DE TRANSFORMATION : Inconnue 

CREATEUR : Aro 

PAYS D'ORIGINE : Inconnu 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 2 m 

PHYSIQUE  : Félix est très grand  et musclé. Sa peau pâle a  des reflets olivâtres. Il 

porte ses cheveux bruns coupés ras. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il est dénué de talent surnaturel spécial. 

ETUDES/ACTIVITE : Il appartient à la garde Volturi. 

FAMILLE/RELATION S DE CLAN : Les membres de cette dernière déploient envers 

les Volturi la même loyauté que celle dont ils feraient preuve envers leur famille. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Félix est l'un des très rares gardes dénués de talent particulier. En revanche, il est 

le vampire le plus fort, physiquement, qu'aient rencontré les Volturi. Il porte le man-

teau gris clair des membres les plus bas dans la hiérarchie, mais son  poste est  perma-

nent.  Il  participe  à  la  plupart  des  expéditions  punitives  du  clan.  Lorsque  la  menace 

est plus forte, il est accompagné par d'autres membres physiquement dominants de la 

garde, comme Santiago, ou par plusieurs collègues intérimaires. 





HEIDI 



NOM : Heidi 

DATE DE NAISSANCE : Avant 1550  
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DATE DE TRANSFORMATION : Avant 1550  

CREATEUR : Hilda  

PAYS D'ORIGINE : Allemagne 

COULEUR DES CHEVEUX : AcajûU 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire), mais elle porte souvent des lentilles 

qui les rendent violets. 

TAILLE : 1,78 m 

PHYSIQUE : Heidi est grande et d'une beauté frappante. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle exerce une attirance irrésistible sur les hommes 

comme sur les femmes, sur les humains comme sur les vampires. H est possible de ne 

pas se laisser séduire par elle, mais c'est très difficile, surtout quand elle s'efforce de 

manipuler sa cible. 

ETUDES/ACTIVITE : Elle appartient à la garde Volturi. 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN :  Les  membres  de  cette  dernière  déploient  envers 

les Volturi la même loyauté que celle dont ils feraient preuve envers leur famille. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Heidi a été transformée par une femelle vampire appelée Hilda et a appartenu à 

son clan durant plusieurs années. Plus tard, Hilda a été accusée d'attirer trop l'atten-

tion à cause de l'importance de son groupe, et tous les membres, sauf deux, en ont été 

détruits.  Considérée  comme  repentante,  Heidi  a   été  épargnée  ;  l'autre,  Victoria,  a 

réussi à s'échapper. Grâce à Chelsea, Heidi est d'une loyauté absolue aux Volturi. 

Heidi  est  devenue  un  membre  indispensable  au  quotidien  du  clan.  Sa  première 

tâche est d'orchestrer des stratagèmes complexes afin d'attirer des humains à Volter-

ra pour nourrir les Volturi. Elle les recrute très loin et sans laisser de trace. Ainsi, il 

lui arrive d'organiser des concours dont la récompense  est  un séjour tous frais payés 

en Turquie (ou autre lieu pris au hasard) ou de proposer un entretien de recrutement 

pour  un  poste extrêmement  bien  rémunéré.  Les  victimes  n'entendent  jamais  parler 

de Volterra et ignorent en général qu'on les amène en Italie. À cet effet, Heidi possède 

plusieurs jets et autres véhicules. Une fois qu'une proie l'a rencontrée, il lui est très 

difficile de refuser une invitation qu'elle lui lance. 



JANE 





NOM : Jane 

DATE DE NAISSANCE : Avant 800 DATE DE TRANSFORMATION : Inconnue, vers ses 

12-13 ans 
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CREATEUR : Aro 

PAYS  D'ORIGINE  :  Angleterre  COULEUR  DES  CHEVEUX  :  Châtains  COULEUR  DES 

YEUX : Rouge/noir (vampire) TAILLE : 1,42 m 

PHYSIQUE : Sans son visage féminin et ses lèvres pulpeuses, Jane pourrait facile-

ment passer pour un garçon. Elle est petite et sa voix enfantine haut perchée. Elle a 

l'habitude  de  s'exprimer  avec  apathie  ou  lassitude.  Malgré  cela,  sa  présence  en  im-

pose. 

APTITUDES  PARTICULIERES  :  Elle  provoque  des  souffrances  abominables  aux 

gens, les réduisant aussitôt à l'impuissance. Elle ne peut viser qu'une cible à la fois, et 

il lui est nécessaire d'être en sa présence. 

ETUDES/ACTIVITE : Elle appartient à la garde Volturi. 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :  Son  frère  jumeau,  Alec,  appartient  lui  aussi  à  la 

garde.  Les  membres  de  cette  dernière  déploient  envers  les  Volturi  la  même  loyauté 

que celle dont ils feraient preuve envers leur famille. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Jane a été choisie par Aro lorsqu'elle était encore une enfant humaine. L'idée de la 

laisser grandir en compagnie de son frère et de ses parents a été réduite à néant lors-

que les superstitieux de leur village les ont condamnés au bûcher pour sorcellerie. Aro 

est arrivé juste à temps pour sauver Jane et Alec. Alors que le garçon, durant la trans-

formation, a concentré ses pouvoirs particuliers sur l'oubli de sa douleur, Jane, elle, a 

 été  consumée par l'envie d'infliger ses souffrances à ceux qui la brûlaient. Cela a fait 

de son talent naturel une arme extrêmement efficace. 

Bien qu'Alec, dont le pouvoir peut s'exercer en même temps sur plusieurs cibles, 

soit un avantage sur le champ de bataille, c'est Jane qui est le plus souvent sollicitée. 

Comme le montre l'épisode durant lequel Edward, Alice et Bella sont à Volterra, son 

talent  sert  à  maîtriser  les  vampires  potentiellement  agressifs.  Sa  seule  présence  ga-

rantit à Aro la politesse et la docilité de ses visiteurs. 

Sur le terrain, Jane inspire beaucoup de crainte, ce qui aide à la stratégie des Vol-

turi  et  conforte  leur  réputation.  Caïus  apprécie  par  ailleurs  de  se  servir  de  son  don 

pour châtier ses congénères avant de les mettre à mort. Au fil des siècles, Jane a été 

contaminée  par  le  plaisir  sadique  que  prend  Caïus  à  être  l'exécuteur  des  basses 

œuvres des Volturi. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « Nous n'avons pas l'habitude d'être inutiles. Dommage que nous ayons loupé la 

 bagarre.  D'après  ce  que  j'ai  compris,  il  était  sûrement  intéressant  d'y  assister.  » 

 Hésitation,  chapitre 25 

 « Caïus sera ravi d'apprendre que tu es toujours humaine, Bella, Cela l'amènera 

 peut-être à te rendre une petite visite. » Hésitation,  chapitre 25 
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RENATA 





NOM ;  Renata 

DATE DE NAISSANCE : Dans les années 1240  

DATE DE TRANSFORMATION : Dans les années 1260 

CREATEUR : Luca 

PAYS D'ORIGINE : Malte 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,52 m 

PHYSIQUE : Renata est menue. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle se protège, de même que les autres, en repous-

sant les attaques physiques, en égarant l'agresseur et en l'amenant à oublier son but 

initial. 

ETUDBS/ACTIVITE : Elle appartient à la garde Volturi et elle est le garde du corps 

personnel d'Aro. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Les membres de la garde déploient envers les Vol-

turi la même loyauté que celle dont ils feraient preuve envers leur famille. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Renata est née au sein d'une étrange famille favorable aux vampires qui, au fil des 

siècles, en a produit plus d'un, y compris, bien des années après Renata, une nomade 

appelée  Makenna.  Renata  a  été  transformée  par  son  arrière-arrière-arrière-(etc)-

grand-oncle Luca, le jour de ses vingt ans. Au début, elle souhaitait aider son oncle à 

protéger et à perpétuer la lignée, mais elle était très douée et n'a pas tardé à attirer 

l'attention  des  Volturi,  qui  l'ont  invitée  à  se  joindre  à  eux.  Luca,  ne  souhaitant  pas 

d'ennuis avec le clan ŕ sa fréquentation des humains était déjà mal vue ŕ, l'a encou-

ragée à accepter. 

Grâce à Chelsea, Renata est devenue d'une fidélité absolue au clan, notamment à 

Aro. Sur ordre de ce dernier, Chelsea lui a attaché Renata en particulier. Elle lui est si 

liée qu'elle préférerait mourir plutôt qu'il soit blessé. Lorsque Aro quitte Volterra, elle 

l'accompagne toujours. Elle est capable de repousser toute attaque  dirigée  contre elle 

et contre qui lui est physiquement proche. Son don lui permet aussi d'égarer ses en-

nemis  qui,  sans  le  vouloir,  changent  de  direction  et  oublient  leur   objectif  premier. 

Son bouclier s'étend sur un rayon de plusieurs mètres, et elle défend également Caïus 

et  Marcus  s'ils  sont  dans  les  parages,  même  si  son  rôle  essentiel  reste  la  protection 

d'Aro. 
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AUTRES MEMEBRES DE LA GARDE 

DES VOLTURI 



AFTON : Compagnon de Chelsea 

Afton est doué d'un talent protecteur mineur, lequel est limité cependant, puisqu'il 

ne peut le projeter hors de lui-même. Il est capable de se rendre invisible aux yeux de 

ses ennemis, mais l'illusion ne tient pas longtemps face à quelqu'un qui se concentre 

suffisamment. Une personne se trouvant derrière lui est également protégée ; toute-

fois, il n'est pas un bouclier très efficace. Afton n'est pas assez talentueux pour méri-

ter  une  place  au  sein  de  la  garde  ;  il  doit  son  intégration  à  sa  compagne  bien  plus 

douée, Chelsea. 



CORIN : Garde 

Officiellement, le rôle de Corin consiste à défendre les épouses du clan, Sulpicia et 

Athenodora.  En  réalité,  elle  les  protège  moins  qu'elledes  apaise  et  les  amène  à  être 

satisfaites de leur sort, cependant que des vampires physiquement plus forts les dé-

fendent. Les femmes sont si surveillées qu'elles sont devenues des sortes de prison-

nières de Volterra. Toutefois, Corin leur permet de l'oublier, les rend heureuses. 

Corin est en mesure d'influencer quiconque et de le persuader que son sort est en-

viable. Mais son talent a des effets de dépendance semblables à ceux d'une drogue. Il 

arrive que, privée des sensations qu'elle inspire, une personne ne parvienne plus à se 

sentir bien. Ainsi, Aro a pris soin de ne pas trop s'exposer à Corin, tout en se servant 

de Chelsea pour la fidéliser au clan. Marcus a toujours refusé de la laisser le soulager 

de son chagrin. En revanche, Caïus se sert souvent d'elle pour apaiser son ennui entre 

deux batailles ou expéditions punitives. 

 

SANTIAGO : Garde 

Comme Félix, Santiago est un exécuteur. Il ne dispose d'aucun talent particulier, 

juste d'une force physique extraordinaire. 





AUTRES SERVITEURS DES VOLTURIE 



NOM : Gianna 

DATE DE NAISSANCE : Fin des années 1970 
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PAYS D'ORIGINE : Italie  

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs  

COULEUR DES YEUX : Verts  

TAILLE : 1,67 m 

PHYSIQUE  :  Gianna  était  grande,  dotée  de  longs  cheveux  sombres  et  d'une  peau 

mate. C'était une belle humaine. 

ETUDES/ACTIVITE : Elle travaillait comme réceptionniste et assistante au sein du 

clan. 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :  N'étant  pas  vampire,  elle  n'était  pas  considérée 

comme membre des Volturi, même si elle leur était loyale. 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Gianna était au courant du secret des Volturi et les servait * dans  l'espoir d'être  un 

jour  transformée.  Elle  était  consciente  ; que,  si  elle  ne  se  révélait  pas  suffisamment 

utile, elle serait exécutée. Malgré tout, elle a décidé de courir le risque. Malheureuse-

ment pour elle, les Volturi ont décidé que ses talents étaient moins intéressants que 

son sang. 
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Le repaire des Volturi 





es Volturi ont une résidence permanente à Volterra, en Italie. Les membres 

fondateurs du clan, à l'exception de Caïus, la quittent rarement. Ils ont fon-

L dé la ville il y a trois mille ans, à l'époque étrusque. Ils continuent d'ailleurs 

de posséder la plupart des terrains alentour. 

La  structure  principale  de  la  demeure  consiste  en  un  château  datant  du  Moyen 

Âge construit dans les murs de la cité antique. L'élément le plus remarquable de l'édi-

fice est la grande tour qui le domine. La plupart des quartiers d'habitation sont situés 

en sous-sol, dans des tunnels qui couvrent trois niveaux sous Volterra. 

Il existe plusieurs accès. L'entrée principale est sise au niveau de la rue, et un hu-

main  très  poli  y  est  toujours  en  poste  afin  d'accueillir  les  visiteurs.  Des  caméras  de 

surveillance discrètes ont été également installées. Toutes les portes du hall mènent à 

des bureaux banals et sans issue, l'ascenseur est sévèrement protégé. Cet accès n'est 

jamais  utilisé  par  les  Volturi,  la  garde  ou  tous  ceux  ayant  réellement  affaire  à  eux. 

L'ascenseur mène à un autre hall d'accueil encore plus sécurisé. 

Le château est également accessible par les égouts de la ville. Plusieurs bouches de 

drainage  pratiquées  dans  les  rues  pavées  conduisent  à  des  passages  dont  le  clan  se 

sert souvent. Elles sont protégées par des grilles en fer trop lourdes pour être soule-

vées par des humains, y compris plusieurs hommes. Ces accès mènent eux aussi au 

second hall d'accueil, où travaillent des mortels au courant de la nature de leurs em-

ployeurs. 

La  porte  la  plus  régulièrement  utilisée  se  situe  en  réalité  à  l'extérieur  de  la  cité. 

Plus exactement, elle est installée dans la crypte d'une ancienne église, hors des rem-

parts, quelque part à l'abri dans les collines. Les visites organisées par Heidi se ter-

minent  toujours  dans  cet  endroit  historique  pittoresque,  à  côté  d'une  petite  piste 

d'atterrissage  (appartenant  aux  Volturi).  Au  cas  où  quelqu'un  identifierait  les  pay-

sages toscans alentour, les téléphones portables ne passent pas. Le don de Heidi lui 

permet d'entraîner des touristes à l'intérieur du magnifique tunnel antique qui con-

duit à un château splendide, et aucun ne refuse. Ce souterrain évite les deux halls de 

réception et mène droit à la tour des Volturi. 

C'est là qu'est installée la principale salle de réunion du clan,  ainsi que la salle à 

manger. Les Volturi n'ont pas essayé de la rendre confortable aux humains. Les murs 

de  pierre  ne  sont  pas  insonorisés,  il  n’y  a  ni  chauffage,  ni  climatisation,  ni  lumière 

électrique. Les lieux ne sont éclairés que par d'étroites meurtrières percées très haut 

dans les parois. Les seuls meubles consistent en trois énormes fauteuils aux allures de 

trônes réservés à Aro,  Caïus et Marcus. C'est là qu'ils s'assoient lorsqu'ils jouent les 

juges et auditionnent des plaintes contre des pairs ayant enfreint les lois. Au centre de 

la salle, une légère dépression accueille une grille de drainage, à travers laquelle les 

Volturi se débarrassent des cadavres  de leurs victimes en les jetant dans une grotte 

très profonde. À intervalles réguliers, les corps sont réduits en masse à l'aide d'acide. 
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Le clan des Amazones 



e  clan  des  Amazones  consiste  en  trois  sœurs  :  Kachiri,  Zafrina  et  Senna, 

toutes les trois natives du marécage du Pantanal, en Amérique du Sud. Elles 

L ne fréquentent pas les mortels, sauf pour s'en nourrir. Elles refusent de se 

comporter  comme  si  elles  étaient  humaines  et  elles  ont  une  allure  féroce,  animale. 

Elles ne quittent jamais le marais, sauf lorsqu'elles chassent. Rares sont leurs congé-

nères, les Volturi compris, à connaître leur existence. 



KACHIRI 





NOM : Kachiri 

DATE DE NAISSANCE : Inconnue 

DATE DE TRANSFORMATION : Inconnue 

CREATEUR : Inconnu 

PAYS D'ORIGINE : Amérique du Sud 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,93 m 

PHYSIQUE : Kachiri est très grande, elle a d'épais cheveux noirs. Ses membres ont 

l'air artificiellement longs. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle est dénuée de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Elle forme le clan des Amazones, avec ses sœurs 

Senna et Zafrina. 



HISTOIRE PERSONNELLE : 

Kachiri vient d'une très ancienne tribu installée en bordure du Pantanal. Après sa 

transformation,  elle  a  rejoint  ses  deux  meilleures  amies  et  les  a  métamorphosées  à 

leur  tour.  Depuis,  elles  vivent  ensemble,  quittent  rarement  le  marécage  et  chassent 

dans les parages. Leur mode de vie autarcique leur a permis de passer inaperçues de 

la plupart des vampires. Carlisle et les siens les ont découvertes vers 1940, lors d'une 

partie de chasse, car l'intérêt des Cullen pour les très grosses proies animales les avait 

amenés dans une contrée  dédaignée par leurs pairs à cause  de  son faible niveau de 
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population humaine. Les Amazones ont été impressionnées par les manières amicales 

et douces de Carlisle. 



SENNA 





NOM : Senna 

DATE DE NAISSANCE : Inconnue 

DATE DE TRANSFORMATION : Inconnue 

CREATEUR : Kachiri 

PAYS D'ORIGINE : Amérique du Sud 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,80 m 

PHYSIQUE : Senna a beau être la plus petite des Amazones, elle reste très grande. 

Elle  possède  les  mêmes  longs  membres  et  traits  que  Kachiri  et  Zafrina.  Elle  a  les 

cheveux tressés, et ses vêtements sont des peaux de bêtes qu'elle a cousues. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle est dénuée de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Elle forme le clan des Amazones, avec ses sœurs 

Kachiri et Zafrina. 



ZATRINA 





NOM : Zafrina 

DATE DE NAISSANCE : Inconnue date de transformation : Inconnue 

CREATEUR : Kachiri  

PAYS D'ORIGINE : Amérique du Sud  

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs  

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire)  

TAILLE : 1,85 m  

PHYSIQUE  : Zafrina  est dotée des  mêmes longs membres,  doigts et  traits que ses 

sœurs. Comme Senna, elle a les cheveux tressés et s'habille de peaux de bêtes. 
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APTITUDES  PARTICULIERES  :  Zafrina  possède  un  puissant  talent  d'illusionniste. 

Elle peut obliger sa cible à voir ce qu'elle souhaite ou à ne rien voir du tout. La portée 

de son don s'étend à tous ceux qui sont dans son champ de vision. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Elle forme le clan des Amazones, avec ses sœurs 

Kachiri et Senna. 
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Le clan de Denali 



l'origine, le clan de Denali a été fondé par Sasha, qui a transformé Tanya, 

Kate et Irina. Ces dernières considéraient Sasha comme leur mère, et elles-

A mêmes comme des soeurs. Après que Sasha a été exécutée par les Volturi 

pour  avoir  créé  un  enfant  immortel,  Vasilii,  c'est  Tanya  qui  est  devenue  chef  de  fa-

mille. Les trois filles se divertissaient souvent en séduisant des humains du coin. Ces 

flirts se terminaient généralement en repas, et leurs amants ne vivaient jamais long-

temps. Au bout de quelques siècles cependant, elles ont commencé à regretter leurs 

actes ; elles éprouvaient parfois une réelle affection pour ces hommes, et les perdre 

les déprimait. Elles ont alors tenté d'épargner ceux qu'elles assaillaient pendant leurs 

parties de chasse, mais ça n'a pas fonctionné : l'odeur du sang était trop tentante, et 

elles finissaient toujours par y céder. Plus l'une d'elles avait une liaison durable avec 

un homme, plus la mort de ce dernier était affreuse. Finalement, Tanya a décidé de 

renoncer complètement au sang humain, après avoir vécu une expérience similaire à 

celle de Carlisle : elle s'est rendu compte que le sang des animaux, bien que peu ten-

tant,  étanchait  sa  soif.  Ses  soeurs  ont  alors  suivi  son  exemple  et,  au  bout  de  nom-

breuses  années  de  pratique,  elles  ont  développé  une  maîtrise  de  soi  aussi  forte  que 

celle de Carlisle. 
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À peu près à l'époque où Tanya et ses soeurs s'étaient totalement habituées à leur 

régime « végétarien », elles ont rencontré Carmen et Eleazar. Les choix du clan, ins-

pirés  par  la  compassion,  ont  frappé  les  nouveaux  venus.  Tanya  leur  a  proposé  de 

rester  afin  d'essayer  ce  mode  de  vie.  Les  deux  groupes  ont  été  si  satisfaits  de  leur 

rencontre qu'ils se sont définitivement installés ensemble. 

Le  clan  a  cependant  été  dévasté  par  l'exécution  d'Irina  (une  fois  encore,  par  les 

Volturi). C'est lors de ces instants difficiles qu'il a été complété par Garrett, qui s'était 

épris de Kate. 



CARMEN 





NOM : Carmen 

DATE DE NAISSANCE : Années 1700 date de transformation : Années 1700 

CREATEUR : Inconnu 

PAYS D'ORIGINE : Espagne  

COULEUR DES CHEVEUX : Bruns  

COULEUR DES YEUX : Or/noir (vampire)  

TAILLE : 1,65 m 

PHYSIQUE : Carmen a une peau pâle aux reflets olivâtres. Ses cheveux sont longs 

et sombres. Bien qu'elle parle un anglais parfait, l'espagnol est sa langue natale. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle est dénuée de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :  Elle  appartient  au  clan  de  Denali,  avec  Garrett, 

Katrina, Tanya et, autrefois Irina. Eleazar est son compagnon. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Lorsque Carmen est tombée amoureuse d'Eleazar, il était membre du clan des Vol-

turi. Elle ne possédait aucun talent et n'avait pas été invitée à se joindre à eux. Pen-

dant quelque temps, Eleazar a continué à travailler pour eux tout en vivant avec Car-

men, mais la tension entre ses deux univers a nni par être trop torte. La violence de 

son quotidien dérangeait Carmen. Il a donc demandé ŕ et obtenu ŕ le droit de s'en 

aller.  Le  couple  a  voyagé  durant  quelques  années  tout  en  menant  un  mode  de  vie 

vampirique  traditionnel.  Toutefois,  ils  étaient  en  quête  d'une  existence  plus  sereine 

lorsqu'ils ont  croisé  les sœurs de Denali avec leur régime « végétarien ». Ayant adopté 

la philosophie des sœurs, ils ont été les bienvenus dans le clan. 



REPLIQUE CELEBRE 

 « Tu viens avec moi,  bebé linda  ? » Révélation, chapitre 30 
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ELEAZAR 





NOM : Eleazar  

DATE DE NAISSANCE : Années 1700  

DATE DE TRANSFORMATION : Années 1700 

CREATEUR : Inconnu 

PAYS D'ORIGINE : Espagne 

COULEUR DES CHEVEUX : Bruns 

COULEUR DES YEUX : Or/noir (vampire) 

TAILLE : 1,80 m 

PHYSIQUE  :  Eleazar  a  une  peau  pâle  aux  reflets  olivâtres.  Ses  cheveux  sont 

sombres. L'espagnol est sa langue natale. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il a le don de sentir le type de pouvoir et le degré de 

puissance de tout vampire talentueux. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il appartient au clan de Denali, avec Garrett, Ka-

trina, Tanya et, autrefois Irina. Carmen est sa compagne. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Eleazar a été membre de la garde des Volturi. Doux par nature, il n'appréciait pas 

les  méthodes  du  clan  dominant,  même  s'il  avait  l'impression  de  servir  une  noble 

cause en travaillant pour ceux qui défendaient des lois qu'il respectait. 

Après  qu'il  s'est  épris  de  Carmen,  il  a  demandé  à  Aro  la  permission  de  partir, 

conscient que sa compagne n'approuvait pas son enrôlement dans la garde. Bien que 

contrarié, Aro lui a donné sa bénédiction en se disant qu'il y avait de bonnes chances 

pour qu'Eleazar revienne vers les Volturi en cas de besoin. Par ailleurs, il ne voulait 

pas  détruire  un  talent  pour  l'instant  inégalé.  Les  Volturi  ne  recrutaient  plus  aussi 

activement qu'avant leur acquisition des jumeaux et, l'avenir n'étant jamais certain, 

Eleazar pouvait se montrer utile à Aro. 

Après son départ de la garde, Eleazar, poussé par Carmen, a cherché une existence 

plus compassionnelle. Tous deux se sont réjouis en découvrant les sœurs de Denali et 

ont adopté sans trop de peine leur philosophie « végétarienne ». 



REPLIQUES CELEBRES : 

 « Toute la famille est très talentueuse. » Révélation,  chapitre 31 

 « Les Volturi sont imbattables. » Révélation,  chapitre 31 
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GARRETT 





NOM : Garrett 

DATE DE NAISSANCE : Milieu des années 1700  

DATE DE TRANSFORMATION : Vers 1780 

CREATEUR : Inconnu 

PAYS D'ORIGINE : Nouvelle-Angleterre, Etats-Unis  

COULEUR DES CHEVEUX : Blond-roux  

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,88 m 

PHYSIQUE : Garrett est grand et dégingandé. Ses cheveux blond-roux sont longs et 

retenus en arrière par un cordon de cuir. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il est dénué de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :  Il  s'est  récemment  joint  au  clan  de  Denali,  avec 

Carmen, Eleazar, Katrina et Tanya. Kate est sa compagne. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Garrett  a  été transformé  pendant  la  Guerre  d'indépendance  américaine.  Patriote 

enragé prêt à se battre contre les Britanniques, il croyait vraiment au rêve américain. 

Sa métamorphose, juste après une bataille, a été accidentelle. 

En effet, les vampires locaux profitaient du taux de mortalité énorme lié au conflit 

pour se goinfrer. Garrett et une dizaine de camarades étaient isolés quand ils ont été 

attaqués  par  l'un  d'eux.  Garrett  a  été  assommé  dès  le  début  de  l'échauf-fourée.  Le 

vampire a vidé de leur sang ses compagnons. Il était si repu lorsqu'est venu le tour de 

Garrett qu'il s'est à peine nourri de lui. Étant donné le coup que le soldat avait reçu à 

la tête, son agresseur ne s'attendait pas à ce qu'il survive. Il n'avait aucunement l'in-

tention de créer un vampire. 

Une  fois  la  transformation  achevée,  la  quête  entreprise  par  Garrett  pour  com-

prendre ce qui lui était arrivé est devenue l'un de ses traits de caractère. Il fait tou-

jours preuve de curiosité et s'intéresse à tout mystère. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « À bas l'oppression ! » Révélation,  chapitre 34 

 « J'ai constaté les liens qui unissaient cette famille, mot qui leur convient mieux 

 que Celui de "clan". » Révélation,  chapitre 37 
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 «  Souhaites-tu  que  je  t'appelle  "maître"  comme  des  sycophantes   de  Soldats  ?  » 

 Révélation,  chapitre 37 

 « Si nous survivons à ça, je te suivrai où tu voudras, femme. » Révélation,  cha-

pitre 37 



IRINA 





NOM : Irina 

DATE DE NAISSANCE : Années 1000 

DATE DE TRANSFORMATION : Années 1000 

CREATEUR : Sasha 

PAYS D'ORIGINE : Slovaquie 

COULEUR DES CHEVEUX : Blond clair 

COULEUR DES YEUX : Or/noir (vampire) 

TAILLE : 1,57 m 

PHYSIQUE  :  Irina  avait  des  cheveux  raides  blond  pâle  qui  lui  tombaient  au  men-

ton. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle était dénuée de talent surnaturel spécial, 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Elle considérait Kate et Tanya comme ses sœurs, 

bien  qu'elles  n'aient  aucun  lien  de  parenté  biologique.  Toutes  les  trois  avaient  été 

transformées par Sasha, une mère pour elles. Carmen et Eleazar appartenaient éga-

lement à son clan. Irina entamait une liaison avec Laurent au moment où ce dernier a 

été tué. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Irina a été le troisième vampire ajouté par Sasha à son clan, après Tanya et Kate. 

Humaine, Irina était une jeune et jolie paysanne qui vivait dans une petite commu-

nauté villageoise. Physiquement, elle ressemblait à Tanya et Kate, et Sasha avait ap-

précié  l'idée  de  donner  une  sœur  aux  deux  autres.  Sasha  les  considérait  d'ailleurs 

comme  ses  propres  filles  qui,  en  retour,  l'aimaient  comme  une  mère.  Toutes  for-

maient une famille aux liens étroits, et c'est avec une surprise réelle qu'Irina a décou-

vert que Sasha avait créé un enfant immortel, en dépit des lois les interdisant. 

Irina et ses sœurs ont été catastrophées quand les Voi-turi ont exécuté leur mère 

et  son  enfant,  même  si  elles  n'ont  pas  reproché  sa  décision  au  clan  régnant.  Sasha 

connaissait la règle,  comme   tout un chacun, et aucune des filles n'a jamais  compris 

pourquoi elle avait créé ce petit. En revanche, elles ont fort bien deviné pourquoi elle 

ne les avait pas mises au courant : c'est leur innocence qui les a sauvées du  châtiment 

des Volturi. 
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Si toutes les filles du clan de Denali, de nature aguicheuse, ont toujours apprécié la 

compagnie des hommes, tant humains que vampiriques, aucune ne s'est jamais ins-

tallée avec l'un d'eux durablement. Les mortels étant plus nombreux que leurs congé-

nères, elles ont eu plus de relations avec eux. Au début, ces liaisons étaient courtes et 

se terminaient en général par un repas partagé par toutes. Leur comportement leur a 

d'ailleurs valu d'être considérées comme des succubes dans les légendes humaines. Si 

le  mythe  varie  d'un  endroit  à  l'autre,  le  schéma  fondamental  reste  le  même,  celui 

d'une belle femme démoniaque qui séduit ses proies avant de leur ôter la vie. 

Toutefois,  Irina  et  ses  sœurs  ont  fini  par  éprouver  des  remords  :  véritablement 

éprises  de  beaucoup  de  ceux  avec  lesquels  elles  entretenaient  des  liaisons,  elles  re-

grettaient de les tuer, quand bien même ces morts paraissaient inévitables. Elles ont 

alors tenté de poursuivre ces relations sans exécuter l'objet de leur désir, mais cela se 

terminait  toujours  par  une  erreur  de  leur  part  et  le  trépas  du  malheureux.  Avec  le 

temps,  les  regrets  et  la  culpabilité  ont  été  lourds  à  porter.  Les  soeurs  se  sont  alors 

mises à complètement éviter les humains mâles - sauf pour se nourrir. Du coup, elles 

se sont senties seules. Tanya a commencé à se demander si elle parviendrait à résister 

à l'appel du sang des mortels, ce qui lui permettrait d'avoir des compagnons humains 

sans les tuer. 

Alors qu'elle s'entraînait à cet exercice, Tanya a connu une expérience identique à 

celle de Carlisle : la sang animal a soudain eu une odeur plus alléchante que l'absence 

complète de sang. A force d'endurance, elle en est arrivée à la conclusion que l'absti-

nence  facilitait  sa  fréquentation  des  humains.  Ravies  par  cette  découverte,  Irina  et 

Kate ont imité leur sœur aînée. Au bout de quelques décennies, elles avaient adopté 

ce nouveau régime alimentaire et appréciaient de vivre une intimité avec des mortels 

sans leur infliger de blessures. 

Environ un siècle plus tard, un couple de nomades, Carmen et Eleazar, ont croisé 

la route d'Irina et de ses sœurs. Plutôt exceptionnels parmi leur pairs à cause de leur 

nature com-passionnelle, Eleazar et Carmen ont été aussitôt intrigués par le choix du 

clan de Denali d'éviter les meurtres. Ils se sont installés sur place afin de dominer ce 

mode d'existence. Les liens se sont resserrés et, peu après, les nomades ont demandé 

l'autorisation de se joindre à la famille de façon permanente. Cette requête a été ac-

cueillie avec plaisir et accordée. 

Lorsque les Denali ont rencontré Carlisle, tous étaient aussi rompus que lui au ré-

gime « végétarien ». Les Denali et les Cullen ont vite sympathisé, et les deux familles 

se sont peu à peu considérées comme cousines. 

Lorsque,  sur  le  conseil  de  Carlisle,  Laurent  est  venu  voir  les  sœurs,  Irina  a  été 

étonnée par l'intérêt qu'il montrait pour leur style de vie. Elle s'est peu à peu éprise de 

lui, des sentiments apparemment réciproques. Mais, avant que leur relation ait eu le 

temps  d'évoluer,  Laurent  a  été  tué  par  les  loups-garous  Quileute.  Irina  n'a  jamais 

pardonné  aux  Cullen  d'avoir  défendu  ces  derniers,  jusqu'à  ce  qu'elle  comprenne 

qu'elle  s'était  rendue  coupable  d'une  offense  à  leur  encontre  encore  beaucoup  plus 

grave.  Avant  d'être  exécutée,  elle  a  eu  le  temps  d'admettre  qu'elle  avait  eu  tort  de 

trahir les Cullen en les dénonçant aux Volturi sans leur avoir d'abord demandé leur 

version de l'histoire. 



REPLIQUE CELEBRE 
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 « Il n'y a pas eu crime. Inutile que vous vous attardiez. » Révélation,  chapitre 37 



KATRINA 





NOM : Katrina (préfère Kate)  

DATE DE NAISSANCE : Années 1000  

DATE DE TRANSFORMATION : Années 1000  

CREATEUR : Sasha  

PAYS D'ORIGINE : Slovaquie  

COULEUR DES CHEVEUX : Blond pâle  

COULEUR DES YEUX : Or/noir (vampire) 

TAILLE : 1,67 m 

PHYSIQUE  :  Kate  est  grande  et  gracieuse  et  a  de  longs  cheveux  blonds  couleur 

mais. 

APTITUDES  PARTICULIERES  .-  Elle  a  le  pouvoir  de  provoquer  une   décharge  élec-

 trique  très douloureuse à toute personne qu'elle touche. 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :  Elle  considère  Tanya  et  Irina  comme  ses  sœurs, 

bien qu'elles n'aient aucun lien de parenté biologique. Toutes les trois ont été trans-

formées  par  Sasha,  une  mère  pour  elles.  Carmen  et  Eleazar  ont  rejoint  le  clan  plus 

tard. Kate s'est récemment éprise du nomade Garrett qui, du coup, s'est installé avec 

la famille. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Lorsqu'elle était mortelle, Kate était l'assistante, en  réalité  le garde du corps, d'une 

femme de haute naissance au sein d'une tribu proto-slave. Elle a été formée au ma-

niement des armes. Quand Sasha et Tanya ont attaqué la caravane qui transportait la 

 maîtresse  de Kate, tout le monde a été massacré, sauf elle. Sasha a été impressionnée 

par  son  courage  et  sa  détermination  à  sauver  celle  qu'elle  servait.  Comme   elle  res-

semblait aussi à Tanya, Sasha a décidé de la métamorphoser pour donner une sœur à 

son aînée. 

Kate  s'est  vite  adaptée  à  sa  nouvelle  famille,  envers  laquelle  elle  a  développé  un 

sentiment de loyauté absolue. En une décennie, ses capacités à défendre sa mère et sa 

sœur à l'aide de moyens surnaturels ont commencé à se développer. Kate a en effet le 

pouvoir  de  créer  une  sensation  identique  à  celle  d'un  électrochoc  en  touchant  une 

personne, humain ou vampire, avec sa paume. Bien que, au départ, son don soit pour 

l'essentiel concentré sur ses mains, elle a appris à en contrôler l'intensité et à ie proje-

ter  depuis  n'importe  quelle  partie  de  son  corps,  même  si  un  contact  direct  avec  la 

peau de sa cible reste indispensable. 

Ŕ 138 Ŕ 

Kate respecte l'autorité, ce qui est lié à sa première vie. Ce  respect, elle  l'a transféré 

aux  Volturi  quand  elle  a  rejoint  l'univers  vampirique  dont  Sasha  lui  a  expliqué  les 

règles. Aussi, elle a été horrifiée en découvrant que sa mère avait enfreint ces lois en 

créant un enfant immortel. Malgré sa fidélité à Sasha, elle n'a pu ignorer que les Vol-

turi étaient dans leur bon droit. Lorsqu'ils les ont épargnées, elle et ses sœurs, Kate 

leur a été reconnaissante de leur bonté, et son respect de leur autorité n'a pas faibli. 

Éprouvant la solitude suite au décès de leur mère, Kate et ses sœurs ont exploré 

diverses  sortes  de  compagnie.  Toutes   trois  aimaient  à  séduire  et  appréciaient  les 

hommes, humains comme vampires, mais leurs relations avec les premiers se termi-

naient systématiquement par le trépas du mortel concerné. Avec le temps, les sœurs 

ont  été  assaillies  par  des  remords,  car  elles  étaient  véritablement  attachées  à  leurs 

amants. C'est avec enthousiasme que  Kate a décidé  d'essayer la solution de Tanya : 

éviter le sang humain pour se contenter d'un substitut animal. Au bout de plusieurs 

dizaines d'années, les trois filles sont devenues des adeptes de ce régime et ont aimé 

pouvoir fréquenter des mortels sans les assassiner. 

Quelques siècles  après, un couple de nomades, Carmen et Eleazar, ont rejoint le 

clan de manière permanente. 

Lorsque la famille de Denali a rencontré Carlisle, tous ses membres étaient d'aussi 

bons « végétariens » que lui. Ce lien commun a permis aux deux clans ne nouer des 

relations étroites et de se considérer comme parents. 

En faisant connaissance de  Garrett, Kate a découvert  quelque chose qu'aucune de 

ses précédentes liaisons ne lui avait apporté. Pour la première fois de sa très longue 

existence, elle s'essaye à la monogamie. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « Rêve, ma chère ! » Révélation,  chapitre 4 

 « Nessie ! Tu voudrais bien aider ta mère ? » Révélation,  chapitre 32  

 « Je me réserve Jane, Il est temps qu'elle tâte un peu de la médecine  qu'elle ad-

 ministre. » Révélation,  chapitre 38 



TANYA 





NOM : Tanya 

DATE DE NAISSANCE : Années 1000 

DATE DE TRANSFORMATION : Années 1000 

CREATEUR : Sasha 

PAYS D'ORIGINE : Slovaquie 

COULEUR DES CHEVEUX : Blond vénitien 
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COULEUR DES YEUX : Or/noir (vampire) 

TAILLE : 1,65 m 

PHYSIQUE : Tanya  est  d'une beauté exceptionnelle, même selon les critères vam-

piriques habituels. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle est dénuée de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :    Elle  considère  Kate  et  Irina  comme  ses  sœurs, 

bien qu'elles n'aient aucun lien de parenté biologique. Toutes les trois ont été trans-

formées par Sasha, une mère pour elles. Carmen et Eleazar et Garrett sont les autres 

membres du clan. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Tanya a été la première des filles adoptives de Sasha. Elle était sa petite-nièce bio-

logique et, quand Sasha a décidé de se créer une compagne vampirique, c'est Tanya 

qu'elle a choisie. Sasha adorant vivre avec une autre femelle, elle a ajouté deux « filles 

»  supplémentaires  au  clan,  dès  le  premier  siècle  ayant  suivi  la  transformation  de 

Tanya. 

Celle-ci étant la plus proche de sa créatrice, c'est elle qui a été la plus frappée par 

la révélation de son crime. Si elle n'a jamais compris les motivations de Sasha à agir 

ainsi,  elle  a  en  revanche  fort  bien  saisi  pourquoi  elle  n'avait  pas  tenu  ses  filles  au 

courant lorsque les Volturi ont vérifié leur innocence. 

La  perte  de  Sasha  a  représenté  un  choc  terrible  pour  Tanya  et  ses  sœurs.  Par  la 

suite, Tanya a toujours eu l'impression d'un vide immense dans son existence. Elle a 

tenté  de  combler  ce  néant  par  de  nombreuses  liaisons  amoureuses,  suffisamment 

fréquentes pour la distraire de son deuil. C'est elle qui, la première, a pris conscience 

du  gâchis  qu'était  le  meurtre  systématique  de  ses  amants  humains.  Peu  à  peu,  ces 

disparitions lui ont rappelé celle de Sasha.  Lorsque le chagrin  a supplanté le  plaisir 

des  flirts,  elle  a  renoncé  aux  mortels  masculins  mais,  frustrée  par  sa  solitude  dévo-

rante, elle a cherché une façon de reprendre ses flirts sans pour autant éliminer ses 

amis. Après bien des réflexions, elle a  conclu que c'était  son régime alimentaire tradi-

tionnel qui lui rendait si difficile de résister à l'envie de vider ses compagnons de leur 

sang. Elle a fini par découvrir le substitut du sang animal, qui répondait à ses besoins 

nutritionnels  sans  affaiblir  sa  capacité  à  se  priver  de  sang  humain.  Ses  sœurs  l'ont 

imitée, et quelques siècles ont suffi à les habituer à un régime « végétarien ». 

Lorsque  Tanya  a  rencontré  Eleazar  et  Carmen,  elle  leur  a  expliqué  ses  choix  ali-

mentaires avec plaisir. Les nouveaux venus sont devenus de plus en plus proches des 

trois femmes, et Tanya a naturellement endossé le rôle de chef de clan. Elle a été ravie 

de découvrir Carlisle qui, par bien des côtés, était un pair pour elle. Edward l'a intri-

guée  quand  il  a  refusé  ses  avances,  alors  qu'il  n'avait  pas  de  compagne.  Tanya  n'a 

jamais renoncé à flirter avec lui, ce qui est l'une des raisons pour lesquelles les Cullen 

ne se sont pas installés en Alaska avec les Denali. 



REPLIQUE CELEBRE 

 « Nous aurons tout le temps d'apprendre à mieux nous connaître plus tard. Des 

 Siècles ! » Révélation,  chapitre 4 
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AUTRES 

MEMBRES 

DU CLAN DE DENALI 





SASHA  Créatrice  d'Irina,  de  Kate  et  Tanya,  Sasha  a  été  exécutée  par  les  Volturi 

pour avoir créé un enfant immortel, Vasilii. 

VASILII Enfant immortel créé par Sasha, il avait trois ans à sa métamorphose. Il a 

été  tué  par  les  Volturi  en  même  temps  que  sa  créatrice  lorsque  son  existence  a  été 

découverte. Il n'a rencontré les autres membres du clan que le jour de sa mort. 
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Le clan égyptien 



e clan est l'un des plus anciens, sinon le plus ancien, qui soit. Ses membres 

actuels ne représentent qu'une s partie du groupe originel mais continuent à 

C chasser sur leurs terres ancestrales. 



AMUN 

 

 

NOM : Amun 

DATE DE NAISSANCE : Avant 2500 avant J.-C. 

DATE DE TRANSFORMATION : Inconnue  

CREATEUR : Inconnu  

PAYS D'ORIGINE : Egypte  

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,72 m 

PHYSIQUE  :  La  pâleur  d'Amun  a  des  reflets  olivâtres,  parce  qu'il  était  sombre  de 

peau avant sa métamorphose. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il est dénué de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il est le chef de son clan, qui compte trois autres 

membres : son épouse, Kebi, Benjamin, qu'il a créé, et la compagne de ce dernier, Tia. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Les membres du clan égyptien, Amun compris, existaient en tant qu'individus des 

siècles  avant  que  les  Roumains  deviennent  le  groupe  dominant  du  monde  vampi-

rique. Face à cette ascension, des solitaires et des couples ont décidé de s'unir afin de 

 protéger  leur emprise sur la vallée du Nil. Contrairement aux Roumains, ils n'ont pas 

formé de garde ni tenté de renverser d'autres clans, mais, comme eux, ils avaient de 

nombreux esclaves humains et vivaient comme des dieux. Aucun d'entre eux ne pos-

sédait de talent particulier. 

Les Égyptiens  et les Roumains ont coexisté,  nouant des relations  polies à  défaut 

d'être  amicales.  Les  seconds  auraient-ils  poursuivi  leurs  ambitions  expansionnistes, 

ils  auraient  sûrement  essayé  d'éradiquer  les  premiers,  moins  nombreux.  Toutefois, 

les Volturi ont attaqué avant que les Roumains descendent aussi loin au sud. 
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Un siècle plus tard, leur victoire acquise, les Volturi ont continué à marcher contre 

les clans qui vivaient de manière ostentatoire. Leur cible suivante a été l'Egypte. Là 

encore, leur première approche a été diplomatique. Ils ont envoyé des ambassadeurs 

aux « dieux » égyptiens afin d'exposer leur cause et de demander un ralliement abso-

lu. Pour la plupart, les Égyptiens ont mal réagi et refusé de se soumettre au pouvoir 

des envahisseurs. Seul un couple, Amun et Kebi, a changé de camp. Amun était par-

faitement conscient que, si les Volturi avaient réussi à renverser les Roumains, ils ne 

feraient qu'une bouchée du clan égyptien beaucoup plus pacifique. Il avait raison : les 

vampires locaux ont été anéantis en seulement cinq ans. 

Amun avait un instinct de survie extrêmement développé, et il était prêt à s'incli-

ner devant les Volturi si cela lui garantissait d'exister. Kebi a accepté ses choix sans 

question. Néanmoins, Amun a éprouvé de l'amertume à renoncer à sa vie d'avant. Il 

adorait être idolâtré, il aimait les temples à sa gloire construits dans le désert et les 

excès du culte à sa personne. Il savait qu'il ne pouvait pas comploter contre les Voltu-

ri,  puisqu'Aro  le  découvrirait.  Mais  il  espérait  parvenir  à  accumuler  assez  de  force 

pour s'opposer à eux et il s'est mis lui aussi à traquer des humains talentueux. 

Malheureusement pour lui, Aro avait très bien deviné ses intentions. Le chef des 

Volturi  avait  jugé  nécessaire  d'épargner  Amun  en  guise  d'exemple  pour  les  autres  : 

tant qu'il obéissait aux Volturi, il était en  droit de vivre. Aro a toujours surveillé de 

près Amun, de manière à repérer avant lui les individus doués de pouvoir qu'il tentait 

d'intégrer à son groupe, et à les inviter à rejoindre la garde. Il lui arrivait de se faire 

damer le pion, cependant. C'est ainsi qu'Amun a recruté Démétri. Mais, aidé de Chel-

sea, Aro n'a eu aucun mal à le débaucher. Dans d'autres cas, Aro se bornait à accuser 

un clan d'un crime quelconque, liquidait ses membres et s'emparait de celui qui l'in-

téressait. Toutefois, il aimait trop jouer au chat et à la souris avec Amun pour exécu-

ter ce dernier. 

Au fil des siècles, Amun a renoncé à créer sa propre force de frappe douée de pou-

voirs exceptionnels. Mais lorsqu'il a découvert par hasard Benjamin, qui accomplis-

sait des tours de « magie » dans les rues du Caire, il s'est repris à rêver. Il s'est alors 

entièrement  reclus,  a  gardé  le  secret  sur  l'existence  de  l'adolescent  en   évitant   tout 

contact avec les vampires ou les humains susceptibles de croiser la route des Volturi. 

Il a traité Benjamin comme un fils, et le jeune homme l'a considéré comme son père. 

Leur seule dispute s'est produite lorsque Benjamin a brièvement quitté le clan pour 

créer sa propre compagne, contre la volonté d'Amun. 

Mais il a été vite pardonné à son retour. 



REPLIQUE CELEBRE 

 «Je t'ai donné la vie, et toi, tu la gaspilles. » Révélation,  chapitre 34 



BENJAMIN 
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NOM : Benjamin 

DATE DE NAISSANCE : Entre 1790 et 1800 

DATE DE TRANSFORMATION : Entre 1805 et 1820, à l'âge 

de 15 ans  

CREATEUR : Amun 

PAYS D'ORIGINE : Egypte  

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,70 m 

PHYSIQUE : Benjamin a des allures d'adolescent et sa pâleur a des reflets olivâtres, 

parce qu'il était sombre de peau en tant qu'humain. 

APTITUDES  PARTICULIERES  :  Il  est  capable  d'influencer  les  éléments  (l'eau,  la 

terre, le feu et l'air). Il a le don de manipuler physiquement le monde qui l'environne 

à sa guise, un peu comme la télékinésie. 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :  Il  a  été  créé  par  Amun,  le  chef  de  son  clan,  qui 

compte aussi Kebi, l'épouse d'Amun, et Tia, sa propre compagne. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Humain, Benjamin a grandi dans les bidonvilles du Caire. Il a perdu sa mère très 

jeune, ne connaissait pas son père. Il a été élevé par sa famille maternelle, passant de 

sa grand-mère à une tante puis une cousine, tous ceux qui pouvaient le nourrir. Il a 

fini entre les  mains  de  l'oncle de sa  mère, un baladin qui accueillait les membres de la 

famille  et  leur  apprenait  à  chanter  et  à  danser  contre  de  l'argent,  à  vendre  des  ba-

bioles  et  à  vider  les  poches  des  badauds.  Parfois,  si  les  enfants  ne  rapportaient  pas 

assez, il les vendait. L'homme a découvert l'étrange don de Benjamin pour contrôler 

le feu et lui a enseigné quelques tours de magie. Comme il était le plus rentable, il est 

vite devenu le préféré de son oncle. 

Parmi les petits à la charge de cet oncle, il y avait une fille prénommée Tia, loin-

taine parente de Benjamin. Tia était sérieuse et intelligente, elle et le jeune homme se 

sont vite rapprochés. Lorsque lui a eu quinze ans et elle douze, ils ont décidé que, un 

jour, ils s'enfuiraient ensemble. 

Benjamin  avait  de  plus  en  plus   à   de  succès.  Un  soir,  parmi  les  spectateurs  qui 

s'étaient rassemblés pour admirer sa maîtrise du feu se trouvait Amun. 

Apres tant d’années de pertes agaçantes au profit d'Aro, Amun n'a pas hésité. Il a 

enlevé le garçon la nuit même, tuant au passage son oncle. 

Durant cinq ans, Amun a enfermé Benjamin dans un temple enfoui et inconnu de 

tous.  Lui  et  Kebi  se  relayaient  pour  chasser  et  rapporter  de  quoi  manger  au  jeune 

vampire. Ce dernier n'avait pas le droit de sortir, par crainte que les Volturi ne décou-

vrent son existence. Amun s'est montré honnête avec lui, jusqu'à un certain point : il 

lui a parlé du puissant clan ennemi, lui a expliqué qu'il souhaiterait s'emparer de lui. 

Il a menti en ajoutant qu'il serait réduit en esclavage et utilisé contre son gré. Il ne lui 

a pas précisé non plus qu'il désirait le garder pour son propre usage dans l'espoir de 
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défier un jour les Volturi. Amun a toujours traité Benjamin  comme  un fils, n'a jamais 

trahi qu'il était surtout intéressé par son don. Benjamin a réagi à l'apparente bonté de 

son  créateur  en  l'aimant   et   en  le  respectant  comme  un  père.  En  revanche,  il  était 

moins proche de Kebi, surtout parce que cette dernière ne lui montrait pas beaucoup 

d'affection. Amun était le centre de sa vie, son unique intérêt aussi. 

Amun a consacré bien du temps à développer le pouvoir de Benjamin. Constatant 

que les promesses qu'il avait vues dans l'humain se révélaient encore meilleures chez 

le jeune vampire, il a été aux anges. Non seulement Benjamin contrôlait le feu, mais 

encore il a peu à peu appris à maîtriser les autres éléments. Le vent d'abord, puis la 

terre et, enfin, l'eau. Amun a vite deviné qu'il tenait là une prise sans précédent. Per-

sonne  ne  l'égalait  dans  l'univers  vampirique.  Le  chef  du  clan  égyptien  a  cru  que  sa 

chance avait enfin tourné, sans trop se réjouir à l'avance cependant. 

Après que Benjamin a eu surmonté la férocité de tout nouveau-né, il a repensé à 

Tia,  et  ce  de  plus  en  plus  souvent.  Bien  que  ses  souvenirs  d'elle  soient  flous,  il  s'en 

remémorait assez pour s'inquiéter de ce qu'elle avait pu devenir sans sa protection ou 

celle de leur oncle. Amun a alors tenté de le convaincre que les problèmes humains ne 

le concernaient plus. En vain. Il a essayé de l'occuper le plus possible en l’obligeant à 

développer son don, en lui enseignant les arts et les sciences. Cela n'a pas empêché 

Benjamin de toujours trouver du temps pour se soucier du destin de Tia. Il a deman-

dé la permission de partir à sa recherche, mais Amun a été inflexible : il a expliqué au 

jeune  homme  qu'il  courait  un  trop  grand  risque  d'être  découvert,  et  que  les  Volturi 

n'hésiteraient pas à les détruire, lui et Kebi, pour se l'approprier. 

Environ cinq ans après sa transformation, Benjamin a désobéi. Une nuit qu'Amun 

était parti à la chasse, il a enfermé Kebi en provoquant un petit glissement de terrain 

et s'est enfui. Bien qu'il soit sorti pour la première fois depuis longtemps, il est resté 

très concentré, car il avait la ferme intention de ne pas mettre Amun en danger. Il a 

mené ses recherches de nuit, interrogeant tous ceux qui avaient eu des liens avec Tia, 

lui-même ou son oncle. Il a pris soin de chasser avec discrétion, sans laisser de traces 

susceptibles d'éveiller l'attention des Volturi. La journée, il se cachait sous terre, dans 

des crevasses qu'il créait spécialement pour ça. 

Benjamin a fini par retrouver la trace de Tia, qui l'a mené à la ville portuaire de 

Suez, où elle avait été vendue, contre une modeste dot, à un homme beaucoup plus 

âgé qu'elle. Elle avait quinze ans à l'époque, elle en avait désormais dix-sept. Benja-

min a été partagé. Tia était en sécurité, elle avait un foyer et un mari. Son plan pour la 

sauver ne semblait plus 

aussi 

nécessaire, 

à 

présent. Il l'a surveillée 

deux  nuits  durant,  tout 

en s'interrogeant sur ce 

qu'il  devait  faire.  Il  a 

décidé  de  lui  poser  la 

question,  en  fin  de 

compte. 



Il  a  attendu  un  soir 

où  son  mari  s'était 

attardé en ville, puis l'a 
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hélée depuis leur petit jardin. Il redoutait de se montrer à elle sous l'éclairage inté-

rieur, craignait qu'elle ne soit horrifiée par les changements qu'il avait subis. Quand 

elle l'a aperçu par la fenêtre, elle s'est précipitée vers lui. Bien que d'abord choquée 

par sa peau blême et dure, elle a été submergée par la joie de le revoir, ayant cru pen-

dant cinq ans qu'il était mort. 

Benjamin  lui  a  tout  de  suite  révélé  la  vérité,  comme  il  lui  a  expliqué  pourquoi  il 

était  venu  à  elle.  Il  a  aussi  mentionné  qu'elle  n'avait  plus  besoin  d'être  secourue, 

maintenant, et il a annoncé qu'il allait partir. Si Tia a été frappée par l'annonce de sa 

nature vampirique, elle a constaté qu'il était toujours le garçon tendre dont elle avait 

gardé le souvenir. Elle a exigé des détails. Tout en discutant, ils se sont éloignés de la 

maison à travers les rues nocturnes, pour que l'époux de Tia ne découvre pas le vam-

pire à son retour. Benjamin a évoqué sa nouvelle existence auprès d'Amun et de Kebi, 

la nécessité qu'il avait de se cacher des Volturi. Ils ont ainsi conversé toute la nuit. A 

l'approche de l'aube, la jeune femme a eu peur qu'il ne meure. Benjamin lui a alors 

expliqué  quelle  réaction  le  soleil  provoquait  chez  les  créatures  comme  lui.  Puis  il  a 

proposé  de  la  ramener  chez  elle  avant  qu'il  soit  obligé  de  se  dissimuler,  mais  Tia  a 

refusé : elle ne voulait pas retourner dans sa maison, sa décision était prise. Benjamin 

avait besoin d'elle, elle ne l'abandonnerait pas face au danger que représentaient les 

Volturi.  Il  l'a  avertie  de  la  soufifrance  qu'elle  allait  ressentir,  elle  ne  s'est  pas  laissé 

convaincre de renoncer. 

Benjamin a jugé préférable de transformer Tia avant de la ramener à Amun. Il a 

provoqué une immense fissure dans le  désert bordant Suez, où il a installé la jeune 

femme. Ensuite, il l'a mordue et a attendu en sa compagnie que passent les trois jours 

de sa métamorphose. Dès qu'elle a été transformée, il l'a entraînée pour une partie de 

chasse. Lorsqu'elle a été rassasiée, ils sont repartis vers le temple d Amun. 

Amun a d'abord été furieux mais s'est rapidement calmé face aux justifications de 

Benjamin. Il était clair que le garçon n'avait rien commis de mal. Par ailleurs, il avait 

transformé  Tia,  ce  qui  rompait tous  ses  liens  avec  l'univers  des  humains.  Benjamin 

avait  également  prouvé  qu'il  était  capable  d'affronter  le  monde  extérieur.  Le  clan  a 

donc recommencé à vivre plus normalement, tout en restant cependant le plus discret 

possible.  Benjamin  est  très  heureux  des  siens,  surtout  maintenant  qu'il  a  Tia  pour 

compagne. Il ne remet pas en question les motivations d'Amun. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « Dommage que tu n’aies pas pensé à remplacer ma volonté par la tienne dès le 

 départ. Parce que, alors, tu aurais peut-être été enfin content de moi. » Révélation, 

 chapitre 34 

 « Puisque,  apparemment,  je  suis  une  marchandise  de  prix,  il  faudra  que  je  dé-

 fende ma liberté. » Révélation, chapitre 34 



KEBI 
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NOM : Kebi 

DATE DE NAISSANCE : Avant 2500 avant J.-C. 

DATE DE TRANSFORMATION : Inconnue 

CREATEUR : Amun 

PAYS D’ORIGINE : Egypte 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,60 m 

PHYSIQUE : Kebi a de longs cheveux bruns bouclés et des reflets olivâtres, prou-

vant que sa peau était sombre quand elle était humaine. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle est dénuée de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN :  Elle  est  la  compagne  d’Amun.  Benjamin  et  Tia 

font partie de leur clan. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Kebi a été choisie par Amun au sein de ses eclaves humains à cause de sa beauté et 

de son entière loyauté envers son maître. Même après sa métamorphose, leur relation 

est restée fondée sur leur inégalité d’origine. Quand Amun a décidé de s’incliner de-

vant les Volturi, Kebi l’a accepté sans protester. S’il avait décidé de se rebeller et de 

les entraîner à la mort, elle aurait agi de même. 

Kebi ressent peu d’émotions pour quiconque n’est pas Amun. Si elle a toléré Ben-

jamin parce qu’il faisait la joie de son époux, elle  a été jalouse du garçon. Lorsque ce 

dernier  a  ramené  Tia,  elle  en  a  été  heureuse :  elle  espérait  que,  ainsi,  Amun  serait 

moins  attaché  au  jeune  himme  qui,  c’était  évident,  était  plus  affectueux  envers  sa 

compagne qu’envers son créateur. Tut ne s’est pas entièrement passé selon ses vœux, 

cependant,  car  Benjamin  continue  d’aimer  Amun  comme  son  père.  Toutefois,  la  ja-

lousie d’Amun envers Tia, bien que soigneusement dissimulée, suffit à satisfaire Kebi. 



TIA 





NOM : Tia 

DATE DE NAISSANCE : Entre 1790 et 1800, trois ans après Benjamin 

DATE DE TRANSFORMATION : Cinq ans après celle de Benjamin 

CREATEUR : Benjamin 

PAYS D'ORIGINE : Egypte 
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COULEUR DES CHEVEUX : NoirS 

COULEUR DES YEUX Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,62 m 

PHYSIQUE : Tia a de lourds cheveux noirs et raides, ainsi qu'une peau pâle aux re-

flets olive qui indique à quel point elle était sombre en tant qu'humaine. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle est dénuée de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Elle est la compagne de Benjamin. Tous deux ap-

partiennent au clan d'Amun et Kebi. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Tia  vient  d'une  très  grande  famille  :  elle  avait  de  nombreux  frères  et  sœurs.  Sa 

mère, submergée et financièrement dépassée, a commencé à confier ses enfants aux 

soins  de  son  cousin  (le  grand-oncle  de  Benjamin)  quand  elle  n'a  plus  réussi  à  les 

nourrir. Tia a été  donnée  à l'âge  de  cinq  ans. Elle chantait bien  et était agile de ses 

mains, de sorte que l'oncle l'a gardée avec lui. Quand elle a eu sept ans, Benjamin est 

venu vivre avec eux. Bien que le garçon ait trois ans de plus qu'elle, il est vite devenu 

son meilleur ami et son confident. Tia a été la première à qui Benjamin a dévoilé son 

talent  avec  le  feu,  et  c'est  elle  qui  a  suggéré  qu'il  le  montre  à  son  oncle,  consciente 

qu'un don particulier garantirait la présence  de  Benjamin  à son  côté. Au fil des an-

nées, leur amitié s'est renforcée, et ils ont envisagé de fuir ensemble à l'avenir. Ils se 

sont mis à conserver un peu d'argent pardevers eux au lieu de tout donner à l’oncle. 

Lorsque Benjamin a disparu, Tia a été dévastée. En effet, la découverte du cadavre 

de  l'oncle  a  poussé  tout  le  monde  à  croire  que  le  garçon  était  lui  aussi  mort.  Tia  a 

recherché sa mère, qu'elle a fini par retrouver vivant un peu mieux qu'autrefois. Tia 

avait toutes ses économies, de même que celles de son ami, et sa mère l'a accueillie 

avec plaisir en échange de cet argent. La fillette a continué à chanter et à voler pour 

aider sa famille. Au bout de quelques années, on a offert à sa mère une dot contre sa 

fille, et Tia a été mariée à un employé de bureau travaillant pour une compagnie ma-

ritime et emmenée à Suez. Sa vie s'en est améliorée, et elle n'était pas malheureuse. 

Toutefois, elle n'aimait pas son époux. 

Lorsqu'elle  a  vu  Benjamin  dans  son  jardin,  elle  n'a  pas  douté  un  seul  instant 

qu'elle  repartirait  avec  lui.  Bien  que  totalement  stupéfaite  face  à  sa  nouvelle  appa-

rence  et  à  ses  révélations,  elle  a  persisté.  Quand  elle  a  compris  qu'elle  ne  pourrait 

rester avec lui en tant qu'humaine, elle a accepté d'être métamorphosée en vampire. 

Tia ne s'est jamais entichée d'Amun et de Kebi, contrairement à Benjamin. Elle a 

vite deviné que, comme l'oncle, Amun s'intéressait à Benjamin à cause de ce qu'il lui 

apportait. Mais tant que les buts du chef de clan correspondaient aux siens - assurer 

la sécurité du jeune vampire -, elle n'a eu aucun problème à rester au sein de sa nou-

velle famille. 
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Le clan irlandais 



rois membres constituent le clan irlandais. Ce sont de vieux amis de Carlisle 

Cullen. Siobhan en est le chef, mais elle et son compagnon, Liam, 

T font confiance au jugement du membre le plus récent du clan, 

Maggie, laquelle a le don de détecter un mensonge. 



LIAM 



 

NOM : Liam 

DATE DE NAISSANCE : Environ 1615 

DATE DE TRANSFORMATION : 1651, vers l'âge de 36 ans 

CREATEUR : Inconnu 

PAYS D'ORIGINE : Irlande 

COULEUR DES CHEVEUX : Bruns 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,96 m 

PHYSIQUE : Liam est grand et mince, avec un visage impressionnant. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il est dénué de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :  Il  est  le  compagnon  de  Siobhan.  Maggie  est  le 

troisième membre de leur clan. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Liam était un guerrier qui s'est battu lors de la Rébellion irlandaise de 1641 puis, 

plus tard, quand Cromwell a entamé la reconquête du pays. Il est devenu vampire lors 

d'une  transformation  accidentelle  des  plus  courantes  :  l'excès  de  batailles.  Après  la 

prise du pouvoir par les Volturi, les vampires n'avaient plus eu le loisir de tuer aussi 

fréquemment  qu'autrefois  et  devaient  réfréner  leur  appétit  pour  éviter  de  se  faire 

remarquer.  Cependant,  les  guerres  leur  offraient  l'occasion  de  sacrifier  beaucoup 

d'humains  sans  attirer  l'attention  des  mortels  ni  de  leurs  congénères.  Il  est  même 

devenu commun parmi les nomades de traquer les conflits afin de festoyer. La consé-

quence  en  a  été  des  métamorphoses  non  planifiées.  Un  vampire,  bien  que  rassasié, 

peut continuer à se gorger de sang juste pour le plaisir. Auquel cas, il arrive que sa 

victime  ne  soit  pas  entièrement  vidée  et  ne  meure  pas.  Si  elle  est  abandonnée  telle 

quelle, elle se transforme. 
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Une fois sa métamorphose achevée, Liam a vécu la période de sauvagerie typique 

de tout nouveau-né. Il a rencontré Siobhan six mois après les débuts de son existence 

vampirique. Elle l'a informé des lois spécifiques à leur espèce, ce qui lui a évité d'être 

repéré par les Volturi. La force et la beauté de Siobhan ont séduit Liam. Ils n'ont pas 

tardé  à  s'unir.  Bien  qu'ils  n'en  aient  jamais  discuté,  il  a  été  clair  dès  le  départ  que 

Siobhan serait le chef de leur clan. 

Ayant cessé d'être un nouveau-né, Liam est devenu plus pointilleux dans le choix 

de  ses  proies.  Durant  des  siècles,  il  n'a  plus  exécuté  que  des  Anglais.  Aujourd'hui 

encore, les soldats de cette nation restent ses cibles préférées. 

Liam et Siobhan, conscients de la puissance des Volturi et de leurs règles, se sont 

toujours comportés avec prudence. Tant que le clan italien n'était pas corrompu par 

son  propre  pouvoir  et  ne  tentait  pas  de  contrôler  d'autres  aspects  de  la  vie  vampi-

rique, Liam n'avait aucun problème avec eux. Étant né dans un monde où leurs lois 

étaient édictées depuis longtemps, il ne les a pas remises en question. 

Liam n'a pas été non plus aussi fasciné que sa compagne par les histoires concer-

nant les talents particuliers des membres de la garde des Volturi. Quand Siobhan  a 

découvert  Maggie  et a voulu créer son propre vampire doué, Liam s'y est opposé. Il 

craignait que les Volturi ne leur reprochent de les imiter. Plus encore, il ne souhaitait 

pas  que  Siobhan  partage   l'affection   qu'elle  lui  portait.  Néanmoins,  elle  est  passée 

outre, ce qui a beaucoup fâché Liam. Elle l'a ensuite supplié de bien vouloir accorder 

sa  chance  à  Maggie.  Il  a  accepté  de  mauvaise  grâce.  Il  ne  lui  a  cependant  pas  fallu 

longtemps pour constater quels bénéfices leur apportait un pair talentueux. Avec le 

temps, il s'est attaché à Maggie qu'il a appris à considérer comme une petite sœur. 



MAGGIE 





NOM : Maggie 

DATE DE NAISSANCE : 1832 

DATE DE TRANSFORMATION : 1847, à l'âge de 15 ans 

CREATEUR : Siobhan 

PAYS D'ORIGINE : Irlande 

COULEUR DES CHEVEUX : roux 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,57 m 

PHYSIQUE : Maggie est petite et très mince ; elle a des boucles d'un roux éclatant. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle est capable de dire qui lui ment. 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :  Elle  appartient  au  clan   formé   par  Siobhan  et 

Liam. 
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HISTOIRE PERSONNELLE : 

Maggie  a  toujours  eu  un  problème  face  à  l'autorité,  tant  vis-à-vis  de  ses  parents 

que vis-à-vis des autres. Le degré d'hypocrisie jugé normal par la plupart des gens lui 

échappait.  Quand  une  personne  disait  quelque  chose  qui  ne  correspondait  pas  à  ce 

qu'elle ressentait, la petite repérait systématiquement le décalage. Auquel cas, elle se 

croyait obligée de révéler la vérité. Bien que  cela lui ait souvent valu des punitions, 

sévères parfois, elle ne s'est jamais résolue à laisser glisser le mensonge. Sa franchise 

mettait son entourage mal à l'aise, et plus on était proche d'elle, pire c'était. 

Au milieu des années 1840, la Grande Famine a décimé son village. Ceux qui en 

avaient  les  moyens  ont  émigré  en  Amérique,  la  famille  de  Maggie  comprise.  Ses 

grands-parents maternels, déjà très affaiblis, n'ont pas été  emmenés. Il a été décidé 

que la petite resterait avec eux afin de s'en occuper dans la mesure de ses possibilités. 

En  réalité,  et  Maggie  en  était  consciente,  elle  a  été  sacrifiée  par  ses  parents  qui  ne 

l'aimaient pas autant que ses frères et sœurs. Elle était une épine dans leur pied, et il 

leur arrivait de se demander si ses aptitudes n'étaient pas d'origine démoniaque. 

Siobhan  et  Liam  l'ont  découverte,  seule,  sur  la  route  de  Cork,  presque  morte  de 

faim. Quand Siobhan l'a interrogée, elle a naturellement dit la vérité. 

Après  sa  transformation,  son  pouvoir  est  devenu  encore  plus  évident.  Une  per-

sonne  n'était  plus  obligée  de  parler  à  voix  haute  pour  que  Maggie  devine  qu'elle  se 

comportait  à  l'inverse  de  ce  qu'elle  croyait  véritablement.  Qu'on  déguise  son  appa-

rence ou son comportement, elle le savait. 

Comme Siobhan et Liam étaient  honnêtes l'un  envers l'autre, la présence de Mag-

gie à leur côté n'a pas représenté de pression réelle. Cela a été également plus facile à 

Maggie que si elle avait dû. être avec d'autres gens. Après sa métamorphose, tout type 

de tromperie lui est devenu physiquement inconfortable. 



REPLIQUE CELEBRE 


 « La vérité est du côté de Car lis le, j'en suis convaincue. »  Révélation,  chapitre 34 



SIOBHAN 





NOM : Siobhan 

DATE DE NAISSANCE : Vers 1490 

DATE DE TRANSFORMATION : Vers 1510, à l'âge de 20 ans environ  

CREATEUR : Sancar  

PAYS D'ORIGINE : Irlande  

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 
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COULEUR DES YEUX : Bleu-violet (humaine), rouge/noir (vampire)  

TAILLE : 1,88 m 

PHYSIQUE  :  Siobhan  est  très  grande,  musculeuse  et  sensuelle  ;  ses  cheveux  sont 

noirs et épais, et elle est d'une beauté exceptionnelle. 

APTITUDES PARTICULIERES : Bien qu'elle ne croie pas en son talent, on soupçonne 

qu'elle est capable d'influencer une situation par sa seule volonté. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Elle forme avec son compagnon Liam un clan qui 

comporte également Maggie. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Siobhan  était  la  fille  unique  d'un  maréchal-ferrant  et  de  son  épouse.  C'était  une 

particularité  dans  son  village,  où  les  familles  étaient  en  général  nombreuses.  Elle 

avait un visage d'une beauté frappante. De grands yeux bleu-violet surmontés de cils 

incroyablement  longs constituaient ses traits  dominants. Sa peau blanche et parfaite 

était également très admirée. Pour le reste, elle était différente cependant des autres 

jolis minois des alentours. À quatorze ans, elle dépassait d'une tête toutes les femmes 

du bourg ; à vingt, elle était plus grande que les hommes, excepté son père. Elle était 

également  plus  forte  qu'eux.  Enfant  unique,  elle  avait  toujours  aidé  son  père  à  la 

forge. Il est mort d'un accident quand elle avait dix-sept ans. Elle a été alors capable 

de reprendre l'affaire, ce qui ne  s'était  jamais vu et a suscité de vives désapprobations. 

Mais c'était ce qu'elle voulait, et le village avait besoin d'un forgeron. Elle a fini par 

être  acceptée  et  est  devenue  célèbre  dans  les  parages  comme  la  fille  qui  ferrait  les 

chevaux. 

Malgré sa beauté et sa silhouette séduisante, Siobhan n'avait pas de prétendants. 

Sa  taille,  sa  force  et  sa  situation  rentable  intimidaient  les  hommes  du  coin.  Cela  ne 

perturbait pas outre mesure la jeune fille qui ne voyait pas en quoi un mari lui aurait 

été utile. Toute seule, elle subvenait largement à ses besoins et à ceux de sa mère, et 

ne désirait rien de plus. 

Sa puissance physique, si elle a effaye les mortels, a en revanche attiré l'attention 

d'un  vampire  turc  appelé  Sancar.  Ce  dernier  se  constituait  un  harem  vampirique, 

traquant des femmes inhabituelles pour étoffer sa collection. Pour cela, il traversait 

l'Europe avec ses serviteurs humains, en quête d'exceptionnel. Il a entendu parler de 

la belle Irlandaise plus forte qu'un homme et s'est lancé à sa recherche. Comme elle 

ne ressemblait à aucune dame de sa connaissance, il a décidé de l'ajouter à sa cour. 

Il n'a donné ni avertissement ni explication à Siobhan. L'ayant enlevée une nuit, il 

l'a violée, mordue puis s'est dépêché de rentrer chez lui alors qu'elle était encore sous 

l'emprise  des  souffrances  intrinsèques  au  processus  de  transformation.  Elle  lui  a 

donné pas mal de fil à retordre, au début. Elle était incroyablement puissante, même 

pour une fraîche recrue, et n'aimait pas du tout Sancar. Pendant quelque temps, il a 

réussi à la distraire avec des masses de sang, mais avant d'avoir atteint un an comme 

vampire, elle l'a tué. Elle a ensuite été obligée de détruire les trois membres de son 

harem qui lui étaient entièrement dévouées. Les quatre autres épouses, moins boule-

versées par la  disparition de Sancar, s'en sont allées de leur côté.  Siobhan  a voyagé 

durant  plusieurs  années  et  a  appris  à  vivre  selon  sa  nature  avant  de  regagner  l'Ir-

lande.  Au  cours  de  son  premier  siècle,  elle  a  mené  une  existence  essentiellement 
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nomade, chassant en Europe et en Asie. Elle en a profité pour croiser des membres de 

la garde des Volturi. Elle a été intriguée par ce que, d'après la rumeur, ils pouvaient 

accomplir, de même que par les guerriers en leur sein. Elle s'est demandé si elle serait 

considérée comme assez forte pour se joindre à eux, mais n'a jamais posé sa candida-

ture. Elle ne voulait appartenir qu'à elle-même. 

Lors d'un de ses séjours dans son pays natal, elle a découvert Liam, encore nou-

veau-né. Sous la sauvagerie liée à son état, sa férocité et ses capacités de concentra-

tion l'ont attirée. 

Elle a vu qu'il n'avait aucune éducation et l'a pris sous son aile. Après s'être unis, 

ils ont surtout vécu en Irlande. Liam s'y sentait mieux, même s'il lui arrivait de voya-

ger avec sa compagne. 

Siobhan et Liam venaient de chasser, une nuit, quand ils sont tombés Siobhan sur 

Maggie. Siobhan a été surprise lorsque l'enfant en délire les a accusés de ne pas être 

humains. Perplexe, elle lui a demandé comment elle l'avait deviné, et Maggie a expli-

qué la malédiction dont elle souffrait et qui lui avait valu d'être abandonnée par les 

siens. 

Siobhan  n'a  pas  douté  qu'elle  avait  découvert  un  de  ces  mortels  particuliers  qui 

étaient susceptibles de développer un talent supplémentaire pour peu qu'on les trans-

forme  en  vampires.  Elle  a  eu  hâte  d'essayer,  mais  Liam  s'est  montré  réticent.  Il  ne 

saisissait pas pourquoi elle tenait à ajouter un membre à leur clan. N'étaient-ils pas 

heureux ainsi ? Malgré tout, Siobhan a invité Maggie à se joindre à eux en lui promet-

tant qu'elle n'aurait plus jamais faim. Consciente qu'on lui disait la vérité et qu'on ne 

lui voulait aucun mal, l'enfant a accepté. 

Siobhan a demandé à son compagnon de lui faire confiance, et il a fini par céder. 

Ayant la garantie qu’il restait la priorité de son amante, il s'est réconcilié avec la pré-

sence de Maggie plus vite que Siobhan ne s'y attendait. 

Elle-même  a  été  surprise  du  plaisir  qu'elle  a  eu  à  la  compagnie  de  l'adolescente. 

Cette dernière a éveillé en elle des instincts maternels, et une relation s'est nouée qui 

tessemblait à celle qu'elle avait eue avec sa propre mère. Elle a également profité des 

avantages  que  lui  procurait  le  don  de  Maggie.  Celle-ci  ayant  appris  à  contenir  ses 

élans, elle a pu se contenter désormais de légers hochements de tête pour indiquer si 

telle ou telle personne disait la vérité ou mentait. Du moment que Siobhan  était au 

courant, elle n'en exigeait pas plus. 

Bien que cet ajout au clan ait profité à tous, Siobhan n'a pas éprouvé le désir de 

chercher d'autres humains doués. Sa curiosité au regard de ce monde-là était mainte-

nant satisfait. 



REPLIQUE CELEBRE 

 « Parce qu'il suffirait que je visualise l'issue que je désire ? »  Révélation,  chapitre 

34 
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Le clan de James 



ames, un traqueur qui aimait chasser, a recherché la compagnie de quelques-

uns  de  ses  semblables  afin  d'utiliser  leur  aide  durant  ses  jeux  de  chat  et  de 

J souris. Son clan était nomade. Ses membres, aujourd'hui tous décédés, se 

nourrissaient de sang humain, comme la plupatt des vampires, et passaient la majori-

té  de  leur  existence  dehors.  N'ayant  jamais  essayé  de  frayer  avec  les  mortels,  ils  ne 

prêtaient  que  peu  d'attention  à  leur  apparence  extérieure.  Ils  avaient  l'air  sauvage, 

tant auprès de leurs congénères que des humains. 



NOM : James 

DATE DE NAISSANCE : Environ 1780  

DATE DE TRANSFORMATION : Vers 1805, aux environs de 25 ans 

CREATEUR : Un vampire français 

PAYS D'ORIGINE : Au nord-ouest de l'actuelle Pennsylvanie, non loin du lac Erie. 

COULEUR DES CHEVEUX : Châtains  

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,77 m 

PHYSIQUE : De constitution moyenne, banal de traits, James n'était pas aussi beau 

que ses congénères. 

APTITUDES  PARTICULIERES  :  C'était  un  traqueur  doué,  capable  de  définir  à 

l'avance les mouvements les plus probables de sa proie. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il était le compagnon de Victoria. Pendant peu de 

temps, Laurent a lui aussi voyagé avec son clan. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

James est né à la fin de la Révolution américaine. Son père était un trappeur fran-

çais, et sa mère une jeune Anglaise ayant pu émigrer en Amérique grâce à un contrat 

d'engagement et qui s'était enfuie de la maison de ses maîtres. Ils menaient une exis-

tence itinérante, passant le plus clair de leur temps en forêt, ne revenant que de ma-

nière sporadique à Montréal ou Pittsburgh afin de vendre les peaux. 

L'enfance de James a tout entière été consacrée à la chasse des animaux. Il appre-

nait vite. Les Iroquois ont tué ses parents quand il avait onze ans, mais il était déjà 

assez  doué  pour  se  débrouiller  seul  et,  à  la  fin  de  son  adolescence,  il  avait  gagné  la 

réputation  d'être  le  meilleur  traqueur  sur  la  frontière.  Le  plus  laid  aussi.  Ce  qui  lui 

était bien égal. Il ne pensait qu'à gagner. Il se vantait de ses prouesses, relevait tou-

jours les défis qu'on lui lançait. Il les remportait tous, d'ailleurs, jusqu'à une nuit où, à 

Montréal, il a croisé un mystérieux Français qui se prétendait lui aussi traqueur et a 

trouvé amusante la confiance en soi de James. Il lui a proposé un concours, la seule 

condition étant qu'il se déroulerait la nuit. Peu impressionné par l'allure de dandy de 
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son rival, le jeune homme a accepté sans hésiter, même quand le Français, en guise 

de plaisanterie apparemment, a décidé que les enjeux seraient la vie ou la mort. Le  
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défi  de  James  consistait  à  lâcher  dans  la  nature  un  cerf  marqué,  à  lui  laisser  une 

heure  pour  se  sauver  ou  se  cacher,  puis  à  le  traquer.  Naturellement,  le  Français  a 

débusqué  l'animal  en  quelques  minutes.  Il  a  rapporté  la  carcasse  à  James  qui,  lui, 

venait juste d'entamer sa battue. Ce dernier, qui avait  été témoin  de la vitesse à la-

quelle se déplaçait son concurrent et qui n'a constaté sur la dépouille aucune preuve 

des méthodes de chasse traditionnelles, a crié à la tricherie. Il a accusé son rival de 

bénéficier d'avantages secrets, de la sorcellerie peut-être, ou d'une aide maléfique. Si 

on lui fournissait les mêmes armes, il était certain de réussir à battre le Français. 

Le vampire ŕ car c'en était un ŕ a été ravi de l'assurance et de l'aplomb manifes-

tés  par  le  jeune  homme.  Il  a  accepté  de  lui  donner  des  atouts  identiques  aux  siens, 

songeant que ce serait une bonne plaisanterie de mettre un terme au pari en ravissant 

la vie de James d'une autre manière. Il l'a donc mordu et s'en est allé, hilare, en lui 

offrant une revanche une ou deux décennies plus tard. 

James s'est habitué plutôt facilement à sa nouvelle existence. Le développement à 

l'extrême de ses talents de traqueur l'a réjoui, et il a été surpris qu'on ne le trouve plus 

aussi laid qu'auparavant. Pour autant, cela n'a pas apaisé sa rancœur envers le Fran-

çais. Il s'était écoulé environ six mois depuis que sa folie meurtrière de nouveau-né 

s'était  estompée  quand  il  a  recroisé  le  chemin  de  son  rival.  Il  l'a  aussitôt  tué  -  telle 

était l'idée que se faisait James d'un pari gagné. 

Etre  vampire  a  fini  par  rendre  la  traque  -  le  but  de  toute  la  vie  de  James  -  en-

nuyeuse.  Ses  sens  étaient  ai  affûtés  que  suivre  la  trace  d'un  animal  ou  d'une  bête 

devenait un jeu d'enfant. Pour pimenter un peu les choses, James a commencé à se 

lancer à lui-même des défis de plus en plus difficiles. Il choisissait sa proie dans une 

rue bondée, ne s'autorisait à en flairer l'odeur qu'une fois, puis s'éloignait durant une 

semaine ou un mois. Ensuite, il revenait sur place et entreprenait de rechercher l'in-

dividu choisi. Lorsque même cet exercice a été trop aisé, il a répété l'opération sur des 

quais  bondés,  ne  se  mettant  en  quête  du  navire  concerné  que  quelques  mois  après, 

traquant  ses  victimes  jusqu'à  l'étranger.  Ces  chasses  duraient   parfois   plusieurs  an-

nées,  ce  qui  n'empêchait  pas  James  de  toujours  localiser  son  gibier.  Malheureuse-

ment, de cela aussi il s'est lassé. En quête de nouveaux défis, il a cessé de chasser sa 

nourriture  pour  poursuivre  ses  congénères,  des  cibles  beaucoup  plus  intéressantes. 

Cela  a  failli  lui  coûter  la  vie  à  maintes  reprises,  lorsque,  par  exemple,  il  liquidait  le 

membre  d'un  clan,  s'attirant  les  foudres  vengeresses  des  comparses  de  sa  victime. 

Loin de le calmer, ces expériences périlleuses n'ont lait qu'attiser ses ardeurs. 

James a rencontré Victoria en Angleterre, alors qu'il s'adonnait à son petit jeu ha-

bituel.  Ayant  localisé  sa  trace,  il  s'est  mis  en  chasse,  bien  qu'il  n'ait  pas  la  moindre 

idée de l'identité exacte de son gibier. Cela a constitué la plus longue traque de son 

existence, car celle qu'il poursuivait était encore plus rapide que lui. Il a vite compris 

qu'elle avait deviné sa présence, alors que rien n'avait pu l'en avertir. Il s'est approché 

suffisamment d'elle pour apercevoir la beauté rousse, mais elle lui échappait systéma-

tiquement.  Au  bout  de  quelques  années  de  ce  jeu  sans  fin,  James  a  été  intrigué.  Il 

était conscient que ses talents de traqueur allaient largement au-delà de ses sens très 

aiguisés. Il était capable de prédire les mouvements de ses proies. Or, ce vampire-là 

semblait avoir le don identique de pressentir ses actes. Cessant de vouloir tuer, il a eu 

envie d'en apprendre plus à son sujet. 

Sans qu'il le sache, moins ses intentions étaient assassines, moins le don de Victo-

ria était efficace. Elle a perçu son changement d'attitude et a fini par l'autoriser à la 
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rattraper, dans un endroit spécialement choisi pour les échappatoires qu'il offrait, au 

cas  où.  Elle  aussi  était  curieuse  de  découvrir  celui  qui  la  pourchassait  avec  autant 

d'acharnement et qui, bizarrement, arrivait toujours à retrouver sa trace. 

L'attirance  entre  eux  deux  a  été  immédiate.  Toutefois,  s'ils  ont  décidé  de  faire 

équipe, cela a été pour d'autres raisons que cette simple attirance réciproque. L'ins-

tinct de survie hyper développé de Victoria allié aux talents d'un vampire aussi mortel 

que James laissait supposer que leur union serait fructueuse. Quant à James, il savait 

que sa quête incessante de défis ne ferait que le mettre dans des situations de plus en 

plus périlleuses avec le temps, et que s'associer avec un vampire aussi doué pour se 

sauver  représenterait  un  avantage  indéniable.  Au  bout  d'un  moment,  Victoria  a  été 

entièrement subjuguée par James. Il était son compagnon, même si lui, de son côté, 

ne s'est jamais totalement engagé. Il plaçait toujours ses propres désirs avant Victo-

ria. 

James  n'a  pas  considéré  la  survie  de  Victoria  comme  un  échec,  puisqu'il  avait 

quand même réussi à la localiser et lui avait, en quelque sorte, pris sa vie. À ses yeux, 

son unique échec a été Alice Cullen. C'est au cours d'une autre chasse qu'il est tombé 

sur son odeur. Alice était pour lui ce que les Volturi appellent une « chanteuse ». La 

trace  était  très  ancienne  et  faible,  mais  il  s'était  déjà  attaqué  à  plus  difficile.  Sans 

renoncer à sa traque iniriale, il s’est donc octoyé une pause casse-croûte. Victoria, qui 

était  la  voix  de  la  sagesse  dans  leur  couple,  a  été  la  première  à  deviner  la  présence 

d’un congénère lorsque James a découvert l'asile où avait été internée Alice. Inquiète 

qu'il  y  ait  plus  d'un  vampire  dans  les  parages,  craignant  que  l'hôpital  ne  soit  leur 

terrain de chasse réservé, elle a obligé son compagnon à d'abord repérer les lieux. Vu 

la suite des événements, James ne lui a jamais vraiment pardonné de l'avoir poussé à 

hésiter. 

A l'instant où le traqueur avair flairé son arôme, Alice avait eu une vision annon-

çant  qu'il  venait  la  tuer.  Elle  s'était  confiée  à  son  seul  ami,  le  vieux  vampire  qui,  la 

nuit, travaillait à l'asile. Celui-ci a décidé de la sauver des dents de James. Cependant, 

elle  ne   cessait  de   pressentir  leur  échec.  Il  l'a  donc  enlevée  de  l'hôpital,  cachée  du 

mieux possible, mordue et abandonnée. Puis il est reparti afin d'essayer de retarder 

James, même s'il n'était pas du tout à la hauteur, mais espérant que ça donnerait à 

Alice le temps nécessaire pour rester vivante. James est venu sans difficulté à bout du 

vieux  vampire.  Par  précaution,  Victoria  s'est  chargée  d'interroger  le  malheureux, 

recourant à des méthodes extrêmes afin de lui soutirer des informations sur Alice et 

d'éventuels autres acteurs de ce drame. James a trouvé l'inquiétude et l'intérêt de leur 

pair pour Alice à la fois surprenants et déroutants. Il a donc soigneusement écouté ce 

que  le  vieux  avait  à  dire,  jusqu'à  ce  qu'il  apprenne  qu'il  avait  mordu  la  jeune  fille. 

Laissant le vampire encore vivant à sa compagne, il s'est remis en chasse. Il a été déçu 

de  découvrir  Alice  au  dernier  stade  de  la  métamorphose  ;  malgré  la  douleur,  elle 

n'émettait  aucun  son,  conséquence  des  traitements  par  électrochocs  qu'elle  avait 

subis. Son sang avait été modifié par la transformation et ne représentait plus aucun 

intérêt gustatif. Alice était trop engoncée dans sa souffrance pour seulement s'aperce-

voir de la présence du traqueur. Il l'a observée revenir à elle et partir en quête de sang 

frais. Il s'est demandé si elle serait spéciale, comme le pensait son créateur, et a déci-

dé de la laisser se développer et se transformer en adversaire à sa mesure, même si 

elle paraissait trop menue et trop faible pour qu'il y croie vraiment. Irrité par la frus-

tration, il est retourné tuer le vieux vampire. 
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Tandis  que  James  devenait  plus  ambitieux,  Victoria,  elle,  est  devenue  plus  pru-

dente. C'est elle qui a suggéré de s'allier avec des pairs par intérim, histoire d'être en 

nombre. James a  accepté et, durant un temps, ils ont accueilli des semblables dans 

leur clan, leur laissant jouer le rôle du canari dans une mine lors de situations poten-

tiellement risquées et de chair à canon à d'autres moments. 

Laurent s'est montré plus astucieux et doué que ses prédécesseurs, il a donc que 

duré  plus  longtemps.  Il  appréciait  la nouveauté  que  représentait  le  mode de  vie  de 

James. Tous trois ont collaboré sans heurts lors de quelques chasses sans souci. 

James  et  Victoria  avaient  entendu  parler  de  vastes  clans  installés  dans  les  terri-

toires du nord-ouest de la côte pacifique. James a forcément été attiré, cependant que 

Victoria restait sur  la réserve. Elle  aurait aimé en apprendre plus avant d'agir, mais 

James ne souhaitait pas perdre de temps. La présence de Laurent suffisait à ses yeux. 

James n'avait pas de  but précis quand le groupe a fini par tomber sur les Cullen. Il 

s'agissait  d'une  expédition  destinée  à  collecter  des  informations.  Il  a  laissé  Laurent 

ouvrir la marche. Ainsi, si le clan se révélait hostile, c'est lui qui serait leur première 

cible. La présence de Bella l'a choqué avant de l'enthousiasmer, de même que l'atti-

tude  protectrice  d'Edward.  Il  tenait  là  une  chasse  qui  combinait  le  meilleur  ;  une 

proie  délicieuse  (même  si  Bella  ne  chantait  pas  pour  lui,  elle  dégageait  un  parfum 

vraiment  exquis)  et  un  clan  important  prêt  à  la  défendre.  James  s'est  juré  d'avoir 

Bella avant que, à l'instar d'Alice, elle soit gâchée. 

Par ailleurs, la surprise de retrouver Alice n'a fait que renforcer son désir de rem-

porter  ce  nouveau  défi.  Que  Bella  n'ait  pas  été  encore  transformée  devait  sûrement 

reposer sur une bonne raison, mais il ignorait laquelle. 
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La défection de Laurent a rendu James furieux. Toutefois, dans sa hâte d'attraper 

Bella avant qu'elle soit changée, il a remis sa vengeance à plus tard. Mais la traque de 

Bella s'est révélée extrêmement décevante. Plutôt que de garder la jeune fille sous sa 

sur-veillance, Edward a choisi d’égarer le traqueur. Se fiant à son intuition, James a 

filé dans la même ville que son gibier et mis au point un stratagème pour l'isoler. La 

perspective que, plus tard, Edward et les siens cherchent à se venger de lui, rendait la 

chose encore plus excitante. Il n'a menti à Bella qu’une seule fois, dans le studio de 

danse, lorsqu'il a dit, à propos d'Alice : « Son clan devrait arriver à en tirer un peu de 

réconfort. Après tout, c'est donnant-donnant : toi contre elle. » En réalité, il n'avait 

aucune  intention  de  laisser  la  vie  à  Alice.  Maintenant  qu'elle  savait  se  défendre  par 

elle-même et qu'elle avait le soutien d'un vaste clan, James voulait bien en finir avec 

cette traque-là aussi. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « Vous avez apporté un casse-croûte ? » Fascination,  chapitre 18 

 « Pour être franc, je suis déçu. J'attendais un défi plus relevé. » Fascination,  cha-

pitre 22 

 «Je  ne  comprendrais  décidément  jamais  l'obsession  de  certains  d'entre  nous 

 pour les humains. » Fascination,  chapitre 22 
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NOM : Laurent 

DATE DE NAISSANCE : Dans les années 1700  

DATE DE TRANSFORMATION : Vers 1740, aux environs de 40 ans 

CREATEUR : Boris 

PAYS D'ORIGINE : Paris, France  

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs  

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,75 m 

PHYSIQUE : Laurent avait de beaux cheveux noirs lustrés et une peau claire aux re-

flets olivâtres. Il était de constitution moyenne et assez musclée, avait un joli sourire. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il était dénué de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il a rejoint pendant un moment le clan de James 

et de Victoria. Plus tard, il s'est épris d'Irina, du clan de Denali. 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Laurent est né dans une famille française aristocratique mais désargentée, sous le 

règne de Louis XIV Troisième fils de la lignée, il avait peu de perspectives d'avenir. 

Grâce au mariage de son frère aîné avec une héritière d'origine plus aisée, il a obtenu 

une  recommandation  et  une  place  mineure  à  la  cour  du  Roi-Soleil.  Laurent  adorait 

vivre  à  Versailles  et  il  était  ambitieux.  Les  gens  de  pouvoir  l'attiraient,  il  se  mettait 

toujours  dans  leurs  petits  papiers.  Il  avait  le  don  pour  repérer  qui,  au  sein  d'un 

groupe, était le plus important, et il se débrouillait alors pour s'attacher à cette per-

sonne.  Quelque  chose  en  lui  donnait  l'impression  à  l'élu  d'être  encore  plus  remar-

quable. Conséquence, il s'est facilement frayé un chemin parmi les courtisans, et un 

futur radieux a semblé s'ouvrir à lui. 

Sa  vie  a  cependant  changé  avec  l'arrivée  d'un  ambassadeur  russe  prétendument 

envoyé en visite diplomatique par les Romanov. On a attribué le comportement cu-

rieux  de  cet  homme  aux  différences  de  culture.  Il  ne  sortait  qu'à la  nuit  tombée,  se 

déplaçait avec une suite de domestiques et de soldats mutiques d'une docilité absolue 

et il renvoyait systématiquement à plus tard  les affaires d'État.  Il  paraissait par  ail-

leurs  beaucoup  apprécier  les  divertissements  de  la  cour  française  et  s'intéressait  de 

près aux collections du roi. 

Laurent a ressenti une irrésistible attirance pour l'étranger dont il émanaît une in-

croyable  aura  de  pouvoir.  Plus  encore  que  le  roi,  l'ambassadeur  russe  semblait  ne 

redouter aucun homme. 

Ce diplomate, un vampire russe appelé Boris qui aimait à s'amuser et raffolait de 

l'adoration des mortels, a été par l’admiration empressée de Laurent et s'est lié d'ami-

tié  avec  lui.  Lorsqu'il  a  été  temps  qu'il  s'en  aille  (le  nombre  de  serviteurs  des  deux 

sexes  qui  avaient  mystérieusement  disparu  commençait  à  en  alarmer  certains),  il  a 

proposé au jeune Français de l'accompagner. Ce dernier n'a guère hésité : son instinct 

lui dictait que le Russe était l'homme le plus puissant qu'il ait jamais croisé. 
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 Boris  et Laurent sont devenus si proches l'un de l'autre que, un jour, le premier a 

fini par révéler la vérité de sa nature au second. Laurent l'a alors supplié de lui don-

ner à son tour le pouvoir et l'immortalité, et Boris s'est empressé de s'exécuter. 

Pendant un temps, ils ont vécu ensemble, mais Laurent s'est lassé  de la jovialité 

du Russe. Au demeurant, ayant découvert l'univers vampirique, il se doutait qu'exis-

taient quelque part des congénères encore plus dominateurs que son créateur. 

La deuxième rencontre ayant changé son existence a été celle de Vladimir, l'un des 

survivants du clan roumain. Il émanait encore de lui un peu de la puissance qu'il avait 

eue autrefois. La réaction de Laurent a été prévisible. Toutefois, il ne s'est pas long-

temps  attaché  à  Vladimir,  car  Stefan,  autre  rescapé  roumain,  refusait  qu'ils  soient 

plus nombreux, ce qui risquait de nuire à leur mobilité et au sectet de leur existence. 

Cela a cependant suffi à souiller définitivement le Français. Quand il a enfin croisé le 

chemin des Volturi, l'incarnation de la toute-puissance vampirique, il a compris qu'ils 

représentaient  exactement  ce  qu'il  voulait  être.  Malheureusement,  lorsqu'il  a  été 

amené devant Aro par un subalterne, le chef du clan a tout de suite vu que Laurent 

avait  fréquenté  les  Roumains.  Se  méfiant  de  lui,  il  a  donc  décliné  sa  candidature. 

Laurent ne s'est jamais aperçu que la garde l'avait surveillé de près durant quelques 

décennies, dans l'espoir qu'il la conduirait à Vladimir. 

Le  naïf  jeune  homme  a  continué  de  croire  qu'une  seconde  chance  de  rallier  les 

Volturi s'offrirait un jour à lui. Il a écume la planète, s'alliant à quiconque lui semblait 

posséder  le  pouvoir  qu'il  convoitait,  jusqu'à  ce  qu'il  trouve  quelqu'un  d'encore  plus 

fort. C'est ainsi qu'il s'est joint à James et Victoria. L'aura d'invincibilité du traqueur 

l'a immédiatement séduit. 

Sa vie a basculé une fois encore lorsque, avec ses deux acolytes, il a rencontré les 

Cullen. Son instinct lui a soufflé qu'il était dans le mauvais camp de ce conflit et il n'a 

pas tardé à retourner  sa veste afin de s'insinuer dans les bonnes   grâces  des Cullen. 

Carlisle  lui  posait  problème,  notamment,  car  il  détenait  une  forme  d'autorité  très 

différente de celle à laquelle il était habitué. Quoi qu'il en soit, il n'a été que trop heu-

reux  de  se  retirer  de  la  mêlée  en  attendant  que  James  ne  soit  plus  un  souci,  car  il 

espérait avoir l'occasion d'étudier la force de Carlisle ultérieurement. 

Les sœurs de Denali lui ont offert une distraction intéressante. Tanya avait une in-

fluence similaire à celle de Carlisle. Laurent s'est laissé absorber par leur mode d'exis-

tence serein pendant un moment, il a même eu une brève aventure avec Irina, même 

si ça n'a pas été aussi sérieux pour lui que pour elle. Lorsque Victoria l'a retrouvé (et 

qu'il a été sûr qu'elle n'était pas venue le liquider), il a de nouveau été séduit par son 

aura de commandement. Au lieu de rompre avec elle, il s'est laissé convaincre de lui 

rendre le service qu'elle lui demandait. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « Rien ne l'arrête {James} lorsqu'il a commencé. » Fascination,  chapitre 19 

 « Je suis surpris qu'ils t'aient laissée ici. N'étais-tu pas le chaton favori de l'un des 

 leurs ?   Tentation,  chapitre 10 

 « J'avoue avoir triché, quelquefois. » Tentation,  chapitre 10 
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NOM : Victoria  

DATE DE NAISSANCE : Dans les années 1550  

DATE DE TRANSFORMATION : Fin des années 1560, vers 18 ans 

CREATEUR Anne, sa sœur  

PAYS D'ORIGINE : Angleterre 

COULEUR DES CHEVEUX : roux 

COULEUR DES YEUX : Verts (humaine), rouge/noir (vampire)  

TAILLE : 1,67 m 

PHYSIQUE : Victoria se déplaçait de manière très gracieuse. Elle avait le regard in-

tense et de longs cheveux roux   emmêlés  lui donnant l'allure d'une flamme en mou-

vement. Sa voix était bizarrement haut perchée, comme celle d'une enfant. 

APTITUDES PARTICULIERES : elle était exceptionnellement douée pour échapper à 

ses adversaires. 

FAMILLE/RELATIONS  DE CLAN  : elle a été la compagne de James.  Après sa mort, 

elle a créé son propre clan de nouveau-nés. 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Victoria est née à Londres, au milieu du xvie siècle, d'une mère fille de cuisine en-

grossée par le maître de la maison. Elle était la seconde enfant   illégitime,  après son 

aînée, Anne. Toutes deux ont été élevées comme domestiques et ont travaillé très dur 

très tôt. Aucune n'a bénéficié d'une véritable instruction. Anne avait le malheur d'être 

fort jolie, avec ses cheveux acajou et son teint rosé. Comme sa mère, elle a donc attiré 

l'attention des hommes de la maisonnée dès  l'adolescence.  De son côté, Victoria avait 

une chevelure rousse, des taches de rousseur et des yeux d'une couleur que les gens 

qualifiaient de « vert sorcière ». Bien que mignonne également, on la trouvait vilaine. 

Les  sœurs  ont  fini  par  dénicher  des  places  dans  une  très  bonne  demeure,  Anne  en 

tant  que  femme  de  chambre,  et  Victoria  comme  fille  de  cuisine.  Leur  maître  n'était 

pas  bon  et  n'hésitait  pas  à  battre  les  servantes  qui  commettaient,  d'après  lui,  des 

erreurs. C'était aussi un vicieux. Les sœurs, à l'instar de leurs collègues, ont vite ap-

pris  à  se  faire  oublier  le  plus  souvenr  possible.  Victoria  avair  plus  de  mal  que  les 

autres, à cause de ses cheveux rouge vif, et il n'était pas rare qu'elle soit corrigée plus 

souvent qu'à son tour, simplement parce qu'elle était visible. Elle s'est peu à peu amé-

liorée dans l'art de la dissimulation, mais lorsque son maître la surprenait, il parais-

sait  irrité  qu'elle  lui  ait  échappé  un  moment  et  lui  infligeait  des  châtiments  encore 

plus longs et plus violents. 

Bien que leur emploi les nourrisse, les deux sœurs ont décidé de se sauver quand 

Victoria a eu douze ans. Anne adorait sa cadette et craignait pour sa vie. Leur choix 

s’est révèle désastreux, cependant. Sans références, elles ont été incapables de trouver 

d'autres places ailleurs. Elles n'avaient ni aliments ni abri, et la mauvaise saison ap-

prochait. Anne a fini par accepter de travailler pour un proxénète local, à la condition 

que Victoria soit logée gratuitement avec les autres employées. La situation était pire 

pour Anne et presque aussi affreuse pour Victoria que celles qu'elles avaient délaissée 

; elle valait mieux que les rues de Londres, toutefois. Grâce au proxénète qui avait la 

main lourde, la plus jeune a encore perfectionné ses dons en matière de disparition, 

en dépit de ses cheveux roux. 
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Une nuit, Anne est partie chez un client. Elle n'est jamais revenue. Victoria en a eu 

le cœur brisé. Le maquereau, furieux d'avoir perdu une de ses filles, a décrété que la 

sœur qui restait devrait gagner sa vie à son tour. Il l'a retenue quasiment prisonnière, 

tandis  qu'elle  apprenait  «  à  rester  à  sa  place  »,  Cependant,  Victoria  a  rapidement 

trouvé  le  moyen  de  s'échapper.  Elle  a  donc,  une  fois  encore,  échoué  dehors.  Pour 

éviter de mourir de froid ou de faim, elle s'est transformée en monte-en-l'air : elle se 

glissait  en  douce  dans  les  maisons  la  nuit,  se  roulait  en  boule  dans  de  petites  ca-

chettes pour y dormir, dérobait le moins possible de nourriture afin que personne ne 

s'aperçoive  qu'elle  était  entrée  par   effraction.  Elle  allait  ainsi  de  demeure  en  de-

meure, sans laisser de traces de son existence. Même les chiens ne réagissaient pas à 

sa présence. 

A quinze ans, elle a réussi à décrocher un poste. Ayant entendu parler d'une fille 

de cuisine qu on avait renvoyée, elle s'est présentée au bon moment, et personne n’a 

rechigné devant son absence de références. Le travail étai dur, mais la place stable, et 

on ne la battait trop souvent. Pour l'essentiel, Victoria en était contente. Les ennuis 

n’ont  recommencé  que  quand  le  proxénète  l'a  repérée,  un  jour  qu’elle  faisait  les 

courses,  et  a  tenté  de  la  suivre  jusqu'à  la  maison.  Victoria  l'a  facilement  semé  mais  

s’est    rendu  compte  que,  maintenant  qu'il  la  savait  vivante,  il  continuerait  de  la  tra-

quer. Elle a songé à quitter Londres, mais elle n'était pas certaine de s'en sortir à la 

campagne. 

C'est à cette époque qu'Anne l'a retrouvée. Une nuit, Victoria s'est réveillée pour 

découvrir sa sœur dans sa minuscule mansarde. Anne  était encore plus belle qu'au-

trefois, bien qu'elle ait perdu son teint de rose. Ravie de la revoir vivante, Victoria a 

voulu se jeter dans ses bras, mais Anne l'a tenue à distance, se déplaçant à une vitesse 

qui a choqué et réduit au silence sa jeune sœur. Elle lui a demandé si elle était heu-

reuse  et  en  sécurité.  Lentement  d'abord,  Victoria  a  répondu.  Mécontente,  Anne  a 

envisagé de tuer le souteneur, avant de se dire qu'il n'était qu'une part du problème. 

 Victoria  ne  serait  jamais hors de danger tant qu'elle ne serait pas plus forte que ceux 

qui risquaient de la blesser ou de la contrôler. Elle lui a donc demandé si elle lui fai-

sait confiance. Victoria a acquiescé. La prenant dans ses bras comme une poupée, elle 

l'a fait sortir par la fenêtre de la mansarde. 

S'excusant, Anne a mordu sa cadette. Lorsque Victoria s'est réveillée de sa méta-

morphose,  elle  a  découvert  qu'elle  était  installée  dans  une  somptueuse  demeure  et 

entourée par les quatre plus belles femmes qu'elle ait jamais vues de sa vie, son aînée 

comprise. Les autres se prénommaient Hilda, Mary et Heidi. Cette dernière les sur-

passait toutes en beauté, et de loin. Anne a expliqué que Hilda, un vampire nomade 

allemand,  l'avait  sauvée  de  sa  vie  de  misère  par  compassion  puis  l'avait  autorisée  à 

retourner  auprès  de  Victoria  une  fois  qu'elle  s'était  révélée  capable  de  se  maîtriser. 

Ces  femmes,  toutes  dotées  d'un  même  passé,  étaient  suffisamment  puissantes  pour 

vivre comme elles l'entendaient, libres de toute peur. Pendant quelque temps,  Victo-

 ria   a  connu  un  bonheur  parfait.  Le  clan  n'avait  aucune  difficulté,  car  aucun  de  ses 

membres n'était assoiffé de pouvoir ou d'autorité. Deux ans après l'arrivée de Victo-

ria, Hilda a « sauvé » une nouvelle fille, Noela, qui lui avait plu, au hasard d'une rue, 

à Lisbonne. 

Alors  que  Noela  était  encore  un  nouveau-né,  le  clan  a  reçu  la  visite  des  Volturi, 

menés  par  Aro  accompagné  de  Caïus,  Jane,  Chelsea  et  de  plusieurs  gardes.  Caïus  a 

accusé Hilda d'attirer l'attention des mortels avec tous ses jeunes vampires indiscipli-
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nés. Hilda s'est défendue, soutenant qu'elle n'avait jamais créé plus d'un nouveau-né 

à la fois, justement pour les maîtriser. Aro a exigé des preuves. Hilda a accepté et lui a 

tendu la main. Après avoir déchiffré ses pensées, Aro a décrété que le clan était cou-

pable. Hilda l'a accusé de mentir ; les gardes l'ont aussitôt massacrée. Jane a ensuite 

infligé  des  douleurs  atroces  aux  autres,  coupant  net  leurs  envies  de  riposter.  Aro  a 

demandé si elles préféraient vivre selon les lois ou être routes détruites. Comme dans 

un rêve, Heidi s'est avancée, sous les yeux ébahis de ses amies. Aro l'a accueillie avec 

un sourire. 

Si  Victoria  n'a  rien  compris  à  ce  dont  elle  était  témoin,  elle  a  senti  qu'elle  et  sa 

sœur allaient mourir, qu'elles se rendent ou pas. Elle a hurlé aux autres de s'enfuir et 

Anne, Mary et Noela se sont dispersées. À la grande surprise de Victoria, Jane n'a pas 

tenté de les retenir ; elle ignorait que les Volturi aimaient chasser. Les trois femmes 

ont été vite rattrapées et exécutées. Aucun des Volturi ne s'est beaucoup inquiété de 

la rousse qui avait disparu. Ils s'occuperaient d'elle une autre fois. Pour l'instant, Aro 

était heureux de pouvoir rentrer chez lui avec son nouveau trésor. 

Cet événement a marqué la fin de la vie vampirique pacifique de Victoria. Désor-

mais soupçonneuse envers tous ses pairs, elle les a évités. Grâce à son don, ça n'a pas 

été très difficile. Jusqu'à James. En lui, elle a trouvé quelqu'un aux intentions hon-

nêtes et confiant dans ses aptitudes. Elle a été attirée par son talent en miroir du sien. 

Elle a fini par s'éprendre de son assurance qui, bizarrement, la sécurisait et la stabili-

sait. Elle n'a jamais vu que lui n'était pas aussi amoureux qu'elle. Bien que plus heu-

reuse avec James, son existence n'était ni paisible ni aisée. Le mode de vie qu'appré-

ciait son compagnon la mettait dans des situations que, seule, elle aurait évitées. 

Lorsque les Cullen ont tué James, Victoria a perdu sa stabilité en même temps que 

son  amant.  Elle  s'est  sentie  vulnérable.  Elle s'est  donc  rapidement  créé  un  nouveau 

compagnon en la personne d'un jeune humain costaud. Elle a veillé à ce que Riley lui 

soit entièrement dévoué. Puis elle a entrepris de donner naissance à des nouveau-nés, 

dans l'espoir que leur  nombre la rassurerait. En même temps, elle se  cachait  d'eux. 

En proie à une violente paranoïa, elle s'est protégée en multipliant les intermédiaires. 

En quelque sorte, elle copiait les habitudes des Volturi avec leur garde, tout en atten-

dant  que  ses  jeunes  créations  soient  assez  âgées pour  être  entraînées.  Entre-

temps, elle a amené Riley à les contrôler grâce à un tissu de mensonges. 

Dans  les  six  mois  suivant  la métamorphose  de  Riley,  Victoria  a  intermédiaires, 

créé quinze nouveau-nés, tuant grosso  modo  quatre humains pour un vampire réus-

sissant à rester en vie. Environ la moitié de cette vague-là n'a pas survécu à l'absence 

de Victoria. 

Son  don  lui  permettait  de  deviner  lorsque  Edward  la  traquait.  Elle  a  donc  laissé 

Riley  gérer  ses  créations  et,  traversant  le  Texas,  s'est  heurtée  à  un  clan  territorial 

possédant  une  petite  brigade  de  nouveau-nés.  Peu  désireuse  de  se  battre,  elle  s'est 

échappé mais cette rencontte lui a soufflé de nouvelles idées. Une fois certaine qu'elle 

avait semé Edward, elle est retournée sur la côte pacifique. Victoria n'avait pas essayé 

de venger Anne ; il n'était pas dans sa nature de se mettre en danger. Toutefois, elle a 

commencé à envisager ses créations comme autre chose qu'une force protectrice : ils 

allaient lui servir à prendre sa revanche sur Edward pour la perte qu il lui avait infli-

gée. À présent, ses jeunes vampires seraient son armée. 

Victoria est partie du principe que plus elle multiplierait ses plans, plus l’un d'eux 

aurait  de  chances  d'aboutir.  Les  nouveau-nés  étaient  une  option,  certes,  mais  qui 
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exigerait plus qu'une simple confrontation en direct, ce qui lui déplaisait. Voilà pour-

quoi elle a songé à utiliser Laurent. Elle l'a traqué jusqu'en Alaska et, feignant l'amitié 

(à  l'instar  de  James,  elle  ne  lui  avait  pas  pardonné  sa  défection),  elle  a  réussi  à  lui 

soutirer les informations qu'il avait rassemblées au sujet des Cullen auprès du clan de 

Denali. Puis elle lui a demandé un service : rendre visite aux Cullen afin de vérifier 

s'ils étaient encore avec Bella. Pour elle, c'était tout bénéfice :  soit  Edward était rentré 

à Forks et il tuerait Laurent lorsqu'il découvrirait qu'il était en relation avec elle ; soit 

il n'y était pas, et Laurent la renseignerait sur la localisation de la fille et le nombre de 

ceux qui la défendaient. Entre-temps, elle a créé de nouveaux vampires, les abandon-

nant aux soins  de  Riley, au cas où elle serait obligée  de  décimer tout le clan Cullen 

pour  tuer  sa  proie  initiale.  Pensant  au  don  d'Alice,  elle  a  également  chargé  son 

homme  de  main  de  prendre  toutes  les  décisions  quant  aux  mouvements  de  son  ar-

mée. L'idée était qu'elle-même y pense le  moins  possible. 

Laurent lui a révélé que la maison des Cullen était déserte, et qu'il allait chercher 

des  traces  de  Bella.  Puis  il  a  disparu.  Prudemment,  elle  s'est  rendue  sur  place  et  a 

découvert  l'existence  des  loups,  un  problème  qu'elle  n'avait  pas  anticipé.  Une  fois, 

James s'était amusé à traquer un loup-garou et avait vaincu. Mais l'espèce était cen-

sée être éteinte, pas se déplacer en vaste meute ni pouvoir conserver la forme lupine 

durant la journée. Cela était inquiétant, mais moins urgent que la piste toute fraîche 

de  la  fille  que  Victoria  avait  humée.  Elle  n'avait  plus  qu'à  vaincre  les  loups-garous 

pour atteindre sa cible abandonnée à elle-même. 

Mais la défense des loups s'est révélée irritante. À cause de son instinct d'autopro-

tection,  Victoria  ne  pouvait  quasiment  pas  se  permettre  de  mouvement  audacieux. 

Encore et encore, les animaux ont repoussé ses tentatives. Elle s'est montrée patiente, 

jusqu'à ce que, une nuit, elle capte la trace d'Alice : ses rêves d'un massacre facile se 

sont envolés. Riley et ses troupes sont alors devenus sa priorité. Elle a créé des nou-

veau-nés supplémentaires, jusqu'à en engorger Seattle. Ce faisant, elle continuait ses 

incursions  autour  de  Forks,  en  quête  d'informations  et  dans  l'espoir  que  ces  vaines 

attaques empêcheraient les Cullen de deviner ce qu'elle avait vraiment en tête. 



REPLIQUE CELEBRE : 

 « C'est lui le menteur. Je t'ai parlé de leurs ruses. Tu sais bien que je n'aime que 

 toi. » Hésitation,  chapitre 24 
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Le clan mexicain 



e clan mexicain s'est formé dans les années 1850. Son objectif principal était 

de  récupérer  les  terres  que  Maria  avait  perdues  lors  des  escarmouches  de 

L moindre envergure qui s'étaient poursuivies après que les Volturi avaient 

mis un terme aux guerres du Sud. Le groupe vivait de sang humain et consistait, pour 

l'essentiel, en nouveau-nés mâles régulièrement remplacés. Maria est aujourd'hui le 

seul membre du clan. 



LUCY 





NOM : Lucy 

DATE DE NAISSANCE : Inconnue 

DATE DE TRANSFORMATION : Inconnue 

CREATEUR : Inconnu 

PAYS D'ORIGINE Nord du Texas, Etats-Unis 

COULEUR DES CHEVEUX : Blonds 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire)  

TAILLE : 1,67 m 

PHYSIQUE : Lucy était mince et plus grande que Nettie et Maria. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle était dénuée de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS  DE CLAN : Elle appartenait au clan de Maria, de même que 

Nettie. 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Lucy s'est alliée à Maria et à Nettie par ambition. Son ancien clan, qui ne compre-

nait qu'elle et son compagnon, avait été  attaqué  par un groupe adverse qui étendait 

son territoire dans le nord du Texas. Si son amant avait été tué pendant la bagarre, 

elle avait réussi à se sauver. Elle désirait une nouvelle aire de chasse et les moyens de 

la conserver. Maria proposant une bonne façon d'y parvenir, Lucy l'a suivie. 

Après l'établissement de ce nouveau clan, Lucy et Nettie ont fini par trouver que 

Maria s'arrogeait trop de pouvoir. Ne tenant nullement à lui abandonner leurs terres 

afin  d'en  chercher  d'autres,  elles  ont  tenté  de  l'assassiner,  de  même  que  son  bras 

droit, Jasper. Mais elles avaient sous-estimé les capacités de ce dernier, et Maria les a 

agressées la première, les tuant toutes les deux. 
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MARIA 





NOM : Maria 

DATE DE NAISSANCE : Inconnue 

DATE DE TRANSFORMATION : Vers 1800, voire plus tôt 

CREATEUR : Inconnu 

PAYS D'ORIGINE : Mexique 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,54 m 

PHYSIQUE  :  Maria  est  très  petite  et  menue.  Elle  a  de   longs   cheveux  noirs  et  une 

peau légèrement olivâtre, trahissant une pigmentation assez sombre lorsqu'elle était 

humaine. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle est dénuée de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Elle a formé son propre clan avec Nettie et Lucy 

dans les années 1850. Plus tard, elle  y  a ajouté  Jasper  Whitlock, après l'avoir trans-

formé en 1863. Elle a fini par exterminer Nettie et Lucy, et Jasper l'a quittée. 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Avant  Maria,  un  jeune  vampire  appelé  Benito  et  originaire  de  Dallas  a  utilisé  la 

force brute des nouveau-nés à une échelle massive afin d'éradiquer les clans voisins et 

de s'emparer de leurs territoires. Ayant compris ce qui se passait, les groupes concur-

rents se sont mis à leur tour à créer des armées de jeunes vampires afin de résister à 

Benito.  Finalement,  les  Volturi  ont  été  obligés  d'intervenir  pour  réparer  les  dégâts 

provoqués par ces bataillons d'inconscients et ont détruit tous les nouveau-nés qu'ils 

ont pu trouver. Histoire de calmer d'éventuelles tentations futures, tous ceux qui leur 

étaient associés ont été également exterminés. 

Les Volturi repartis en Italie, les survivants du Sud se sont rapidement approprié 

les terres, et les conflits frontaliers n'ont pas tardé à repartir de plus belle, de façon 

plus  discrète  cependant.  On  a  de  nouveau  recouru  à  des  créatures  de  fraîche  date, 

mais  en  douce.  Personne  n'avait  envie  de  donner  aux  Volturi  une  bonne  raison  de 

revenir sur place. 

C'est durant l'une de ces escarmouches que Maria a perdu son clan, qui compre-

nait  son  compagnon  et  deux  vampires  plus  âgés  qui  lui  servaient  quasiment  de  pa-

rents.  Du  coup,  elle  a  également  été  dépossédée  de  Monterrey,  de  Mexico  et  de  ses 

environs. Battue, isolée, elle a cherché des alliés afin de se venger. Elle est tombée sur 

Nettie et Lucy, deux survivantes d'autres batailles rangées. Ensemble, elles ont formé 

leur propre famille. L'objectif de Maria était de récupérer ses terres et de prendre sa 
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revanche.  Nettie  et  Lucy  nourrissaient  l'espoir  de  gagner  un  terrain  de  chasse  plus 

vaste. 

Maria a hissé son année de nouveau-nés à un niveau plus élevé que ce qui existait, 

puisqu'elle a tout spécialement choisi des mortels doués pour se battre et les a entraî-

nés plus que quiconque avant elle. Lorsqu'elle a rencontré un jeune officier confédéré, 

Jasper  Whitlock,  elle  s'est  dit  que  sa  stature  physique  et  son  expérience  militaire 

seraient  les  bienvenues  dans  son  propre  bataillon.  Elle  a  également  subodoré  qu'il 

avait quelque chose de particulier, ce qui a éveillé son instinct. Après avoir testé ses 

capacités,  elle  lui  a  confié  la  charge  des  nouveau-nés.  Jasper  a  su  faciliter  l'entente 

entre eux. Les blessés  ont été moins nombreux, et la petite armée a compté jusqu'à 

vingt  soldats,  un  nombre  important  alors.  Même  Nettie,  Lucy  et  Maria  ont  mieux 

collaboré en présence de Jasper. 

Grâce à ses talents d'organisatrice et au don de Jasper, Maria a remporté de nom-

breux succès. Elle s'est éprise du jeune homme, s'est retrouvée à dépendre de plus en 

plus de lui. Finalement, Nettie et Lucy ont voulu trahir leur alliance avec elle. Jasper 

l'en a avertie assez tôt, et c'est elle qui les a tuées. Il ne lui restait donc plus que Jasper 

comme allié. Cependant, elle ne le traitait pas sur un pied d'égalité et ne le considérait 

pas  comme  son  compagnon.  Comme  c'est  la  règle  chez  les  vampires,  elle  n'oubliait 

pas son défunt amant et ne pouvait passer à autre chose. 

Plusieurs décennies se sont écoulées. Maria a remarqué que Jasper déprimait. Il 

ne s'intéressait plus à leur mode de vie consistant à s'emparer de territoires étrangers 

par la force. Peu à peu, Maria a  cédé à la paranoïa : elle  craignait que, à l'instar de 

Nettie  et  Lucy,  il  se  retourne  contre  elle.  Elle  a  donc  réfléchi  à  une  façon  de  le  dé-

truire. Sélectionnant quelques-uns de ses jeunes vampires plus âgés ou plus promet-

teurs,  elle  a  comploté  avec  eux,  leur  offrant  le  poste  de  Jasper  et  ses  avantages  en 

échange  de  son  extermination.  Mais  l'officier  était  parfaitement  au  courant  de  ses 

changements d'humeur, et il a entrepris de façonner un plan de défense contre Maria 

et ses sbires. Toutefois, avant qu'on en arrive aux mains, Jasper a  trouvé une autre 

solution et a quitté le clan pour une nouvelle existence dans le nord de l'Amérique. A 

la longue, Maria lui a pardonné et s'estime en bons termes avec lui. Elle continue de 

défendre jalousement son territoire mexicain contre les intrus. 



REPLIQUE CELEBRE 

 «   J'espère  sincèrement  que  tu  survivras,  Jasper.  J'ai  un  bon   pressentiment  te 

 Concernant. » Hésitation,  chapitre 13 



NETTIE 





NOM : Nettie 

DATE DE NAISSANCE : Inconnue 
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DATE DE TRANSFORMATION : Inconnue 

CREATEUR : Inconnu 

PAYS D'ORIGINE : Arkansas, États-Unis  

COULEUR DES CHEVEUX : Blond clair  

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire)  

TAILLE : 1,60 m 

PHYSIQUE : Nettie était menue, mais plus grande que Maria. 

APTITUDES  PARTICULIERES  Elle  était  dénuée  de  talent  surnaturel  spécial.  fa-

mille/relations de clan : Elle appartenait au clan de Maria, de même que Lucy. 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Comme Lucy et Maria, Nettie était l'unique survivante d'un clan ayant perdu une 

bataille. Les deux mâles les plus vieux de son groupe avaient été détruits, et elle chas-

sée  de  l'Arkansas.  Maria  et  Lucy  l'ont  approchée  en  lui  proposant  une  alliance.  En 

quête de sécurité, Nettie a apprécié le plan de Maria de créer une armée de nouveau-

nés. Cependant, douée d'une moindre maîtrise de soi que ses sœurs d'adoption, elle 

n'a  guère  participé  au  recrutement  de  jeunes  vampires.  C'est  elle  la  première  qui  a 

suggéré à Lucy de se débarrasser de Maria et de Jasper afin de s'emparer du clan. 
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Le clan de Riley 



e  clan  de  nouveau-nés  a  été  créé  par  Victoria  mais  contrôlé  par  Riley,  qui 

était l'unique autorité connue des jeunes vampires. Ils vivaient à Seattle et 

L dans ses environs, et ont existé moins d'une année en tant que clan propre-

ment dit. Leur organisation de type militaire était illégale. Aucun d'eux n'était cepen-

dant au courant de l'existence des Volturi et de leurs lois prohibant ce mode de vie. 

Mis à part Riley, ils ignoraient également qu'ils étaient destinés à devenir une armée, 

jusqu'à quelques jours avant la bataille qui s'est achevée sur leur défaite et leur mort. 

Il n'y a eu que trois survivants à ce clan, dont aucun n'était présent le jour de la con-

frontation avec les Cullen. 



RILEY BIERS 





NOM : Riley Biers 

DATE DE NAISSANCE : 8 octobre 1986  

DATE DE TRANSFORMATION : 13 avril 2005, à 18 ans 

CREATEUR : Victoria 

PAYS D'ORIGINE : Santa Fe, Nouveau-Mexique, États-Unis 

COULEUR DES CHEVEUX : Blonds 

COULEUR DES YEUX : Marron (humain), rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,90 m 

PHYSIQUE : Riley était grand et musclé. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il était dénué de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il gérait le clan de nouveau-nés créés par Victoria. 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Riley est né à Santa Fe et a déménagé dans plusieurs endroits du Sud-Ouest et de 

la côte pacifique durant son enfance et son adolescence. Il habitait avec ses parents, 

sa sœur aînée et son frère cadet. Il s'est ensuite inscrit à  l'université  de l'Oregon. Un 

soir de sa première année de fac, Victoria l'a vu jouer au football avec des camarades. 

Elle était alors affolée et cherchait un protecteur. Riley lui a semblé grand et fort. Elle 

l'a  agressé  alors  qu'il  rentrait  du  match.  Lorsqu'il  a  recouvré  ses  esprits,  elle  lui  a 

expliqué qu'elle était tombé amoureuse de lui. Intimidé, il a avalé ces histoires et n'a 

pas tardé à éprouver un véritable attachement pour elle. 

Ŕ 172 Ŕ 

 Victoria  a raconté beaucoup de choses à Riley : demi-vérités et mensonges éhon-

tés. Lui n'avait aucune raison de ne pas la croire. Il était vrai que Victoria avait peur, 

qu'elle était sur la défensive ; lui-même s'en apercevait très bien. Elle lui a également 

parlé de ses ennemis, les Cullen, mais a inventé qu'ils désiraient l'éliminer, sous pré-

texte qu'elle et sa sœur, Anne, avaient empiété sur leur territoire. Ils avaient eu Anne 

et continuaient à la traquer, elle. Elle lui a révélé les talents de la famille. Bien que ce 

soit là la part la plus authentique du récit, Riley est resté dubitatif. 

Lorsque  Victoria  a  décidé  de  créer  d'autres  vampires  pour  se  défendre,  Riley  a 

d'abord été jaloux. Elle l'a apaisé en lui précisant que les nouveau-nés ne la verraient 

jamais et en lui demandant de les choisir à sa place. Il était évident qu'elle ne souhai-

tait pas d'autre liaison intime que celle qu'elle entretenait avec lui. Elle n'avait même 

aucune exigence particulière quant aux humains à élire, sinon qu'ils  ne manquent à 

personne ou qu'on puisse attribuer leur disparition à des raisons évidentes. Le plan 

originel, tel que l'a alors compris Riley, était que leurs futurs congénères veillent sur 

lui et Victoria une fois surmontée leur férocité, quand ils seraient susceptibles d'être 

formés. Victoria a eu l'idée de raconter aux nouveau-nés que le soleil risquait de les 

tuer,  un  mythe  couramment  répandu  chez  les  mortels.  Elle  pensait  que,  ainsi,  ils 

seraient plus dociles durant leur première année d'existence. 

Consciente d'enfreindre les lois des Volturi, Victoria a persuadé Riley de la néces-

sité de garder profil bas, mais ne lui a pas dévoilé la teneur de toutes les règles. En 

accord avec lui, elle a aussi décidé de ne pas mettre les jeunes vampires au courant 

des Volturi, pour ne pas les surcharger avec trop d'informations tant qu'ils ne seraient 

pas en âge de les assimiler. Riley n'a pas réalisé qu'il ressemblait par bien des points à 

ses propres troupes, tant à travers l'opinion qu'avait Victoria de lui que dans la façon 

dont elle le traitait. 

Lorsque Victoria s'est sentie menacée, elle a cependant préféré s'enfuir plutôt que 

de compter sur la protection offerte par ses recrues sans talents. Elle a ordonné à son 

homme de main de contrôler au mieux ses troupes avant de disparaître. 

Riley aurait voulu partir avec elle et il a été mécontent d'être ainsi abandonné. Il 

craignait qu'elle ne soit tuée ou qu'elle ne perde tout intérêt pour lui et ne revienne 

pas. Il a pourtant accepté sa logique : à long terme, le jeu en valait la chandelle. En 

son absence, Riley s'est lié  d'amitié  avec certains des nouveau-nés, notamment Diego, 

même si sa loyauté est toujours allée en priorité à Victoria. Il a bien sûr trouvé diffi-

cile  la  compagnie  de  Fred.  Personnellement,  il  n'appréciait  guère  Raoul  mais  le  ju-

geait utile quand il s'agissait d'organiser l'arrivée de nouveaux venus dans le clan. 

Le retour de Victoria a submergé de joie Riley. Il l'a pris à tort pour la preuve d'un 

amour réel. Son projet d'agir de manière offensive en créant une armée au lieu d'at-

tendre  indéfiniment  une  attaque  des  adversaires  de  Victoria  l'a  également  enthou-

siasmé. Mais sa créatrice a insisté pour qu'aucune décision ne soit prise dans l'immé-

diat et pour qu'il guette la révélation de dons éventuels au sein du bataillon. 

La  production  de  nouveau-nés  est  passée  à  une  vitesse  supérieure  ;  par  consé-

quent, Riley n'était pas très souvent avec Victoria. Il devait s'occuper de maîtriser les 

recrues  récentes  et  d'en  chercher  d'autres.  Riley  n'a  pas  été  averti  de  la  visite  de  sa 

maîtresse à Laurent, ni de ses tentatives répétées pour entrer dans Forks. Victoria lui 

a aussi caché l'existence problématique des loups-garous. 
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Lorsque l'armée a compté une vingtaine  de soldats, Riley  a eu le  sentiment qu'il 

était temps de frapper. Mais Victoria hésitait encore, ce qui l'agaçait. Il tenait à en-

traîner ses troupes, surtout les membres les plus vieux, afin qu'ils soient plus efficaces 

au combat. Lui et Victoria ont discuté de diverses méthodes de formation. Elle redou-

tait cependant que passer à l'acte n'éveille l'attention d'Alice. Ces tergiversations ont  

fâché Riley qui considérait que tant qu'ils ne se débarrasseraient pas des Cullen, ils ne 

pourraient être ensemble. Il en est même venu à se demander si Victoria était vrai-

ment attachée à lui. 

Victoria l'a expédié à Forks afin de découvrir l'odeur de Bella. Ce, pour plusieurs 

raisons. Un, quand elle déciderait d'attaquer, cela permettrait de circonscrire sa cible 

réelle. Deux, elle était consciente de l'impatience de Riley et espérait le calmer ainsi. 

Trois  (le  plus  important),  elle  voulait  tester  l'aptitude  d'Alice  sans  pour  autant  se 

mettre personnellement en danger. Si elle interdisait à Riley d'entrer en contact avec 

les  Cullen  ou  les  humains  de  Forks,  s'il  avait  l'obligation  de  ne  commettre  aucun 

dégât et de rester inaperçu, Alice devinerait-elle qu'il était venu ? Lorsqu'elle a décou-

vert que non, Victoria a été aux anges. Plus elle en apprenait sur le don d'Alice et les 

défauts de ses visions, plus elle pouvait affiner sa stratégie. 

La visite des Volturi a à la fois terrifié et soulagé Riley. Il n'a pas saisi que lui et sa 

maîtresse avaient des ennuis, non seulement parce que les remous provoqués par les 

nouveau-nés  faisaient  la  une  des  journaux  mais  aussi  parce  que  leur  création  était 

illégale.  Il  a  juste  deviné  que  l'heure  était  venue  d'agir.  Et  que,  une  fois  les  Cullen 

détruits, il n'aurait plus à s'occuper constamment de ses troupes, qu'il aurait la possi-

bilité de passer du temps en compagnie de Victoria. 

Pendant  qu'il  servait  de  nounou  aux  nouveau-nés,  deux  d'entre  eux,  Doug  et 

Adam,  avaient  appris  la  vérité  à  propos  du  soleil.  Victoria  lui  avait  ordonné  de  lui 

apporter tout jeune vampire dans  ce  cas-là.  Au début, Riley a  été  choqué et un peu 

effrayé  quand  il  s'est  tendu  compte  que  le  châtiment  d'une  telle  découverte  était  la 

mort. Mais après que Victoria lui a détaillé les répercussions d'un pareil savoir sur le 

clan, il a accepté son raisonnement. Il s'est même servi de la disparition de Doug et 

d'Adam  pour  renforcer  l'idée  que  le  soleil  était  mortel.  Il  a  fait  de  même  lorsque,  à 

leur tour, Steve et Shelly ne sont plus revenus, bien que ces deux-là aient simplement 

fugué ensemble. Quand Diego a confié à Riley qu'il avait lui aussi découvert le pot aux 

roses, Riley a été embarrassé. Il espérait que, au regard de la situation avec les Voltu-

ri, Victoria épargnerait le jeune garçon. Il était sûr que Diego était capable de garder 

un  secret.  Malheureusement,  la  réaction  de   Victoria,  a  été   encore  pire  que  ce  qu'il 

avait craint. 

Les heures suivantes ont transformé Riley. Victoria l'a obligé à choisir entre elle et 

la  vie  de  Diego.  Il  a  bien  sûr  opté  pour  Victoria  et  a  refusé  ensuite  d'admettre  qu'il 

s'était  trompé.  Sa  créatrice  était  tendue  et  paranoïaque,  après  la  visite  des  Volturi. 

Elle a tenu à obtenir un maximum d'informations de Diego. Ce dernier a fini par tout 

révéler de ce que lui et Bree soupçonnaient. Bien qu'horrifié par les actes de violence 

de Victoria et par ce qu'elle le contraignait à faire, Riley s'est forcé à réconcilier celle 

qu'il voyait à l'œuvre et l'image de celle qu'il aimait. Il a dû gommer sa pitié  et son 

humanité. Il a tenté de jouir des souffrances de Diego comme Victoria s'en délectait 

visiblement. Ces changements ont satisfait sa créatrice qui en a conclu que Riley avait 

fait  ses  preuves.  Du  coup,  elle  lui  a   dévoilé  la  plupart  des   détails   concernant  la  ba-

taille  à  venir.  La  majorité  des  nouveau-nés  seraient  massacres  avant  que  les  Cullen 
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soient  détruits.  Elle-même  ne  participerait  pas  aux  combats,  elle  se  bornerait  à  les 

observer  afin  de  s'assurer  que  le  clan  de  ses  adversaires était  totalement  éradiqué. 

Lorsque tout serait terminé, elle et Riley s'enfuiraient au loin, jusqu'à ce que les Vol-

tuti se lassent de les traquer. Elle n'a menti que sur quelques petites choses : l'identité 

de sa cible réelle, et le fait que Riley n'irait nulle part avec elle. 

Les derniers jours, Riley a bien travaillé avec les nouveau-nés. Il a réussi à les ma-

nipuler exactement comme le souhaitait sa maîtresse. S'il ne comprenait pas très bien 

pourquoi  il  fallait  s'en  prendre  à  l'humaine  ŕ  Victoria  affirmait  que  les  Cullen  se-

raient  moins  efficaces  s'ils  essayaient  de  la  protéger  ŕ,  il  a  formé  ses  troupes  au 

mieux. Son seul échec a été la perte de Fred, sinon que, évidemment, il l'a oubliée à la 

longue.  Après  avoir  expédié  ses  soldats  sur  la  piste  de  Bella,  il  a  rejoint  Victoria  au 

point de rendez-vous qu'elle lui avait donné. Elle lui a révélé qu'un membre impor-

tant du clan s'était caché pour éviter la bagarre ; à eux deux, ils allaient  veiller à ce 

qu'il soit anéanti. 

 

DIEGO 





NOM : Diego 

DATE DE NAISSANCE : Novembre 1987 

DATE DE TRANSFORMATION : Juillet 2005, à 17 ans 

CREATEUR : Victoria 

PAYS D'ORIGINE : Los Angeles, Californie, États-Unis 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Bruns (humain), rouge/noir (nouveau-né)  

TAILLE : 1,82 m 

PHYSIQUE : Diego avait d'épaisses boucles noires et une peau légèrement olivâtre. 

Il était mince et musclé. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il était dénué de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il appartenait au clan de nouveau-nés de Riley. 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Diego  a  grandi  dans  une  famille  monoparentale  pauvre  de  Los  Angeles.  Il  vivait 

avec sa mère et son frère cadet. Lorsqu'il a eu seize ans, sa mère a déménagé à Por-

tland pour un travail qui, ensuite, n'a pas marché. En plus du lycée, Diego taisait des 

petits boulots à temps partiel. Il était déterminé à aller à la fac et à donner un coup de 

pouce à son frère pour qu'il ait lui aussi la chance de recevoir une bonne instruction. 

Au lycée, il a eu quelques soucis avec une bande, mais il s'est efforcé de l'éviter le plus 

possible. Quand il a découvert que le même gang tentait de recruter son frère, il a été 

furieux. Il a essayé de convaincre son frère de rester à l'écart, puis a parlé à sa mère 
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pour  qu'elle  le  change  d'école.  Malheureusement,  son  frère  a  été  tué  lors  d'un  rite 

initiatique avant qu'ils aient réussi à le tirer de cette situation. 

Fou de chagrin, Diego a volé un pistolet chez l'un des membres de la bande. Ayant 

identifié le responsable de la mort de son frère, il l'a traqué et abattu. Le reste du gang 

l'avait coincé et s'en prenait à lui lorsque Riley est intervenu. 



FRED 



 

NOM : Fred, surnommé Fred le Frappadingue  

DATE DE NAISSANCE : Avril 1985  

DATE DE TRANSFORMATION : Août 2005, à 20 ans  

CREATEUR : Victoria 

PAYS D'ORIGINE : Vancouver, Colombie Britannique, Canada 

COULEUR DES CHEVEUX : Blonds 

COULEUR DES YEUX : Bleus (humain), rouge/noir (nouveau-né)  

TAILLE : 1,88 m 

PHYSIQUE : Bred est grand et large d'épaules. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il a le don d'inspirer un dégoût physique à n'importe 

qui.  Son  talent  lui  permet  aussi  d'empêcher  quiconque  de  penser  à  lui  pendant  un 

certain temps. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il appartenait au clan de nouveau-nés de Riley. Il 

est aujourd'hui nomade. 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Fred a grandi  chez son pète, ses parents ayant divorcé lorsqu'il avait dix  ans. Sa 

mère  s'est  remariée  et  a  eu  trois  enfants,  des  demi-frères  et  sœur  que  Fred  voyait 

rarement. Son père était taciturne, et Fred a vite appris à ne communiquer avec lui 

qu'à  travers  des  raisonnements  logiques  et  non  des  émotions.  Le  garçon  avait  un 

penchant naturel pour les sciences, que son père a encouragé. A l'école élémentaire, il 

lui est arrivé d'être maltraité, parce qu'il était mince et portait des lunettes. Au lycée, 

il a beaucoup grandi mais est resté maladroit et dégingandé. Il est devenu un féru de 

matières  scientifiques,  s'est  lié  à  ses  camarades  à  travers  le  travail  mais  jamais  au-

delà. Il s'efforçait de passer inaperçu, détestait qu'on le singularise, sauf en cours. Il a 

fini  par  décrocher  une  bourse  pour  l'université  de  Stanford.  Physiquement,  il  avait 

surmonté le stade de la gaucherie et était plutôt joli garçon, ce qu'il ignorait. Après sa 

deuxième  année  de  fac,  il  s'est  porté  volontaire  pour  participer  à  un  projet  de  re-

cherches organisé par son professeur de biologie marine préféré. Il a passé l'essentiel 

de son été sur des plages isolées des côtes de l'Oregon et de Washington, où il cam-

pait. C'était un séjour solitaire, et il pouvait s'écouler plusieurs jours sans qu'il croise 
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quelqu'un. Riley J'a découvert sur l'une de ces plages. Il a deviné que la disparition du 

garçon serait mise sur le compte de raisons évidentes. Il lui a demandé si une vie un 

peu  plus  excitante  le  tenterait.  Fred  a  répondu  que  non,  mais  Riley  n'était  pas  du 

genre à ce qu'on lui dise non. 

Fred est l'un des trois nouveau-nés qui a survécu à l'extermination du clan. Il est 

devenu un nomade solitaire. 



RAOUL 





NOM : Raoul 

DATE DE NAISSANCE : 8 Octobre 1988 

DATE DE TRANSFORMATION : Septembre 2005, à 16 ans 

CREATEUR : Victoria 

PAYS D'ORIGINE : El Paso, Texas, Etats-Unis 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Bruns (humain), rouge/noir (nouveau-né) 

TAILLE : 1,78 m 

PHYSIQUE : Raoul était sec et nerveux. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il avait le don de faire croire aux autres qu'il était un 

meneur. Son talent était plus efficace sur les paumés. 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :  Il  appartenait  au  clan  de  nouveau-nés  gérés  par 

Riley. 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Raoul  a  grandi  dans  le  sud  du  Texas,  vivant  avec  sa  mère  et  ses  cinq  frères  et 

sœurs. Il est devenu membre d'un gang impliqué dans le trafic de drogue. Malgré sa 

jeunesse,  il  a  vite  grimpé  les  échelons  de  la  hiérarchie.  A  quinze  ans,  il  a  tué  trois 

membres d'une bande rivale. Pour éviter qu'il ne tombe entre les mains de la justice, 

son propre gang l'a envoyé à Seattle, afin qu'il y développe  des  activités illégales. Il a 

excellé  sur  place,  notamment  en  recrutant  de  nouveaux  membres.  Riley  l'a  trouvé 

alors qu'il corrigeait un client ayant du retard dans ses règlements, et lui a demandé 

si le vrai pouvoir l'attirait. Prudent mais intrigué, Raoul a répondu oui. 



BREE TANNER 
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NOM : Bree Tanner 

DATE DE NAISSANCE : 11 mars 1990  

DATE DE TRANSFORMATION : 11 mars 2006, à 16 ans  

CREATEUR : Victoria 

PAYS D'ORIGINE : Las Vegas, Nevada, États-Unis 

COULEUR DES CHEVEUX : Bruns 

COULEUR DES YEUX : Bruns (humain), rouge/noir (nouveau-né)  

TAILLE : 1,54 m  

PHYSIQUE : Bree était menue. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle était dénuée de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Elle appartenait au clan de nouveau-nés de Riley. 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Bree  est  née  dans  le  Nevada  mais  a  vécu  presque  toute  sa  vie  dans  l'Idaho.  Elle 

croyait que sa mère avait quitté son père, violent, lorsqu'elle-même avait quatre ans. 

En  réalité,  le  père  de  Bree  avait  tué  son  épouse  et  enterré  son  corps  dans  le  désert 

avant de déménager avec sa fille dans l'Idaho. Maltraitée, Bree se sentait isolée de ses 

pairs.  C'était  une  fille  silencieuse  et  discrète.  Personne  n'a  jamais  remarqué  qu'elle 

était battue chez elle,  malgré certaines marques physiques évidentes. Elle  a fini par 

fuguer quelques semaines avant ses seize ans. Elle avait assez d'argent pour se payer 

un ticket de bus jusqu'à Seattle, mais guère plus. Elle a tenté de trouver un boulot, en 

vain. Du coup, elle s'est mise à voler pour survivre. Elle dormait dans des ruelles er 

des parcs, partout où elle se sentait à peu près en sécurité. Sa plus grande crainte était 

que  la  police  la  retrouve  et  la  renvoie  chez  elle.  Elle  s'était  sauvée  depuis  moins  de 

trois semaines quand Riley l'a découverte en train de fouiller les poubelles d'un res-

taurant. 

Bree n'a jamais appris que le cadavre de sa mère avait été localisé dans les envi-

rons de Las Vegas, et que son père avait été arrêté dans les mois suivant sa fugue. Son 

père  étant  dans  l'incapacité  de  montrer  que  sa  fille  était  en  vie,  il  a  été  accusé  des 

deux meurtres et jugés pour cela. 



AUTRES MEMBRES DU CLAN 

DE RILEY 





ADAM Après avoir découvert que le soleil ne brûlait pas les vampires, il en a parlé 

à Riley. Victoria l'a exécuté. 

Ŕ 178 Ŕ 



CASEY Connu par Bree sous le sobriquet de Spiderman, il a été irecruté par Riley 

sur proposition de Raoul qui l'avait employé lorsqu'ils étaient humains. 



DOUG Il a été le premier nouveau-né à s'apercevoir que les vampires ne risquaient 

rien au soleil. Il a confié sa découverte à Riley et a été mis à mort par Victoria. 



JEN Elle était la camarade la plus proche de Kristie. 



KEVIN Membre de la faction de Raoul, Kevin était le bras droit de celui-ci. Il avait 

appartenu à son gang également et avait été métamorphosé à sa suggestion. Riley lui 

avait demandé s'il voulait retrouver Raoul. 



KRISTIE Elle était l'adversaire la plus farouche de Raoul dans le clan. Si elle n'avait 

pas son magnétisme pour se créer des courtisans, elle était plus intelligente que lui et 

plus douée pour manipuler les autres. 



SARAH Elle n'appréciait aucun des autres nouveau-nés mais préférait la bande de 

Kristie à celle de Raoul. 

 

SHELLY ET STEVE Tous deux s'étaient épris l'un de l'autre dans les  premières se-

maines  de  leur  nouvelle  existence  vampirique.  Au  bout  de  quelques  mois,  ils  ont 

choisi d'abandonner le clan. Ils sont aujourd'hui un couple de nomades. 
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Le clan roumain 



e clan roumain a dominé le monde vampirique jusqu'à ce qu'il soit renversé 

par  les  Volturi,  entre  400  et  500  S  après  J.-C.  Seuls  deux  membres  du 

L groupe  originel  vivent encore. 



STEFAN 





NOM : Stefan 

DATE DE NAISSANCE : Inconnue 

DATE DE TRANSFORMATION : Avant 1000 avant J.-C. 

CREATEUR : Inconnu 

PAYS D'ORIGINE : Dacie (Roumanie actuelle) 

COULEUR DES CHEVEUX : Bruns 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,60 m 

PHYSIQUE : Stefan est petit et fin. Il a la même peau parcheminée que les Volturi 

mais ses yeux ne sont pas voilés. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il est dénué de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS  DE  CLAN  :  Lui  et  Vladimir  sont  les  deux  seuls  membres  de 

leur clan ayant survécu. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Stefan  était  l'un  des  douze  membres  régnants  de  ce  qu'on  appelle  désormais  le 

clan roumain. (La Roumanie n'existait pas en tant que nation à l'époque ; cette partie 

de l'Europe était la Dacie.) 

Le clan des Roumains s'est formé d'une façon identique à celui des Volturi, par le 

regroupement  de  vampires  ambitieux  qui  souhaitaient  une  trêve  dans  les  escar-

mouches permanentes opposant les petites familles et une union de ces dernières afin 

de gagner en puissance. Ce désir de pouvoir a prévalu sur l'esprit de compétition et a 

permis une réelle coopération. 

La  chute  des  Roumains  est  liée  à  leur  obsession  de  la  puissance  physique.  Ils 

avaient créé une formation soldatesque ŕ copiée plus tard par les Volturi ŕ entière-

ment composée de vampires comme Félix ou Emmett. Peut-être parce qu'aucun des 
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dirigeants du clan ne possédait de talent particulier, les avantages de dons spéciaux 

en  cas  de  conflit  ont  été  sous-éva-lués  au  profit  de  la  force  brute.  Ce  point  Ste-

fan faible  est  compréhensible,  dans  la  mesure  où  personne  n'avait  encore  songé  à 

utiliser ce genre d'atout. Par ailleur, à l'époque des Roumains, les pouvoirs psychique 

n’étaient pas aussi développés qu'ils le sont devenus plus tard, lorsque les vampires 

ont commence a traquer des humains  doués et que ces derniers se sont entraînés à 

améliorer  leurs  talents  après  leur  transformation.  L'approche  nouvelle  d’Aro,  qui 

privilégiait les aptitudes psychiques sur la forme physique, est à l’origine de la victoire 

des  Volturi  sur  les  Roumains,  même  si  cette  dernière  a  exigé  plus  d'un  siècle  pour 

s'établir et que le clan n'a jamais été totalement exterminé. 

Stefan et Vladimir ont tous les deux perdu leurs compagnes au cours de la guerre 

(pour  Stefan,  cela  s'est  produit  trente  ans  après  le  début  du  conflit),  et  leur  soif  de 

vengeance ne s'est jamais éteinte. Ils continuent de chercher des occasions  de trou-

bler  leurs  ennemis  héréditaires  ou  de  leur  nuire.  Ils  sont  particulièrement  amers 

envers Jane  et Alec qui, bien que n'ayant pas été impliqués  dans  la lutte de départ, 

ont renforcé les Volturi au point de les rendre invincibles, ce qui prive les Roumains 

de toute possibilité de revanche réelle. 

Régulièrement, les Volturi expédient Démétri et les autres aux basques de Stefan 

et Vladimir, lesquels sont obligés de bouger et restent constamment sur leurs gardes. 

Si  les  Volturi  se  concentraient  vraiment,  ils  seraient  capables  d'éliminer  les  deux 

survivants. Mais comme ceux-ci ne représentent pas de véritable menace, ils estiment 

qu'il est inutile de se donner cette peine. 



REPLIQUE CELEBRE 

 « Voici mille cinq cents ans que nous attendons que ces ordures d'Italiens soient 

 défiés. S'il y a la moindre possibilité d'assister à leur chute, nous tenons à être pré-

 sents. » Révélation,  chapitre 32 



VLADIMIR 





NOM : Vladimir  

DATE DE NAISSANCE : Inconnue 

DATE DE TRANSFORMATION : Avant 1000 avant J.-C. 

CREATEUR : Inconnu 

PAYS D'ORIGINE : Dacie (Roumanie actuelle)  

COULEUR DES CHEVEUX : Blond cendré  

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,63 m 
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PHYSIQUE  :  Vladimir  est  mince  et  petit.  Il  a  une  peau  parcheminée  identique  à 

celle des Volturi, et ses cheveux sont si blonds qu'ils semblent presque blancs. Con-

trairement aux yeux de ses ennemis, les siens sont rouge vif. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il est dénué de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il forme un clan avec Stefan. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Comme  Stefan,  Vladimir  était  l'un  des  douze  membres  dirigeants  du  clan  des 

Roumains. Il était le chef d'un groupe de quatre ŕ une taille respectable à l'époque ŕ 

avant  de  s'unir  avec  ses  congénères.  Son  propre  clan  est  l'un  de  ceux  qui  a  suscité 

l'alliance initiale afin de gagner en puissance. 

Pendant leur règne, qui a duré presque mille ans, les Roumains ont vécu de façon 

impudente et décadente. On les connaissait et on les redoutait dans un rayon de mille 

cinq  cents  kilomètres  à  la  ronde.  Ils  dirigeaient  mortels  et  vampires,  exigeant  des 

esclaves et de nombreux sacrifices humains. De temps à autre, les mortels formaient 

des  armées  pour  tenter  de  renverser  ce  qu’ils  considéraient  comme  de  beaux  sei-

gneurs démoniaques, mais ces attaques se révélaient évidemment rutiles et se termi-

naient toujours par un festin pour les Roumains. Les humains dociles étaient éparg-

nés et obligés de travailler ; quelques-uns ont eu la chance de plaire assez aux vam-

pires pour être métamorphosés à leur tour. 

Les  vampires  étaient  bien  connus  des  mortels  lorsque  l'ascension  des  Volturi  a 

commencé. Aussi, leur exigence de vivre dissimulés a été raillée par les Roumains. 

Lorsque  ces  derniers  ont  été  vaincus,  les  Volturi  ont  copié  bien  des  aspects  du 

mode de vie de leurs adversaires déchus : formation d'une garde permanente, instal-

lation dans un quartier général fixe, rassemblement et livraison d'humains à domicile 

au détriment de la chasse. La seule vraie différence a été que tout cela s'est fait à l'in-

su des mortels. 

Contrairement à celle de Stefan, la compagne de Vladimir a survécu au renverse-

ment initial du clan roumain. Elle a été tuée vers 840, lors d'une des ultimes tenta-

tives des  Roumains  pour  se  regrouper,  se  multiplier  et  s'attaquer  à  leurs ennemis. 

Ayant rassemblé plus de cent nouvelles recrues, ils étaient convaincus que les Volturi 

tomberaient.  Cet  assaut  malheureux  Volturi  au  moment  s'est  produit  dix  ans  après 

l'acquisition  de  Jane  et  d'Alee  par  Aro.  Pour  la  première  fois,  ce  dernier  a  déployé 

leurs talents sur un champ à de bataille. Les Roumains ont été décimés. Seuls Stefan 

et  Vladimir,  qui  planifiaient  de  tendre  un  piège  aux  Volturi  au  moment  de  leur  dé-

route présumée, ont réussi à s'échapper. Par la suite, ils n'ont pas tenté de créer des 

nouveau-nés  et  ont  préféré  disparaître  jusqu'à  ce  que  les  Volturi  s'affaiblissent  ou 

qu'un autre clan plus puissant émerge. 



REPLIQUE CELEBRE 

 «  À  présent,  les  yeux  des  Volturi  sont  voilés  d'un  film  de  saletés,  alors  que  les 

 nôtres sont limpides. Cela nous donnera un avantage quand nous les leur arrache-

 rons. » Révélation,  chapitre 33 

Ŕ 182 Ŕ 

Les nomades 



ombreux  sont  les  vampires  qui  écument  la  planète,  seuls  ou  avec  un 

unique compagnon. On les appelle les nomades. 

N  

ALISTAIR 





NOM : Alistair 

DATE DE NAISSANCE : Vers 1300 

DATE DE TRANSFORMATION : Vers 1320, aux alentours de 20 ans  

CREATEUR : George  

PAYS D'ORIGINE : Angleterre 

COULEUR DES CHEVEUX : NoirS 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,88 m 

PHYSIQUE : Alistair est grand et mince. 

APTITUDES  PARTICULIERES  :  Il  est  en  mesure  de  traquer  tant  les  personnes  que 

les  objets.  Il  devine  la  localisation  globale  de  ce  qu'il  cherche,  mais  il  lui  faut  long-

temps pour parvenir à rétrécir son champ d'action. Si sa cible se déplace, elle peut lui 

échapper. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : C'est un nomade solitaire. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Alistair  a  grandi  en  Angleterre,  durant  le  règne  agité  d'Edward  II,  considéré 

comme le plus faible des rois Plantagenêt. Son père était l'un des barons qui ne ces-

saient  de lutter pour contrer les tentatives  d'Edward de limiter le  pouvoir de la  no-

blesse.  Durant  toute  sa  jeunesse,  Alistair  a  été  témoin  des  sempiternelles  conspira-

tions dans lesquelles trempaient son père et son frère aîné, histoire de préserver les 

droits des aristocrates tout en essayant de supplanter les autres barons. 

Alistair vivait dans le calme de la propriété familiale, en compagnie de sa mère et 

de ses sœurs. Les complots de son père ne l'intéressaient pas. Il raffolait de la chasse 

pour le sport et était considéré comme l'un des meilleurs du comté à ce jeu-là. C'était 

également un fervent fauconnier, qui possédait plusieurs oiseaux dont l'entraînement 
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constituait  l'une  de  ses  distractions  favorites.  Il les  adorait  et  passait  plus  de  temps 

avec eux qu'avec les gens. 

À son insu, son père s'est allié à deux de ses pairs après le bannissement du con-

seiller préféré du précieux héritier roi. Leur objectif était d'obtenir le poste désormais 

vacant  pour  le frère  d'Alistair  et,  de  là,  de  contrôler  le  souverain  velléitaire.  Cer-

tains nobles partageaient leurs idées mais avaient un autre champion. Après de mul-

tiples trahisons de part et d'autre, l'aîné d'Alistair a été accusé de conspiration contre 

le monarque et, avec quelques comparses, exécuté pour trahison. Les preuves étaient 

pour la plupart des faux, créés par un aristocrate puissant dont les ambitions s'oppo-

saient à celles du père d'Alistair. 

La perte de son précieux héritier a rendu fou le père d'Alistair. Sa colère contre le 

roi  est  devenue  personnelle  et  obsessionnelle.  Pour  le  coup,  il  a  vraiment  comploté 

afin de renverser le souverain, exactement ce pour quoi son fils avait été condamné. 

N'ayant plus confiance en ses anciens alliés, il a cherché de l'aide dans les forces obs-

cures et s'est entiché d'occultisme. 

Alistair  ignorait  tout  des  agissements  de  son  père.  Certes,  il  était  au  courant  de 

l'exécution de son frère ; sa mère et ses sœurs, accablées par le deuil, s'étaient totale-

ment retirées de la société. Le sceau de la trahison était un coup dur pour les jeunes 

filles qui allaient avoir du mal à trouver de bons partis. Bien qu'il n'ait jamais souhai-

té hériter du titre, Alistair s'est résigné et a décidé de veiller sur elles, au cas où elles 

refuseraient de se marier. 

Tard une nuit, son père est venu le trouver. Docilement, Alistair l'a suivi, même si 

on ne l'a pas autorisé à faire ses adieux à sa mère, même s'il n'avait pas la moindre 

idée  de  ce  qu'on  lui  voulait.  Son  père  ne  lui  a  rien  dit  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  à 

Londres. Au fur et à mesure qu'il était entraîné à travers des souterrains secrets, son 

père  échangeant  sur  le  chemin  des  signaux  étranges  avec  des  hommes  masqués,  le 

jeune homme s'est de plus en plus inquiété. Ils ont fini par déboucher dans une salle 

de  réunion.  Autour  d'une  vaste  table  ronde  étaient  réunis  des  représentants  de  la 

petite noblesse, dont certains n'étaient pas inconnus d'Alistair. Son père était large-

ment plus titré qu'eux et leur servait incontestablement de chef. Ayant fait asseoir son 

fils, il a verrouillé la porte et exposé son plan. 

Alistair  l'a  écouté  en  proie  à  l'horreur,  choqué  de  constater  les  changements  qui 

s'étaient produits chez son géniteur. Pour lui, il était clair que son  père avait perdu 

l'esprit. Le baron envisageait d'installer son fils sur le trône d'Angleterre et jurait qu'il 

setait  le  prochain  Charlemagne.  L'intéressé  a  alors  tenté  de  s'en  aller,  mais  il  a  été 

retenu par la force. Le baron a poursuivi son délire, annonçant qu'il avait vendu son 

âme et payé un prix inestimable pour rendre Alistair invincible. Ce dernier a essayé 

de le raisonner, en vain. Il en a appelé à l'aide de l'assistance, sans résultat non plus, 

car tous paraissaient ctoire le baron. 

Peu après, on a doucement frappé à la porte. Tous les présents, le père d'Alistair 

compris, ont blêmi. Certains ont agrippé des crucifix. L'un d'eux s'est dépêché d'aller 

ouvrir. Un homme entièrement drapé dans un manteau à capuche rouge sombre s'est 

 glissé   sans  bruit  dans  la  salle.  Tout  le  monde  s'est  incliné  devant  lui.  Le  baron  l'a 

salué  en  l'appelant  Astaroth.  D'une  voix  douce,  le  nouveau  venu  a  demandé 

qu'on évacue  les  lieux.  Les  aristocrates  se sont  précipités  dehors  ;  seul  le  baron  est 

resté.  Astaroth  l'a  remercié  pour  son  offrande.  Très  mal  à  l'aise,  le  père  d'Alistair  a 
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acquiescé avant de quitter la pièce à son tour, laissant son fils avec l'homme encapu-

chonné. 

Astaroth, dont le véritable prénom était George, s'est débarrassé de son manteau. 

Surpris, Alistair a découvert alors un beau jeune homme aux longues boucles blondes 

et aux vêtements modernes. Il était à peine plus âgé qui lui. Avec un rire décontracté, 

Astaroth lui a dit que son père était sûrement dérangé, mais que, s'il le désirait, lui-

même pouvait devenir roi. Astaroth lui donnerait le pouvoir de résister à n'importe 

qui, même à une armée. Alistair était libre de faire ce que bon lui semblait de ce pou-

voir, mais il lui était conseillé d'exaucer les vœux de son géniteur, car ce dernier avait 

effectivement payé très cher l'honneur acheté à son fils. 

Astraroth/George était un vampire ressemblant assez à Boris, le créateur de Lau-

rent. Lui aussi aimait se divertir avec des humains. Simplement, sa conception du jeu 

était  plus  noire  que  celle  de  Boris.  Il  encourageait  les  mortels  épris  d’occultisme  et 

exigeait qu’ils sacrifient ce qu’ils avaient de plus cher en échange de son aide surnatu-

relle. Il aimait à observer jusqu’où ils étaient prêts à aller pour obtenir ce qu’ils con-

voitaient.  Il  aurait  certes  pu  accepter  leurs  sacrifices  sans  le  consentement,  mais  il 

adorait les regarder se débattre avec un dilemme. Il prétendait être l’un des princes 

de l’enfer, car cela impressionnait les humains. 

Georges  a  fourni  quelques  conseils  à  Alistair :  éviter  le  soleil,  ne  pas  trop  attirer 

l’attention. Il va de soi que le malheureux jeune homme ne comprenait rien à ce que 

l’autre lui racontait. Puis George l’a mordu, lui a souhaité bonne chance et s’est volati-

lisé. 

Quand  sa  métamorphose  a  été  achevée,  Alistair  s’est  retrouvé  entouré  par  une 

bande de paysans terrifiés menottés ensemble. Incapable de se retenir, il en a mass-

sacré  la  plupart.  Une  fois  rassasié,  il  ne  restait  que  quelques  survivants.  C’est  alors 

que son père est rentré dans la salle de réunion. Astaroth lui avait expliqué comment 

gérer son fils désormais indestructible sans y laisser sa propre peau. 

Si le baron était préparé à la soif d’Alistair, il ne l’était pas à sa colère. Il a tenté de 

détailler les prochaines étapes de son avenir à son fils, mais ce dernier était furieux 

après lui, horrifié de ce qu’il venait de subir et des meutres qu’il avait ensuite commis. 

Ecartant son père de son chemin avec brutalité, il l’a accidentellement tué. 

Ce soir-là, bien des choses ont surpris le nouveau-né : sa force extraordinaire, ses 

sens aiguisés, sa vitesse. Autant de détails auxquels il ne s’était pas attendu. Il a quitté 

le  labyrinthe  souterrain  avec  une  aisance  enfantine,  ayant  découvert  qu’il  était  ca-

pable  de  briser  les  murs  de  pierre.  S’il  n’a  pas  pu  s’enfuir  à  cheval  Ŕ  il  a  tenté  de 

prendre  celui  de  son  père,  mais  la  pauvre  bête  s’est  brisé  le  cou  en  essayent  de  lui 

échapper -, il s’est apperçu que courir était plus rapide. Il s’est alors rué dans la mai-

son familiale, mais l’a trouvée déserte. Sa mère et ses sœurs avaient disparu. Dans un 

éclair de lucidité, il a alors compris quelle offrande avait dû faire son père à Astaroth. 

Accablé, il a cherché refuge auprès de ses faucons. Mais il s’est rendu compte que les 

oiseaux ne supportaient pas plus sa présence que le cheval. 

Alistair a quitté la civilisatio, cette nuit-là. Il a évité tout contact avec les humains, 

sauf lorsqu’il chassait. Il n’avait confiance en personne, imaginait  des  conspirations 

partout, était paranoïques face à toute forme d’autorité. 

Il a rencontré Carlisle au XVIIe siècle. Celui-ci savait déjà éviter le régime vampi-

rique traditionnel ; en revanche, il n’était pas encore allé en Italie, chez les Volturi. A 
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cette époque-là, Alistair était complètement reclus et ne souhaitait discuter avec per-

sonne. Mais Carlisle souffrait de la solitude et il était si content d’avoir enfin trouvé 

quelqu’un  avec  qui  parler  qu’il  fini  par  amadouer  son  compagnon,  peu  avant  son 

départ.  Inquiet  de  l’isolement  dans  lequel  se  confinait  Alistair,  Carlisle  n’a  jamais 

cessé  de  lui  rendre  des  visites  espacées  mais  régulières  afin  de  prendre  de  ses  nou-

velles. Contre son gré, il a réussi à nouer une sorte d’amitié avec lui. 



REPLIQUES CELEBRE 

 « Je n’arrive pas à croire que je me suis fourré dans ce pétrin. Quelle jolie façon 

 de traiter ses amis ! » Révélation, chapitre 32 



CHARLES 





NOM : Charles 

DATE DE NAISSANCE : 1922 

DATE DE TRANSFORMATION : 1949, à 27 ans 

CREATEUR : Makenna  

PAYS D’ORIGINE : Danemark  

COULEUR DES CHEVEUX : Blond foncé  

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,82 m 

PHYSIQUE : Charles est mince mais musclé. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il sent quand on lui ment. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il est le compagnon de Makenna. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Charles était étudiant en droit à Barcelone lorsqu'il a rencontré Makenna. Ils sont 

tombés amoureux. Au bout d'un moment, Makenna a confié à Charles que sa famille 

était  particulière,  et  qu'elle-même  s'apprêtait  à  vivre  un  grand  bouleversement. 

Charles a répondu qu'il serait toujours là pour elle. Elle a poursuivi en lui annonçant 

qu'elle allait devoir s'absenter mais qu'elle reviendrait. Si Charles le souhaitait, qu'il 

l'attende. Si non, elle comprendrait. Lorsqu'elle est revenu, au bout de plus d'un an, 

en tant que vampire, Charles l'avait attendue. Après avoir pesé le pour et le contre, il 

a décidé de la rejoindre dans le vampirisme. Ils ont encore patienté trois ans pour que 

Makenna soit en mesure de l'épargner, puis elle l'a transformé avec succès. Ils vivent 

comme  des  nomades  la  plupart  du  temps,  même  si,  assez  souvent,  Makenna  rend 

visite aux siens. 
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REPLIQUE CELEBRE 

 « Moi aussi, je sais quand on me raconte la vérité ou non. »Révélation,  chapitre 

37 



CHARLOTTE 





NOM : Charlotte 

DATE DE NAISSANCE : Entre 1920 et 1925 

DATE DE TRANSFORMATION : Vers 1938, à environ 18 ans 

CREATEUR : Maria 

PAYS D'ORIGINE : Sud des États-Unis  

COULEUR DES CHEVEUX : Blond clair  

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,52 m 

PHYSIQUE : Charlotte est très menue. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle est dénuée de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Elle est la compagne de Peter. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Charlotte a été ajoutée à l'armée de nouveau-nés de Maria à une époque où cette 

dernière rassemblait ses forces et n'envisageait plus de conquérir de nouveaux terri-

toires. Le grand nombre de recrues qu'elle conservait était surtout destiné à la proté-

ger,  et  elle  n'était  pas  particulièrement  tatillonne  dans  ses  choix.  Jasper  venait  de 

détruire toute une fournée de nouveau-nés, et Maria en chassait d'autres ŕ Charlotte 

s'est juste trouvée au mauvais endroit au mauvais moment. 

Peter avait pour tâche de surveiller les jeunes vampires au quotidien, de les empê-

cher  de  s'agresser  mutuellement,  de  les  nourrir  le  plus  discrètement  possible  et  de 

seconder un peu Jasper dans leur entraînement au combat. Peter a été le premier à 

adresser  la  parole  à  Charlotte  après  sa  transformation.  Il  a  été le  seul  être  stable  et 

sain d'esprit qu'elle a connu au début de sa nouvelle vie vampirique. Au bout d'un an, 

un lien sentimental s'est formé entre eux. 

Au cours des dernières semaines passées en compagnie de Maria, Charlotte a senti 

que quelque chose n'allait pas chez Peter. Il était tendu et irritable avec tout un cha-

cun.  Bien  qu'il  ait  idolâtré  Jasper  comme  un  frère  aîné,  Charlotte  a  été  témoin  de 
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sévères disputes entre eux. Plusieurs fois, elle a eu l'impression que son ami voulait 

lui parler, puis qu'il se ravisait. 

Une  nuit,  Jasper  a  pris  les  nouveau-nés  l'un  après  l'autre  pour  une  instruction 

personnelle. Aucun n'est revenu. Charlotte était la huitième sur la liste. Lorsque Jas-

per l'a appelée et lui a fait signe de le suivre, Peter s'est interposé, l'air à la fois furieux 

et craintif. Il a hurlé à la jeune femme de se sauver. Elle avait suffisamment confiance 

en  lui  pour  obéir  sans  réfléchir.  Elle  a  entendu  qu'il  courait  lui  aussi.  Elle  a  guetté 

d'éventuels poursuivants, en vain. 

Une  fois  très,  très  loin,  Peter  a  annoncé  qu'ils  ne  risquaient  plus  rien.  Charlotte 

s'est alors arrêter. Peter lui a enfin expliqué ce qui se passait et les craintes qu'il nour-

rissait. Ils ont cependant vite découvert que ce qu ils connaissaient de l'existence ne 

s'appliquait qu'à une zone géographique restreinte. Ils n'ont pas tardé à être de plus 

en plus à l'aise avec l'univers vampirique qu'ils apprenaient à connaître. Peter n'avait 

qu'un regret et, au bout de cinq ans, il a décidé de retourner chercher Jasper. Char-

lotte  tenait  à  l'accompagner,  mais  il  l'a  persuadée  qu'il  serait  moins  repérable  s'il  y 

allait seul. 

Charlotte a été surprise quand Jasper a choisi de se joindre à eux. Sa présence ne 

l'a  pas  spécialement  ravie.  Certes,  c'était  une  force  supplémentaire,  mais  également 

déprimante. Aussi, elle a été soulagée lorsqu'il a décidé de les quitter, car elle préfé-

rait avoir Peter pour elle seule. Ce dernier a toujours gardé le contact avec Jasper et, 

après que ce dernier a eu trouvé Alice, Charlotte a beaucoup plus apprécié sa compa-

gnie. Si ce n'était pour leurs régimes alimentaires différents, Charlotte aurait volon-

tiers rejoint Jasper et Alice. 



MAKENNA 





NOM : Makenna 

DATE DE NAISSANCE : 1920 

DATE DE TRANSFORMATION : 1946, à 26 ans  

CREATEUR : Luca  

PAYS D'ORIGINE : Malte 

COULEUR DES CHEVEUX : Blond clair  

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,57 m 

PHYSIQUE : Makenna est petite et mince. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle est dénuée de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Elle est la compagne de Charles. 
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HISTOIRE PERSONNELLE : 

Makenna est issue d'une famille ayant une relation très particulière avec les vam-

pires. L'un de ses ancêtres, Luca, s'est converti au vampirisme vers l'an 400. Contrai-

rement à la majorité  de ses congénères, il  n'a pas quitté sa famille mortelle, mais a 

continué  à  veiller  sur  sa  sécurité  et  sa  prospérité.  Avec  un  vampire  pour  l'aider,  la 

famille s'est d'ailleurs beaucoup enrichie. Tout le monde était dans le secret et consi-

dérait l'oncle Luca comme une sorte de saint familial privé. Les héritiers ont grandi 

avec  une  vision  du  vampirisme  sortant  de  l'ordinaire.  Au  bout  de  plusieurs  généra-

tions,  un  lointain  neveu  de  Luca  a  demandé  à  l'imiter.  Ce  dernier  a  accepté  de  le 

transformer quand il a obtenu le consentement des parents. Le neveu a préféré partir 

de son côté plutôt que de rester dans la tribu, à la grande déception de son créateur 

qui, du coup, a cherché un autre membre de la famille pour l'aider à protéger celle-ci. 

Il a ainsi métamorphosé plusieurs parents, dont deux sont devenus ses fidèles com-

pagnons. Les autres se sont éloignés pour des raisons variées : Renata, par exemple, a 

été adoptée par les Volturi. Il est devenu de tradition que, un  siècle  sur deux, un en-

fant rejoigne Luca pour jouer les protecteurs. Makenna était l'une des élues et elle a 

grandi en étant parfaitement  consciente  de son destin. Elle avait d'ailleurs hâte, jus-

qu'au jour où elle a rencontré Charles. Luca l'a autorisée à renoncer à son héritage  si 

 elle  souhaitait  vieillir et  mourir avec cet humain. Ne voulant renoncer ni à l'un ni à 

l'autre, elle a choisi l'immortalité, tout en comptant bien retourner vers Charles. 

Lorsque le moment est arrivé, elle a été honnête avec lui. Elle lui a expliqué l'his-

toire familiale et les avantages du vampirisme. Ils ont discuté de tous les détails avec 

soin avant que Charles décide d'être avec elle. Sachant que Luca refuserait de trans-

former quiconque n'était pas de la lignée, Makenna a attendu d'être prête à résister à 

la tentation, puis elle s'est chargée de métamorphoser Charles. 

C'est Renata qui a invité le couple à accompagner les Volturi à Forks afin de servir 

de témoins au crime commis par les Cullen. Comme les Volruri étaient persuadés que 

Renes-mée était une enfant immortelle, Charles n'a eu le sentiment d'avoir été trahi 

qu'une fois sur place. 



REPLIQUE CELEBRE 

 « Nous ne sommes pas ici pour nom battre. Mais pour témoigner. Notre témoi-

 gnage est que cette famille condamnée est innocente. » Révélation,  chapitre 37 



PETER 





NOM : Peter 

DATE DE NAISSANCE : Quelque part entre 1860 et 1920  

DATE DE TRANSFORMATION : Quelque part entre 1860 et 1920  
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CREATEUR : Maria 

PAYS D'ORIGINE : Sud des États-Unis  

COULEUR DES CHEVEUX : Blond clair  

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) taille : 1,91 m 

PHYSIQUE : Peter est grand et mince. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il est dénué de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il est le compagnon de Charlotte. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Peter  a  été  créé  par  Maria  afin  de  combattre  dans  son  armée  de  nouveau-nés. 

Ayant trouvé une âme sœur en lui et impressionné par ses capacités, Jasper a conseil-

lé à Maria de le garder au lieu de le tuer. S'en moquant comme d'une guigne, Maria a 

cédé à la requête de son amant. 

Jasper  appréciait  la  compagnie  de  Peter,  et  tous  deux  formaient  une  bonne 

équipe.  Peter  savait  que  Jasper  lui  avait  sauvé  la  vie,  il  se  sentait  redevable  à  son 

égard et aurait fait n'importe quoi pour lui. C'est avec enthousiasme qu'il s'est chargé 

des nouveau-nés. Leur destin lui était indifférent ; à l'instar de Maria et de Jasper, il 

les considérait comme des outils sans individualité. Du moins, jusqu'à ce que Maria 

ramène Charlotte. 

Cette  dernière  tranchait  sur  ses  pairs.  D'ordinaire,  Maria  choisissait  des  mâles 

susceptibles de faire de bons guerriers. Mais durant le bref intermède de paix qu'elle 

s'était accordé, elle était moins sélective. L'armée comprenait quelques femmes, des 

individus plus âgés et d'autres trop jeunes pour être utiles. Bref, c'était le nombre qui 

comptait. Charlotte n'avait pas les attributs physiques ni l'expérience qui lui auraient 

permis  d'être  une  combattante  efficace.  Elle  était  toute  petite  et  plutôt  encline  aux 

études. Elle était aussi la plus contrôlée des nouveau-nés, ce qui a éveillé l'attention 

de Peter. Par exemple, elle était capable d'avoir une conversation, une rareté chez les 

jeunes vampires. Peter s'est surpris à passer de plus en plus de moment   avec elle. 

Au début, il n'a pas songé qu'il pouvait être en danger. Charlotte était intéressante 

et  étrangement  plaisante,  elle  n'en  restait  pas  moins  une  recrue  comme  les  autres. 

Certes,  elle  était  jolie  dans  le  genre  délicat,  mais  toutes  les  femelles  étaient  belles. 

Parler  avec  elle  était  agréable,  sauf  que  ce  n'était  que  pour  tuer  le  temps.  Ce  n'est 

qu'au bout de neuf mois que Peter a brusquement compris qu'elle serait bientôt dé-

truite, et c'est seulement quand il a imaginé sa disparition qu'il s'est rendu compte à 

quel point elle comptait désormais à ses yeux. 

Il a attendu le bon moment pour évoquer avec Jasper l'idée de préserver quelques-

uns des nouveau-nés. Jasper a éludé, affirmant que la décision revenait à Maria. En 

vérité, l'officier n'avait rien trouvé de remarquable à ce dernier groupe. Tous étaient 

de piètres soldats, et il n'avait pas l'intention de recommander qu'on en sauve un ou 

deux. Il a senti l'agitation de son ami, mais l'a prise pour une réaction similaire à sa 

propre dépression. Il a pensé que Peter était opposé par principe à l'extermination à 

venir. Or, il fallait que Peter surmonte cette faiblesse s'il espérait rester en vie. 

Au fur et à mesure que la date de l'exécution de Charlotte approchait, Peter s'est 

de plus en plus torturé avec des questions. Pour lui, le monde n'était constitué que de 
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factions en guerre composées de vampires forts entourés de leurs bataillons de nou-

veau-nés. Jasper et Maria étaient pour lui des alliés puissants. Il était dans la meil-

leute  situation  qui  soit  pour  un  vampire  de  trois  ans.  La  solution  était  d'essayer  de 

convaincre Jasper de laisser la vie sauve à Charlotte, car il n'imaginait même pas de 

s'enfuir avec elle ŕ ils seraient massacrés en un clin d'œil. 

La fin de Charlotte est devenue imminente, et Peter s'est  affolé.  Une fois encore, il 

a  voulu  discuter  avec  Jasper.  Il  a  pris  soin  de  ne  pas  prononcer  le  prénom  de  celle 

qu'il voulait aidet, par crainte de lui causer encore plus de tort. Jasper lui a conseillé 

de se calmer et promis d'évoquer le sujet avec Maria. Rassuré, Peter a patienté. Jas-

per est vraiment allé trouver Maria, rien que pour son ami, mais le chef du clan esti-

mait que trois membres permanents suffisaient. Elle ne souhaitait surtout pas revivre 

le genre de problème que lui avaient posé Nettie et Lucy. 

La nuit de la purge est arrivée plus tôt que ce à quoi s'attendait Peter. Quand il a 

vu  que  le  massacre  commençait,  il  a  tenté  de  maîtriser  son  affolement.  Il  a  supplié 

Jasper d'épargner une ou deux victimes. Malheureusement, son ami a été inflexible : 

Maria  exigeait  que  tous  soient  tués.  Tout  en aidant  Jasper  à  mettre  à  mort  les  der-

nières  recrues,  Peter  a  frénétiquement  tenté  de  trouver  une  solution.  Puis  Jasper  a 

appelé  Charlotte.  Ignorant  ce  qui  allait  lui  arriver,  cette  dernière  a  souri  en  voyant 

que Peter était présent. 

Bien que persuadé que lui et Charlotte seraient assassinés, Peter n'a pas réussi à 

songer  à  une  autre  façon  d'agir  :  lui-même  n'aurait  plus  envie  de  vivre  si  Charlotte 

mourait.  Il  lui  a  donc  crié  de  s'enfuir,  tout  en  redoutant  qu'elle  hésite.  Mais  elle  a 

obtempéré, et il s'est sauvé avec elle, prêt à ce que Jasper lui plante ses crocs dans le 

cou à tout instant. Cela n'a pas eu lieu cependant : il n'y a pas eu de poursuite. Les 

deux fuyards ont couru durant des centaines de kilomètres avant que Peter explique 

la situation à Charlotte. 

Par la suite, ils ont subsisté avec prudence, et il leur a fallu longtemps pour com-

prendre que tous les vampires ne vivaient pas comme Maria. A la longue, ils se sont 

habitués à leur nouveau mode d'existence. Le seul regret de Peter était d'avoir trahi 

Jasper qui ne l'avait pas exécuté en dépit de sa trahison. Il était aussi persuadé que 

Jasper  n'était  pas  heureux  et  que,  comme  lui,  il  ignorait  qu'on  pouvait  vivre  diffé-

remment.  Peter  a  un  jour  décidé  de  retourner  chercher  Jasper.  Il  a  dit  à  Charlotte 

qu'il  passerait  plus  inaperçu  seul  ;  en  vérité,  il  voulait  surtout  la  protéger.  Il  était 

conscient qu'elle ne se sentait obligée à aucune loyauté envers Jasper, dont elle n'était 

pas l'amie. Il était exclu qu'elle risque sa peau pour l'aider. 

Peter  a  été  très  surpris  que  Jasper  soit  d'accord  pour  s'en  aller,  après  une  seule 

conversation.  En  chemin,  il  lui  a  détaillé  la  façon  dont  ses  relations  avec  Maria 

avaient changé. Peter était prêt à retourner là-bas pour la tuer, mais Jasper ne sou-

haitait pas la détruire. 

Bien qu'il ait été ravi d'avoir sauvé son ami et de bénéficier de sa compagnie, Peter 

n'a pas manqué de s'apercevoir que Jasper n'était pas plus heureux avec eux. Il a donc 

cherché à découvrir ce qui le rendait si misérable et a compris que ses humeurs s'as-

sombrissaient après chaque repas. Tout le contraire de ce que lui et Charlotte éprou-

vaient. Il en a parlé à Jasper, qui lui a avoué l'origine de sa déprime. Il essayait bien 

de ne pas chasser, mais c'était difficile. Peter étant impuissant à l'aider à ce propos, 

Jasper est parti de son côté. Si Jasper a manqué à Peter, ce dernier n'a pu que consta-

ter  combien  lui  et  Charlotte  étaient  mieux  sans  lui.  Ils  ont  poursuivi  leur  existence 
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itinérante,  essentiellement  sur  les  deux  continents  américains.  Peter  ayant  gardé  le 

contact avec Jasper, il s'est réjoui quand ce dernier a rencontré Alice. Les quatre amis 

ont voyagé ensemble durant un moment, mais le mode de vie de Peter et Charlotte ne 

permettait pas à Jasper d'adopter le type d'existence qu'Alice pouvait lui apprendre. 

Peter n'a jamais saisi quels avantages représentait le régime « végétarien », mais il lui 

suffisait que cela soulage Jasper. Lui et Charlotte sont restés en bon termes avec tout 

le clan Cullen. 



AUTRES NOMADES 





MARY Nomade solitaire, Mary est née en Nouvelle-Ecosse dans les années 1890 et 

a été transformée juste après ses 28 ans, en 1918 

RANDALL Il est né en Californie en 1945 et est devenu vampire en 1963, à l'âge de 

18 ans. Carlisle a été l'un des premiers congénères qu'il a rencontrés et il l'a toujours 

considéré comme un ami proche. 
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Joham et les vampires hybrides 



oham est le père des quatre vampires hybrides connus en sus de Renesmée ŕ 

trois  filles  et  un  garçon,  engendrés  avec  quatre  humaines  différentes  dont 

J aucune n'a survécu. Toutes ses filles sont en plutôt bons termes avec lui et le 

considèrent  comme  leur  chef  de  clan,  bien  que  ne  voyageant  pas  en  sa  compagnie. 

Nahuel, le seul hybride capable de métamorphoser un humain en immortel, vit avec 

sa tante, qu'il a lui-même transformée. Il ne s'entend pas avec Joham. 



HUILEN 





NOM : Huilen 

DATE DE NAISSANCE : Milieu des années 1830 

DATE DE TRANSFORMATION : Vers 1850, à environ 17 ans 

CREATEUR : Nahuel 

PAYS D'ORIGINE : Territoire des Mapuche, dans le centre-sud du Chili et de l'Ar-

gentine, essentiellement dans la région des Araucans. 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,52 m 

PHYSIQUE  :  Huilen  est  petite  et  mince,  sa  peau  a  des  reflets  olivâtres.  Ses  longs 

cheveux sont tressés. 

APTITUDES PARTICULIERES : Elle est dénuée de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Elle est la tante de Nahuel. Sa sceur, Pire, était la 

mère, décédée, de Nahuel. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Huilen est née dans les années 1830 dans une tribu Mapuche vivant de l'agricul-

ture et de l'élevage. 

Sa  meilleure  amie  et  sa  confidente  était  sa  jeune  sceur,  Pire.  Douze  mois  seule-

ment les séparaient, et elles ressemblaient à des jumelles à beaucoup d'égards, s'étant 

par  exemple  inventé  une  langue  bien  à  elles.  Pire  était  belle,  Huilen  forte  et  douée. 

Leur proximité a permis à Huilen de deviner aussitôt que quelque chose avait changé 

dans la vie de Pire. Celle-ci ne s'est cependant pas confiée à elle tout de suite. En effet, 

Joham lui avait demandé de garder leur liaison secrète, et la jeune fille était si éprise 
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de son amant, qu'elle a refusé de répondre aux prières  de son aînée. Mais Huilen  a 

fini  par  détecter  les  hématomes  marquant  la  peau  de  Pire  et  en  a  déduit  ce  qui  se 

passait. Elle n'a pas douté que sa cadette fréquentait un Libisho-men, un suceur de 

sang, tels ceux dont parlaient les légendes de la tribu. Pire a malheureusement refusé 

de la croire ou de quitter Joham, en dépit des exhortations de Huilen. 

La situation n'a pas duré longtemps. Moins d'un   mois  plus tard, Pire s'est rendu 

compte qu'elle était enceinte. Elle l'a dit à Joham, qui a été ravi. Il lui a annoncé qu'il 

devait partir mais qu'il reviendrait vite et l'a encouragée à s'en aller jusqu'à la nais-

sance de l'enfant. Tous deux savaient qu'elle serait en danger si la vérité venait à être 

découverte. Toutefois, Joham se souciait plus du bébé que d'elle. 

Pire  s'est  tournée  vers  Huilen  pour  lui  demander  son  aide.  Elle  aussi  était  cons-

ciente que leur peuple, y compris leurs parents, exigerait la mort  immédiate  de l'en-

fant,  quand  bien  même  cela  signifiait  également  celle  de  Pire.  Les  deux  sœurs  ont 

donc quitté leur tribu pour s'installer en pleine nature. Grâce aux talents de chasse-

resse  de  Huilen  et  à  son  instinct  protecteur,  elles  s'en   sont  bien  tirées.  L'appétit  de 

Pire pour la viande crue n'a fait que renforcer les craintes de son aînée à propos du 

fœtus,  mais  Pire  refusait  qu'on  critique  son  amant  ou  son  bébé.  Elle  a  continué  à 

aimer ce dernier, même quand il a commencé à lui briser les os. Elle a fait jurer à sa 

sœur  qu’elle  veillerait  sur  lui  si  elle-même  venait  à  mourir.  Elle  a  décidé  d'appeler 

l'enfant Nahuel, le jaguar, à cause de sa force. 

Pire n'a pas survécu à l'accouchement. Malgré ses sentiments négatifs à l'encontre 

du  petit,  Huilen  comptait  bien  tenir  sa  promesse.  Cependant,  l'enfant  l'a  mordue 

alors qu'elle s'efforçait de le sortir du ventre de sa mère. La douleur de la métamor-

phose s'est aussitôt emparée de Huilen et l'a immobilisée. Elle n'a réussi qu'à s'écar-

ter du cadavre et du nouveau-né avant de s'écrouler. 

Lorsqu'elle a repris connaissance, elle a trouvé le garçonnet blotti contre elle, en-

dormi.  Si  elle  n'a  pas  compris  comment  il  était  parvenu  à  ramper  sur  les  quelques 

mètres qui les séparaient, elle a rapidement découvert qu'il était extraordi-nairement 

développé et doué. Lui reprochant la  mort de Pire,  elle ne comptait pas l'aimer. Tou-

tefois,  Nahuel  était  mignon  et  attachant,  et  il  ressemblait  beaucoup  à  sa  défunte 

mère. 

L'appétit de Huilen avait changé avec sa transformation, mais pas ses prouesses 

de  chasseresse.  En  tant  que  nouveau-née,  elle  est  vite  devenue  une  terreur  dans  la 

région, et plusieurs tribus sont parties afin d'échapper au démon de la jungle. Huilen 

a chassé pour Nahuel jusqu'à ce qu'il soit en âge de se débrouiller seul. 

Tant  la  tante  que  le  neveu  ignoraient  qu'ils  avaient  eu  une  visite  durant  la  pre-

mière semaine de Nahuel. Certain que Pire ne pouvait avoir réchappé de sa grossesse, 

Joham avait envoyé dans la forêt sa fille aînée, Serena, afin qu'elle s'empare de l'en-

fant  et  l'élève  tant  qu'il  ne  serait  pas  autonome.  Joham  n'éprouvait  aucun  intérêt  à 

s'occuper d'un petit.  Comme  son père le lui avait ordonné, Serena a trouvé le bébé ; 

toutefois, la présence inattendue de Huilen lui a posé problème. Elle n'était pas assez 

sotte pour s'en prendre à un pur vampire et, par ailleurs, elle a cru qu'il s'agissait de la 

mère  du  petit,  quand  bien  même  elle  ne  voyait  pas  comment  avait  pu  s'opérer  sa 

métamorphose.  Aussi,  elle  a  fait  demi-tour  afin  d'alerter  Joham,  mais  il  lui  a  fallu 

plusieurs années pour le localiser. Quand, à son tour, il a été mis au courant, il s'est 

rendu en personne sur place. Tel a été son premier contact avec Nahuel et Huilen. 
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Joham était aux anges d'avoir un fils ; son aptitude à créer un vampire l'intriguait 

tout  en  le  ravissant.  Il  était  prêt  à  s'allier  à  lui.  Mais  l'indifférence  totale  de  Joham 

envers le destin de Pire a hérissé Huilen et Nahuel. 

Huilen a été soulagée lorsque Nahuel n'a montré aucun intérêt envers Joham en 

tant que figure paternelle et a repoussé ses avances. Lorsque Joham leur rend visite, 

Huilen reste polie mais n'oublie pas. 



JOHAM 





NOM : Joham 

DATE DE NAISSANCE : Années 1560 

DATE DE TRANSFORMATION : Vers 1600, à environ 40 ans 

CREATEUR : Un vampire femelle inconnu 

PAYS D'ORIGINE : Portugal 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

COULEUR DES YEUX : Rouge/noir (vampire) 

TAILLE : 1,78 m 

PHYSIQUE : Joham est mince et noueux. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il est dénué de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il a un fils (Nahuel) et trois filles hybrides. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Joham est né au Portugal à la fin des années 1560. En tant qu'humain, c'était un 

scientifique vivement porté sur l'occultisme,  surtout sur  ce qui pouvait être rationnel-

lement prouvé ou invalidé. D'un caractère obsessionnel, il était incapable de renoncer 

à des recherches tant qu'elles n'avaient pas été menées à terme. C'est son obsession 

de l'occulte qui a fini par le mener à rencontrer un vampire femelle. Amusée par ses 

 questions, elle  a proposé de le transformer afin de satisfaire sa curiosité. Joham s'est 

empressé d'accepter. 

Après sa métamorphose, il a poursuivi ses études et s'est essentiellement consacré 

aux  aptitudes  des  vampires.  Avec  le  temps,  il  s'est  passionné  à  l'idée  de  créer  des 

hybrides.  Histoire  de  tester  la  chose,  il  s'est  accouplé  avec  une  mortelle.  Cette   pre-

 mière  tentative s'est soldée par un échec, de même que les nombreuses expériences 

qui ont suivi : il était incapable de s'empêcher de tuer les femmes  avec lesquelles il 

couchait. 

Après un sérieux entraînement, il a enfin réussi à avoir des relations intimes avec 

des  humaines  sans  pour  autant  les  anéantir.  Malgré  cela,  il  lui  est  encore  arrivé  de 
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perdre sa maîtrise de soi. D'autres femmes ont succombé aux blessures que leur infli-

geait leur fœtus avant d'avoir atteint un terme viable. 

Son premier succès a été Serena, fille dune villageoise norvégienne du même nom. 

Joham a veillé sur la mère jusqu'à la naissance de l'enfant, afin d'étudier le déroule-

ment de la grossesse et de maintenir en vie la parturiente. Il s'est ensuite occupé avec 

tout autant d'attention de sa fille, afin d'observer ses progrès et son développement. 

De tous ses enfants, Serena est la plus proche de lui. 

Serena est née vers 1810, après soixante années d'efforts de la part de Joham. Une 

fois  cette  étape  franchie,  les  choses  se  sont  accélérées.  Sa  deuxième  fille,  Maysun, 

également prénommée comme sa génitrice, a vu le jour en Algérie vers 1820. Sa cu-

riosité  concernant  la  gestation  et  les  premiers  pas  d'un  hybride  ayant   été   satisfaite 

avec Serena, Johan a abandonné sa maîtresse dès qu'il a appris qu'elle était enceinte, 

puis il a envoyé sa fille aînée récupérer le bébé et l'élever jusqu'à ce qu'il soit en âge de 

l'intéresser. 

Entre Maysun et Nahuel (vers 1850), Joham a engendré trois autres hybrides qui 

n'ont pas survécu, leurs mères étant mortes trop tôt pendant la grossesse. 

La  conception  de  Nahuel  a  représenté  le  plus  grand  défi  de  Joham.  En  effet,  sa 

mère,  Pire,  «  chantait  »  pour lui,  pas  de  façon  aussi  implacable  que  Bella  pour  Ed-

ward, mais assez fort pour que la situation soit extrêmement difficile à gérer. Si Jo-

ham  a  choisi  Pire,  c'est  qu'il  souhaitait  tester  une  de   ses   théories  :  il  avait  en  effet 

remarqué que plus le parfum d'une femme l'attirait, plus la conception était rapide. 

Pire  a  confirmé  cette  observation,  puisque  Nahuel  a  été  conçu  durant  les  deux  pre-

mières semaines de leur liaison. 

Une fois encore, Joham a  déserté la mère sitôt qu'il a constaté sa  grossesse. Il a 

contacté Serena et lui a demandé de veiller sur l'enfant lorsque Pire serait morte. Il ne 

s'attendait  à  aucune  complication  et  s'en  est  allé  sans  donner  à  sa  fille  aînée  les 

moyens de le retrouver. 

Il  est  réapparu  quelques  années  plus  tard,  alors  qu'il  estimait  que  l'enfant  serait 

assez vieux pour converser avec lui. S'il a été déçu d'apprendre qu'un autre vampire 

s'en était mêlé, il a été en revanche très content d'avoir engendré un fils. Il a traqué 

Huilen et Nahuel afin de se présenter à son héritier. Déjà ravi que l'enfant soit de sexe 

masculin, il a exulté quand il a découvert que Nahuel était capable de transformer un 

humain en vampire. Cependant, il ne s'attendait pas à ce que le garçon fasse preuve 

d'autant  de  respect  envers  sa  défunte  mère.  Il  a  géré  la  situation  de  manière  plutôt 

insensible. Se serait-il douté de la réalité, il aurait préparé un mensonge crédible. En 

effet,  ses  multiples  flirts  lui  avaient  enseigné  à  dire  les  paroles  qui  sonnent  juste. 

Joham  a  tenté  de  raisonner  son  fils  et  sa  tante  ŕ  après  tout,  les  humains  n'étaient 

plus pour eux que de la nourriture, et ils devaient se rendre compte qu'ils ne comp-

taient  pas  en  tant  qu'individus.  Malheureusement,  ils  ont  rejeté  ses  arguments.  Jo-

ham a donc décidé de ne pas s'aliéner son fils plus avant en tuant la tante. À la place, 

il patiente en espérant que Nahuel finira pas dépasser son étrange révérence envers 

sa mère humaine. 

Ayant engendré  avec succès des hybrides des deux sexes, Joham a renoncé pour 

un temps à ses expériences personnelles et s'est mis en quête d'un vampire suscep-

tible de partager sa curiosité pout ses entreprises. La validation des hybrides en tant 

que race supposerait en effet qu'ils soient capables de se reproduire entre eux. S'ils ne 
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provenaient pas de sources génétiques différentes, l'expérience serait faussée. Joham 

a toujouts procédé avec prudence, conscient que les Yolturi risquaient de s'opposer à 

ses projets. Aussi, il s'est confié à peu de congénères. Si quelques-uns ont été séduits 

par  ses  idées,  aucun  n'a  réussi  à  se  maîtriser  suffisamment  pour  féconder  une  hu-

maine. Du coup, Joham a repris ses expérimentations personnelles en espérant ren-

contrer un jour un vampire mâle dont l'intérêt scientifique serait aussi développé que 

le sien. 

Sa  dernière  fille  s'appelle  Jennifer,  comme  sa  mère.  Elle  est  née  dans  l'Ohio  en 

1991 et a été élevée pour l'essentiel par Serena. Joham s'est un peu plus investi auprès 

d'elle, peu désireux de reproduire son échec avec Nahuel. 



NAHUEL 





NOM : Nahuel 

DATE DE NAISSANCE : Vers 1850 

DATE DE TRANSFORMATION : Né hybride de vampire et d'humain 

PAYS D'ORIGINE : Territoire des Mapuche, dans le centre-sud du Chili et de l'Ar-

gentine, essentiellement dans la région des Araucans. 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs  

COULEUR DES YEUX : Bruns taille : 1,70 m 

PHYSIQUE : Nahuel a une peau sombre et, comme sa tante, il est petit et porte les 

cheveux tressés. 

APTITUDES PARTICULIERES : Il est dénué de talent surnaturel spécial. 

FAMILLE/RELATIONS DE CLAN : Il vit avec Huilen, la sœur de sa mère, laquelle est 

morte  en  le  mettant  au  monde.  Joham,  son  père  naturel,  et  ses  trois  demi-sœurs 

habitent ailleurs. 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Les premiers souvenirs de Nahuel après sa naissance sont l'odeur de Huilen et son 

visage alors qu'elle tentait de l'arracher au corps de sa mère. Lorsqu'il s'est retrouvé 

quasiment abandonné dans la forêt, il a suivi cette trace jusqu'à sa tante qui se tordait 

de douleur par terre. C'est ainsi qu'il a appris à ramper seul dès le premier jour de son 

existence. 

Lorsque Huilen s'est réveillée de sa transformation, elle et Nahuel ont entamé une 

existence nomade. Huilen se sentait isolée, sans sa sœur, et elle ne cessait de parler 

d'elle à l'enfant. Elle n'a été que légèrement surprise quand Nahuel a commencé à lui 

répondre alors qu'il n'avait que quinze jours. Elle avait déjà accepté qu'il se dévelop-

pait à une vitesse stupéfiante. Endeuillée, elle a veillé à ce que le petit sache exacte-

ment à quel point sa mère était merveilleuse. Elle n'avait pas imaginé qu'il transfor-
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merait ce savoir en haine de lui-même ; il n'empêche, malgré l'amour qu'elle ressen-

tait pour lui, elle le tenait pour responsable de la mort de Pire. 

Nahuel et Huilen ont vécu isolés et sont devenus très proches. Il leur arrivait de 

croiser des congénères, mais Huilen n'avait jamais vraiment confiance en eux, à cause 

de la façon éhontée dont Joham avait traité Pire. Durant ces rencontres, elle s'arran-

geait pour cacher l'enfant, pas très certaine de la réaction de ces étrangers. 

Nahuel n'a eu aucune difficulté à se faire passer pour un humain. La seule diffé-

rence  perceptible  entre  lui  et  les  mortels  consiste  en  ses  aptitudes  physiques,  qu'il 

peut dissimuler quand cela se révèle nécessaire. Il représente une anomalie bien plus 

importante dans l'univers vampirique. Plus proche des mortels, il n'est ni aussi fort ni 

aussi  rapide  qu'un  vampire  pur.  Ses  sens  sont  également  moins  aiguisés,  bien  que 

plus développés que ceux d'un humain. 

Toutes ses sœurs lui ont rendu visite à une ou deux reprises - sur ordre de Joham, 

qui espérait ainsi amadouer son fils. Nahuel a cependant jugé que Serena ressemblait 

trop à leur père. En revanche, il a apprécié Maysun et Jennifer. De son côté, il n'a été 

voir que cette dernière. Comme elle est plus jeune que lui, il se fait un devoir  de la 

protéger. Ils sont assez proches. 

Huilen, elle, préférerait ne jamais avoir à quitter les terres traditionnelles des Ma-

puche, mais Nahuel est plus curieux du monde. Il a entraîné sa tante dans plusieurs 

expéditions, y compris quand il s'est déplacé pour retrouver Jennifer. 
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l  existe  deux  sortes  de  créatures  surnaturelles  appelées  loups-garous  dans  la 

saga  Twilight :  ceux qui transmettent les caractéristiques lupines à travers une 

I morsure,-et ceux qui les héritent de leurs parents. Les premiers, connus sous 

le nom d'Enfants de la Lune, sont juste mentionnés dans les romans. Les seconds, les 

Quileute, sont de véritables héros dans les livres. 



Les Enfants de la Lune 



Les Enfants de la Lune sont des créatures similaires aux loups-garous mythiques. 

Ils mutent, c'est-à-dire changent d'apparence, selon les cycles lunaires. Une fois qu'ils 

ont muté, ils ne ressemblent pas vraiment à de véritables animaux : leurs pattes avant 

sont  plus  puissantes  que  leurs  pattes  arrière,  et  ils  ont  encore  des  mains  à  pouces 

opposables qu'ils peuvent utiliser. De plus, ils se déplacent presque debout, ont des 

mouvements plus simiesques que canins. 

Les Enfants de la Lune ne se transforment que la nuit et durant la phase la plus 

pleine de la lune. Quand ils sont loups-garous, ils perdent conscience de leur humani-

té et sont plus bestiaux que rationnels. D'ordinaire, ils se déplacent seuls ou avec un 

compagnon  du  sexe  opposé.  Ils  ne  sont  pas  en  mesure  de  se  reproduire  en  tant 

qu'animaux et ne peuvent multiplier l'espèce qu'en infectant d'autres humains par le 

biais d'une morsure. Leurs victimes qui mettent au monde des enfants ne leur trans-

mettent pas leurs gènes lupins. 

Sous leur forme lupine, les Enfants de la Lune voient leur force et leur vitesse ren-

forcées, ce qui les rend à la fois très dangereux et difficiles à tuer. Contrairement à ce 

qu'affirment les légendes, une balle en argent ne suffit pas à les éliminer, et l'argent 

ne les révulse pas. Leurs aptitudes décuplées les rendent à même de détruire un vam-

pire isolé. Cependant, ces derniers ont en général le dessus, du fait qu'ils conservent 

leur intelligence et leurs capacités de raisonnement. Les loups-garous ont l'avantage 

d'être immunisés tant sous leur forme humaine que sous leur forme animale contre le 

venin vampirique, à la fois contre ses effets transformateurs et contre les souffrances 

qu'il provoque. 

Les vampires et les Enfants de la Lune partageant la même source alimentaire, et 

chacun  étant  une  exception  pour  l'autre  en  termes  d'indestructibilité,  ce  sont  des 

ennemis naturels. A la longue, les vampires ont cependant fini par quasiment exter-

miner la population des loups-garous. 
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Les loups-garous Quileute 



ien qu'ils se désignent comme des loups-garous, les Quileute n'en sont pas 

au  sens  mythologique  du  terme.  En  réalité,  ce  sont  des  «  modificateurs  » 

B qui prennent l'apparence de loups. Contrairement aux Enfants de la Lune, 

les Quileute parvenus à maturité mutent à leur guise. Autre différence fondamentale, 

ils  ne  perdent  ni  leur  esprit  humain,  ni  leur  logique,  ni  leur  personnalité,  une  fois 

métamorphosés. Ils se considèrent comme les protecteurs de leur tribu et jugent que 

les vampires sont leurs ennemis comme ceux de tous les mortels. 





HÉRITAGE 



ous  les  membres  de  la  tribu  n'ont  pas  le  pouvoir  de  muter.  Seuls 

ceux  qui  descendent  en  ligne  directe  du  modificateur  ancestral, 

T Taha Aki, sont nés avec ce don. La première transformation se 

produit entre les débuts de la puberté et vingt-cinq ans environ ; elle repose sur deux 

facteurs : l'héritage génétique et l'éventuelle proximité de vampires. 

Les descendants directs de Taka Aki naissent avec vingt-quatre paires 

de  chromosomes,  soit  une  de  plus  que  les  humains  normaux.  On  a 

cru  à  un  moment  que  la  paire  supplémentaire  n'affectait  que  les 

hommes,  ce  qui  s'est  finalement  révélé  faux.  Dans   Révélation, 

nous découvrons la première femme de la tribu transformée. 

« J'ai fait pas mal 

de recherches sur les 

Ces  chromosomes  en  trop  n'affectent  pas  le  porteur  s'il 

Quileute. Tout ce qui, 

n'est pas en présence de vampires durant la période critique 

dans les romans, a 

entre la puberté et ses vingt-cinq ans. Pour peu que le loup-

trait à leurs légendes 

garou potentiel ne soit pas exposé à son ennemi héréditaire 

relève de leurs tradi-

pendant  ce  laps  de  temps,  il  ne  subira  jamais  de  mutation. 

tions. La seule histoire 

C'est  l'odeur  des  vampires  qui  déclenche  le  processus.  Un 

fausse est celle que j'ai 

loup-garou en devenir n'a pas besoin de voir ou de toucher 

inventée afin d'y in-

un vampire, seulement de croiser sa trace olfactive. 

troduire les Cullen. » 



ŕ  Stephenie 

SIGNES DE TRANSFORMATION IMMINENTE : 



Si  un  membre  de  la  tribu  est  soumis  aux  deux  conditions 

nécessaires à la mutation, il traverse toute une série de change-

ments  physiques  et  psychologiques.  Pour  commencer,  un  mâle 

grandit  brutalement  en  taille  et  en  musculature.  Chez  les  femelles, 

les  modifications  sont  plus  subtiles  et  se  caractérisent  par  une  défini-

tion  plus  nette  des  muscles  mais  pas  par  une  prise  de  poids  ou  par  une  croissance 

anormale. En revanche, les représentants des deux sexes connaissent une augmenta-

tion importante de la température du corps à laquelle un humain normal ne résiste-
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rait pas. Parallèlement, le modificateur est en proie à de violentes sautes d'humeur et 

à de brefs accès de rage presque incontrôlables. Au moment où la transformation est 

sur le  point  de s'opérer, il tremble de tous ses membres. 



MUTATION : 

Dès le début des trem-blements, la transformation peut se produire en quelques 

secondes  si  le  sujet  ne  se  calme  pas.  Toutes  les  mutations  initiatiques  sont  provo-

quées par la colère, jusqu'à ce que le loup-garou arrive à maîtriser ses réactions. Le 

changement en lui-même ne dure qu'un instant. Il n'y a pas de modification progres-

sive, pas d'entre-deux où la personne serait un mélange d'humain et de loup. Cepen-

dant, l'animal ayant une masse quatre fois plus importante que l'homme, un témoin 

extérieur peut avoir l'impression d'une explosion. Ce sentiment est renforcé quand le 

sujet  n'a  pas  le  temps  d'ôter  ses  vêtements,  lesquels 

voient  en  lambeaux  sous  l'effet  de  la  brutale  expan-

sion  du  corps,  dotant  le  processus  par  ailleurs  silen-

cieux d'un bruit de déchirure. 

Les  jeunes  loups-garous  sont  souvent  incapables 

de  contrôler  leur  modification  et  changent  de  forme 

dès qu'ils sont en colère. Ce côté imprévisible ajouté à 

la  taille  énorme  de  leur  être  lupin,  de  même  que  la 

brusquerie  de  la  mutation,  rend  les  loups-garous 

dangereux  pour  les  humains  se  trouvant  dans  les 

parages à ce moment-là. Se tenir trop près d'un jeune 

loup-garou pendant sa transformation peut aboutir à 

des blessures involontaires, voire à la mort. 

Au fur et à mesure que les loups-garous de fraîche date apprennent à dominer leur 

mutation, ils ont le temps de se déshabiller, évitant ainsi de détruire leurs vêtements 

durant le processus. La plupart portent une cordelette en cuir avec laquelle ils atta-

chent leurs habits à leur jambe avant de se transformer. 

L'expérience aidant, les loups-garous sont à même de maîtriser tous les aspects de 

la modification, y compris le moment où elle se produit. 



CARACTERISTIQUES PHYSIQUES 



APPARENCE : 

Les loups-garous Quileute sont très semblables à de vrais loups mais plusieurs fois 

plus grands ŕ ils ont à peu près la taille d'un cheval, en plus gros toutefois. Par ail-

leurs,  ils  sont  dotés  d'une  force  et  d'une  rapidité  surnaturelles.  Leurs  dents  et  leurs 

griffes  sont  assez  acérées  et  puissantes  pour  infliger  des  dégâts  à  un  vampire  ;  ils 

courent  aussi  vite  que  ces  derniers,  au  demeurant.  (Comme  chez  les  humains,  cer-

tains  loups  sont  plus  vifs  que  leurs  congénères.)  Sous  leur  apparence  humaine,  ils 

sont  également  plus  forts  et  plus  rapides  que  leurs  pairs,  pas  assez  cependant  pour 

s'en prendre à un vampire sans s'être d'abord métamorphosés. 
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Leur poil a toutes les nuances du brun, du gris et du noir. Sa longueur dépend de 

celle des cheveux de l'individu sous sa forme humaine : s'il les porte longs, sa fourrure 

sera très touffue. 



APTITUDES 



VUE : 

La  vision  d'un  loup-garou  est  dix  fois  plus  aiguisée  que  celle  d'un  humain,  deux 

fois plus que celle d'un oiseau de proie. Si l'œil humain repère facilement un vampire 

ŕ à condition de savoir ce qu'il cherche ŕ, un loup-garou, y compris sous forme hu-

maine,  distingue  bien  au-delà  de  la  peau  pâle  et  de  la  couleur  caractéristique  des 

prunelles.  Pour  lui,  les  vampires  sont  luisants  et  anguleux,  tels  des  cristaux  mou-

vants. 



ODORAT : 

AI' instar des loups et des autres prédateurs, les loups-garous ont un odorat parti-

culièrement développé. Ils sont notamment sensibles à l'odeur spéciale des vampires, 

et ce tant sous leur apparence humaine qu'animale. Pour ç j eux, les vampires  émet-

 tent un  parfum désagréable, voire douloureux ŕ des effluves douceâtres et écœurants 

qui les brûlent. Chaque vampire a un arôme unique, que les loups-garous identifient 

sans peine, de très loin et à partir de n'importe quel objet qu'aura touché leur ennemi 

héréditaire. 



VITESSE : 

Les  Quileute  sont  extrêmement  rapides.  Ils  sont  capables  de  doubler  n'importe 

quel véhicule motorisé. Un loup-garou particulièrement rapide court plus vite que le 

vampire moyen. Humains, ils sont plus vifs et endurants que les êtres normaux. 



TELEPATHIE : 

Les loups-garous sont des animaux de meute. Ils sont d'autant plus efficaces à la 

chasse  ou  au  combat  s'ils  travaillent  en  groupe.  Sous  leur  apparence  bestiale,  leurs 

pensées  sont  communes  à  tous  :  chaque  membre  de  la  meute  perçoit  les  réflexions 

des autres. Cela leur permet d'agir de manière coordonnée et harmonieuse, dans une 

unité  parfaite.  La  véritable  force  du  groupe  repose  non  pas  sur  la  puissance  indivi-

duelle de chacun mais sur l'habilité de tous à œuvrer ensemble et de manière cohé-

rente. 

Cette  aptitude  à  fonctionner  de  conserve  a  cependant  un  prix  :  sous  leur  appa-

rence  lupine,  les  loups-garous  n'ont  aucune  intimité.  Toutes  leurs  pensées,  aussi 

brèves ou insignifiantes soient-elles, sont transmises aux autres membres de la meute 

qui  ont  eux  aussi  muté  à  ce  moment-là.  Les  émotions  sont  également  partagées,  y 

compris les plus personnelles et/ ou gênantes. Lorsque plusieurs meutes se rencon-

trent, leurs membres sont, là encore, capables de pommuniquer entre eux par télépa-

thie. La seule exception est l'Alpha (ou chef) de chaque bande qui peut décider ou non 
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de  faire  part  de  ses  réflexions  à  son  aiter  ego  et  sélectionner  ses  pensées,  un  peu 

comme il le ferait en s'exprimant à voix haute. 



GUERISON : 

Les loups-garous Quileute guérissent très vite, qu'ils aient forme humaine ou lu-

pine, et  ce  dès qu'ils sont blessés. Les lésions mineures se  soignent en quelques se-

condes.  Les plus sérieuses, comme des os cassés, se réparent d'elles-mêmes en plu-

sieurs  jours.  Les  loups-garous  ne  sont  pas  indestructibles  pliais,  s'il  est  plus  facile 

d'en tuer un que d'extetminer un vampire, il faut une force surnaturelle ou un talent 

extrême pour en estropier un de façon sérieuse. 

Le venin vampirique constitue une exception. Ce dernier, lorsqu'il est injecté par 

morsure, ne déclenche pas un processus de transformation chez le Quileute, qu'il soit 

loup ou humain. Il agit plutôt comme un poison qui retarde les capacités de guérison. 

De même, il ne tue généralement pas le sujet, même si, combiné à d'autres plaies, il 

peut se révéler fatal. 



MORTALITE : 

Une fois qu'il a vécu sa première transformation, le loup-garou se développe plus 

vite  que  la  normale,  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  la  maturité,  soit  grosso  modo  l'âge  de 

vingt-cinq ans. À partir de là, et tant qu'il continue de muter, il cesse d'évoluer. Il est 

envisageable d'imaginer qu'un loup-garou ayant choisi de vivre comme tel pour tou-

jours jouirait d'une immortalité identique à celle d'un vampire. Toutefois, la plupart 

des Qui-leute préfèrent renoncer à la métamorphose afin de vieillir et de mourir au 

même  rythme  que  leurs  familles  et  amis.  Lorsqu'il  cesse  de  se  modifier,  un  loup-

garou recommence à être soumis aux rythmes biologiques humains ordinaires. 



MODE DE VIE ET COMPORTEMENTS 



STRUCTURE TRIBALE : 

Les Quileute vivent ensemble sur la réserve de La Push et sont gouvernés par un 

conseil  des  anciens.  La  tribu  n'est  constituée  que  de  Quileute.  La  meute  en  est  un 

sous-ensemble : tous ses membres sont issus de la tribu, mais tous les membres de la 

tribu  ne  sont  pas  des  loups-garous.  De  plus,  la  population  dans  sa  majorité  ignore 

l'existence de la meute. Il n'y a que les aînés et la meute elle-même qui soient dans le 

secret.  Si  les  anciens  collaborent  de  près  avec  les  loups-garous,  seuls  les  individus 

ayant le don de muter sont considérés comme membres de la meute. Le chef de  celle-

 ci  est appelé Alpha. Ce titre s'hérite : le descendant du précédent Alpha est en droit de 

réclamer le poste. Si, pour une raison quelconque, il le refuse, le rôle est attribué soit 

au parent le plus proche du dernier chef, soit au membre chronologiquement le plus 

ancien de la meute. 

Auquel cas, chaque loup-garou choisit de soutenir ou non le candidat. Une fois en 

place, l'Alpha est investi d'un pouvoir qui lui permet de dominer  ses  camarades, au-

cun n'ayant le droit de s'opposer à ses ordres. Selon la tradition tribale, le loup Alpha 
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est non seulement le chef de la meute mais aussi de toute la tribu et prend place à la 

tête du conseil des anciens, quel que soit son âge réel. 

Le nombre de Quileute susceptibles de muter dépend du nombre de vampires pré-

sents dans la région. L'histoire de la tribu nous apprend que la meute a généralement 

consisté  en  trois  membres.  La  plupart  des  vampires  voyageant 

seuls  ou  en  couple,  trois  loups-garous  suffisaient  à  protéger  le 

territoire. Mais quand un clan important s'installe dans les pa-

rages,  les  membres  de  la  tribu  ayant  les  liens  du  sang  les  plus 

proches  avec  l'ancienne  meute  ne  sont  pas  les  seuls  à  être  en 

mesure de se transformer. Tous ceux qui, dans le passé, ont eu 

un  lien  quelconque  avec  les  loups-garous  d'autrefois  ont  une 

chance  de  faire  partie  de  la  meute.  Au  fur  et  à  mesure  que  de 

nouveaux  vampires  pénètrent  dans  la  région  à  cause  du  clan  y 

résidant,  les  liens  du  sang  les  plus  ténus  sont  susceptibles  de 

donner naissance à des loups-garous supplémentaires. 

Récemment, suite  à l'augmentation du nombre de loups-garous chez les Quileute 

et aux tensions qui s'en sont suivies, la meute s'est séparée en deux groupes. Pour la 

première  fois  dans  l'histoire  de  la  tribu,  il  y  a  deux  Alphas  ayant  chacun  sa  meute. 

Leur nombre total atteint les dix-sept individus. 



HIERARCHIE : 

La meute obéit à un système   hiérarchique complexe qui l'aide à rester organisée et 

prête à toute éventualité. L’autorité absolue de l’Alpha sur le groupe en fait une force 

combattente redoutable. S’il arrive quoi que ce soit à l’Alpha, cela n’entraîne ni hési-

tation ni perte d’efficacité. 

Chaque Alpha a un bras droit, qu’on appelle son second, qui assume aussitôt les 

responsabilités  en  cas  d’invalidation  du  chef.  Sous  le  second  se  trouve  le  troisième, 

préparé à reprendre le flambeau à son tour. 

Lorsque  la  meute  est  vaste,  chaque  second  et  troisième  est 

flanqué  de  son  propre  second  et  troisième,  et  ainsi  de  suite,  de 

façon à ce que chaque loup ait un substitut susceptible de prendre 

la  relève  en  cas  d'incapacité  de  son  supérieur  immédiat.  Sur  le 

champ de bataille, les loups-garous ont tendance à fonctionner par 

groupes de trois. 



IMPREGNATION : 

Certains  loups-garous  sont  sujets  à  un  attachement  privilégié  appelé  imprégna-

tion. Le phénomène se traduit par la formation d'un lien inaltérable entre eux et un 

humain  du  sexe  opposé.  Il  existe  différentes  explications  au  processus  :  selon  d'au-

cuns, il assurerait la transmission des gènes lupins ; selon d'autres, il permettrait aux 

futures générations de loups d'être plus grandes et plus fortes. Personne n'a de solu-

tion certaine à cette énigme. 

L'imprégnation ne se  produit qu'après la première mutation. Elle est susceptible 

de toucher n'importe quel humain, quels que soient les sentiments qu'ait précédem-

ment  éprouvés  le  loup-garou  envers  la  personne  concernée.  La  chose  a  lieu  au  pre-
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mier regard. S'il ne se passe aucune réaction à ce moment-là, le loup ne s'imprégnera 

pas du mortel. S'il s'en imprègne, il en est changé à jamais. À l'instant où il découvre 

l'objet de son imprégnation, il fera tout ce qui est en son pouvoir pour lui plaire et le 

protéger.  Les  autres  obligations  de  sa  vie  sont  reléguées  au  second  plan,  y  compris 

son engagement auprès de la meute. 

La  relation  entre  un  loup-garou  et  l’humain  dont  il  s’est  imprégné  relève  de 

l’acceptation entière et du soutien total de la part du loup. Quels que soient l’âge et les 

conditions  d’existence  de  l’autre,  le  loup  devient  automatiquement  ce  que  cet  autre 

souhaite qu'il soit et perd toute volonté propre. Si l'objet de l'imprégnation est jeune, 

le  loup  se  transforme  en  camarade  de  jeu  platonique  et  protecteur.  À  mesure  que 

l'humain grandit et évolue, le loup change automatiquement de rôle afin de satisfaire 

ses besoins. 

La règle interdit à tout membre de la meute de tuer l'être dont s'est imprégné un 

camarade. Un tel acte provoquerait une catastrophe pour le loup concerné mais aussi 

pour la meute au complet. Du fait de la communication télépathique qui relie les uns 

et les autres, chacun ressentirait le chagrin de l'endeuillé. Si un décès venait à se pro-

duire accidentellement, les deux loups impliqués se battraient jusqu'à la mort. 



TRADITION QUILEUTE 



Les Quileute se transmettent des légendes détaillées expliquant comment ils sont 

devenus des modificateurs et comment cette caractéristique de leur espèce a été pro-

voquée par une rencontre initiale avec des vampires, lin gros, les premiers Quileute 

avaient le pouvoir de se projeter grâce aux  astres. Quand  cette aptitude a conduit à 

une tentative de coup d'État, le chef légitime a transféré son âme dans le corps d'un 

loup. Par la suite, sa descendance a pu elle aussi se transformer. La première fois que 

des  vampires  ŕ  ou  Sang-froid,  comme  les  surnomment  les  Quileute  ŕ  ont  pénétré 

sur  le  territoire  de  la  tribu,  les  membres  de  cette  dernière  ont  découvert  que  leurs 

protecteurs lupins étaient en mesure de tuer leurs ennemis, en dépit d'un rapport de 

force  quasiment  égal.  Les  vampires  sont  donc  devenus  la  préoccupation  principale 

des  loups-garous.  Avec  le  temps,  les  guerriers  Qui-leute  ont  gagné  le  pouvoir  de  ne 

prendre une forme lupine qu'en cas de danger. 

Cette  histoire  commune  s'est  transmise  oralement.  Au  début,  tout  le  monde  la 

connaissait. Mais, au cours du siècle dernier, la chose est devenue secrète, et seuls les 

individus susceptibles d'avoir hérité les gènes lupins sont désormais mis au courant. 

Si la tribu dans son ensemble a eu vent des histoires, elle a tendance à les considérer 

comme des mythes dénués de réalité. 



RELATIONS AVEC LES CULLEN 



En 1936, les Sang-froid ont de nouveau investi le territoire de la tribu. Ils étaient 

cependant  différents  de  leurs  prédécesseurs.  Leur  clan  était  plus  important  (trois 

mâles  et  deux  femelles),  et  leurs  yeux  étaient  dorés  plutôt  que  rouges.  Leur  chef, 

Carlisle Cullen, savait que les loups étaient dotés d'une intelligence humaine. Il leur a 
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expliqué que lui et les siens ne leur voulaient aucun mal, pas plus qu'à la tribu ou aux 

autres mortels. Il a affirmé qu'ils ne se nourrissaient que de sang animal et a proposé 

un  traité.  Les  trois  loups-garous  d'alors  étaient  en  sous-nombre,  et  Carlisle  n'a  eu 

aucune difficulté à les convaincre de son honnêteté, vu que son clan aurait facilement 

réussi à les tuer. L'Alpha de la meute, Ephraïm Black, a donc cru à sa parole. 

Il a toutefois tenu à ce que deux points essentiels figurent dans leur accord : un, 

les vampires n'avaient le droit de ne toucher à aucun humain, y compris non Quileute 

(soit en chassant, soit en les métamorphosant, car c'était à leurs yeux commettre un 

meurtre)  ;  deux,  il  leur  était  interdit  de  poser  le  pied  dans  le  territoite  de  la  tribu. 

Carlisle a accepté ces conditions et a proposé d'y ajouter l'obligation du secret pour 

les  deux  parties  :  les  Quileute  n'étaient  pas  autorisés  à  dévoiler  la  vraie  nature  des 

Cullen,  et  vice  versa.  Après  accord  d'Ephraïm,  ils  ont  délimité  la  frontière  de  leurs 

terrains respectifs : celui des Indiens couvrait l'ensemble de la réserve Iplus d'autres 

terres  ayant  traditionnellement  appartenu  aux  Hoh  et  aux  Makah.  En  certains  en-

droits, la ligne de démar-ifttion longeait la route principale, l'actuelle Nationale 101, 

en d'autres elle se conformait aux frontières tribales. Les Quileute, eux, s'engageaient 

à  ne  pas  pénétrer  sur  le  territoire  des  Cullen.  Forks,  certaines  villes  alentour  et  la 

nationale  étaient  des lieux neutres où chacun était autorisé à s'aventurer. 

Les années ont passé, les Cullen ont déménagé, et les plus jeunes membres de la 

tribu ont commencé à considérer que ce traité entre Sang-froid et loups-garous faisait 

partie des légendes ancestrales. Les Cullen sont revenus dans la région en 2003. Plus 

tard, Jacob Black a dit à Bella Swan qu'ils étaient des vampires ayant signé un traité 

avec son arrière-grand-père loup-garou Ephraïm Black. Il croyait alors ne lui raconter 

qu'une histoire effrayante ; sans le savoir, il trahissait le secret. 

Le  retour  des  Cullen  a  eu  un  effet  énorme  sur  les  Quileute,  notamment  sur  les 

membres  dotés  des  chromosomes  supplémentaires  et  en  âge  de  muter.  Les  loups-

garous  n'avaient  pas  refait  surface  depuis  l'époque  d'Ephraïm  Black,  mais  l'impor-

tance du clan Cullen a provoqué leur multiplication au sein de la tribu et la création 

de la plus vaste meute depuis l'apparition des premiers modificateurs. 
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La meute Black 



JACOB BLACK 





NOM : Jacob Black, surnommé Jake 

DATE DE NAISSANCE : 14 janvier 1990 

STATUT QUILEUTE : Loup-garou Alpha 

ORIGINE DU GENE LUPIN : Lignées Black et Ateara 

COULEUR DES CHEVEUX HUMAINS : Noirs  

COULEUR DU POIL LUPIN : BriUl-rOUX 

COULEUR DES YEUX : Marron 

TAILLE : 1,77 m à 15 ans ; 2 m après sa transformation  

PHYSIQUE : Quand il a rencontré Bella pour la première fois, Jacob paraissait plus 

vieux que son âge parce qu'il était déjà très grand, et ce en dépit de la rondeur enfan-

tine de son visage. Dégingandé, il nouait ses longs cheveux luisants en une queue-de-

cheval. Au fur et à mesure qu'il approchait de la mutation, il a subi plusieurs poussées 

de  croissance  brutales.  Lorsqu'il  s'est  transformé  pour  la  première  fois,  il  mesurait 

deux  mètres  et  avait  une  silhouette  à  la  musculature  imposante.  Il  s'est  coupé  les 

cheveux très courts par la suite avant de les garder un peu plus longs. 

ETUDES/ACTIVITE : Il est élève au lycée tribal de La Push. Bien qu'actuellement en 

congé « sabbatique », il a l'intention d'y retourner bientôt. Par le passé, il a travaillé 

au magasin de la réserve afin de se faire un peu d'argent de poche. Depuis sa muta-

tion, son occupation essentielle consiste à protéger les terres de la tribu et Bella Swan. 

DISTRACTIONS : Il adore retaper de vieilles voitures et motos. 

VEHICULES : Une Golf rouge et une moto Harley Spirit noire. 

FAMILLE : La mère de Jacob, Sarah, est morte. Il a deux sœurs jumelles plus âgées 

que lui, Rachel et Rebecca. Il vit avec son père, Billy Black. Il s'est imprégné de Re-

nesmée Cullen. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Jacob Black est né à La Push, dans l'État de Washington. Il a grandi avec son père, 

Billy, sa mère, Sarah, et ses sœurs aînées, les jumelles Rachel et Rebecca. Ses meil-

leurs amis d'enfance et d'adolescence sont Embry Call et Quil Ateara V. Tous les trois 

sont allés au lycée de la réserve indienne. 
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La mère de Jacob est morte dans un accident de voiture lorsqu'il avait neuf ans, 

sur la nationale entre La Push et Forks. Si cette perte a été difficile pour le garçon, il 

s'en est mieux remis que ses sœurs, grâce à elles, d'ailleurs, puisqu'elles ont comblé 

du mieux possible le vide laissé par la défunte. Quand son père, suite à des complica-

tions résultant d'un diabète sévère, s'est retrouvé en chaise roulante, Jacob lui a servi 

de jambes. Cela ne lui a posé aucun problème ; au contraire, il a même apprécié de 

passer  autant  de  temps  en  sa  compagnie.  Jacob  admirait  son  père,  ne  lui  trouvant 

comme défaut que ses croyances superstitieuses. Billy n'a cessé de vouloir endoctri-

ner  son  fils  avec  les  traditions  et  l'histoire  de  leur  peuple,  mais  Jacob  a  cessé  de 

l'écouter assez tôt. 

Jacob  et  Billy  se  sont  retrouvés  seuls  sitôt  que  les  filles  ont  quitté  le  lycée.  Tant 

Rachel que Rebecca avaient du mal à vivre à l'endroit où subsistait le souvenir de leur 

mère.  Cela  leur  donnait  l'impression  qu'elle  leur  manquait  encore  plus.  Rebecca  a 

épousé  un  surfeur  des  Samoa  juste  après  son  bac  et  l'a  accompagné  à  travers  le 

monde pour ses compétitions. Rachel s'est inscrite à l'université de Washington et a 

travaillé pendant son temps libre et ses vacances. 











« Je trouve que l’adolescence est une 

période irrésistible de notre vie. Elle nous 

marque de nos pires cicatrices et nous 

offre nos souvenirs les plus formidables. 

C’est un moment fascinant : on est assez 

vieux pour se sentir véritablement adulte, 

assez vieux pour prendre des décisions 

qui affecteront notre existence à jamais, 

assez vieux pour tomber amoureux et, 

pourtant, on est encore trop jeune (dans 

la plupart des cas) pour être libre de faire 

ces choix sans qu’ils soient approuvés par 

quelqu’un d’autre. Il y a là beaucoup de 

matière pour nourrir un roman. »  

- Stephenie 
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 «La maison en rondins des Black m'était vaguement familière Petite, percée de 

 fbnÊtres  étroites,  couverte  d'une  peinture  rouge  fanée  qui  lui  donnait  des  airs  de 

 grange miniature. » 

 Bella, Tentation, chapitre 5 
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Si Jacob a repéré un changement chez son père après le retour des Cullen à Forks, 

il n'en a pas compris la raison. Il a trouvé gênantes l'aversion de Billy envers le nou-

veau médecin et sa propension à ressasser les traditions Quileute. 

Jacob a été le cinquième membre de la meute actuelle de loups-garous. De par son 

héritage  génétique,  il  en  était  l'Alpha  légitime.  Toutefois,  il  n'a  accepté  d'endosser 

cette responsabilité que tardivement, lorsqu'il a formé un groupe séparé de celui de 

Sam. Il a continué de vivre seul avec son père jusqu'à ce que sa sœur Rachel rentre à 

la maison et devienne l'objet de l'imprégnation de Paul Lahote. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « Tu aimes les histoires effrayantes ? » Fascination,  chapitre 6  

 « J'imagine que je Viens de violer Un traité. » Fascination,  chapitre 6 

 « Il m'a demandé de te dire (...) que nous (...) ne relâcherions pas notre garde. » 

 Fascination, épilogue 

 « Tu en es à combien (d'années), quarante ? » Tentation,  chapitre 5  

 « Tu es parfois un peu bizarre, Bella. On te l'a déjà dit ? » Tentation,  chapitre 7 

 «  Excuse-moi  de  ne  pas  être  le  type  de  monstre  qui  t'agrée,  Bella  Swan,  pas  le 

 bon monstre ! Désolé de ne pas être aussi génial qu'un buveur de Sang. » Tentation, 

chapitre 13 

 « Honnêtement, ça ne te dérange pas que je me transforme en un énorme chien ? 

 » Tentation,  chapitre 13 

 « On forme un drôle de couple de dingos, hein ? Ni toi ni moi ne tournons très 

 rond. » Tentation,  chapitre 15 

 « Au  revoir,  Bella.  J'espère  vraiment  que  tu  t'en  sortiras  vivante.  »  Tentation, 

chapitre 16 

 « Le traité est clair. Si l'un d'eux mord un humain, la trêve est rompue. Et je pré-

 cise bien : mordre. Pas tuer. » Tentation, épilogue 

 « Je n'ai pas de sangsues dans mon répertoire. »  Hésitation, chapitre  3 

 « Ils {les humains normaux) se sauvent aussi devant les monstres. Et je n'ai ja-

 mais prétendu être normal. Juste humain. » Hésitation,  chapitre 4 

 « Ça ressemble plutôt à… la gravité. Lorsque tu vois ton âme sœur, c'est comme 

 si,  tout  à  coup,  tu  ne  dépendais  plus  de  l'attraction  terrestre,  mais  de  celle  qu'elle 

 exerce sur toi. Plus rien ne compte, sauf elle. Tu ferais n'importe quoi pour die, tu 

 deviendrais  n'importe  qui.  Tu  te  transformes  en  celui  qu'elle  veut,  protecteur, 

 amant, ami ou frère. » Hésitation,  chapitre 8 

 « Ça te gêne tant que ça, que je sois à moitié à poil ? » Hésitation,  chapitre 10 

 « Je t'aime. Et je veux que tu me choisisses à sa place. » Hésitation, chapitre  14 

 « Voilà qui aurait dû être notre premier baiser. Mieux vaut tard que jamais. » 

 Hésitation,  chapitre 23 

 « Je ne te couperai plus en deux, Bella. » Hésitation,  chapitre 26  
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 « Faire entendre raison à Bella ? répétai-je. Dans quel monde  vis-tu ? » Révéla-

 tion, chapitre  9 

 «  Bella !  À   quoi  bon  mon  amour  pour  toi ?  À  quoi  bon  ton  amour  pour  lui  ?  À 

 quoi bon ta mort ? À quoi bon autant de souffrance ? La mienne, la tienne, la sienne 

 !  Même  si  ça  m'est  bien  égal,  tu  le  tueras  aussi  !  Alors,  quel  sens  donnes-tu  à  ton 

 histoire d'amour tordue ? Si elle en a un, montre-le-moi, s'il te plaît, parce que, moi,  

 je ne le vois pas. » Révélation,  chapitre 10 

 « Le fils d'Ephraïm Black n'est pas né pour suivre celui de Levi Uley. »  Révéla-

 tion,  chapitre 11 

 «  Tu  sais  comment  on  noie  une  blonde,  Rosalie  ?  En  collant  un miroir   au  fond 

 d'une piscine. » Révélation,  chapitre 14 

 «  Merci,  Alice,  mais  je  ne  tiens pas  à  manger  un  truc  dans lequel  Rosalie  aura 

 craché.  Mon  organisme  ne  supporterait  pas  bien  le  venin,  je  pense.  »  Révélation, 

chapitre 15 

 « Je dois avouer que tu es un vrai monstre, Bella. » Révélation, chapitre 22 

 « Hé, Bella ! Vas-y mollo ! Tu n'étais pas aussi mélodramatique,   avant. Fichus 

 Vampires ! » Révélation,  chapitre 25 

« Mais  bon,  tu  peux  dire  ce  que  tu  veux,  Dracula  Un  et  Dracula  Deux  me  flan-

 quent la frousse. » Révélation,  chapitre 33 







«  La  précision  et  le  nombre  de  détails 

étaient impressionnants, et ce loup minia-

ture  d'un  réalisme  époustouflant.  Il  avait 

même  été  taillé  dans  un  bois  brun-rouge 

qui rappelait la couleur de peau de Jake. » 

Bella,  à  propos  du  bracelet  offert  par 

Jacob,  Hésitation, chapitre 17 
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LEAH CLEARWATER 





NOM : Leah Clearwater 

DATE DE NAISSANCE : 1986 

STATUT QUILEUTE : Loup-garou Alpha second, sous les ordres de Jacob  

ORIGINE DU GENE LUPIN : Lignées Ateara, Black et Uley 

COULEUR DES CHEVEUX HUMAINS : Noirs  

COULEUR DU POIL LUPIN : Gris 

COULEUR DES YEUX : Marron taille : Environ 1,77 m 

PHYSIQUE : Leah est belle. Elle a une peau cuivrée sans défaut, des cheveux noirs 

luxuriants et de longs cils. Sous sa forme animale, elle est la plus petite de la meute, 

mais aussi la plus rapide. 

ETUDES/ACTIVITE : Elle a eu son bac au lycée de la réserve. Elle protège la tribu. 

FAMILLE  :  Le  père  de  Leah,  Harry,  est  mort.  Elle  vit  avec  sa  mère,  Sue,  et  son 

jeune frère, Seth. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Lorsqu'elle était en troisième, Leah a commencé à sortir avec Sam Uley. Leur liai-

son, sérieuse, a duré trois ans. En première, sa vie a été bouleversée suite à la dispari-

tion de Sam. La police et les gardes forestiers ont eu beau le chercher, ils ne l'ont pas 

retrouvé. 

Deux semaines plus tard, Sam a resurgi. Il n'a donné aucune explication à son ab-

sence  et,  à  compter  de  ce  moment-là,  il  a  beaucoup  changé.  Leah  devinait  qu'il  lui 

cachait quelque chose d'important, mais elle n'avait pas la moindre idée de ce dont il 

pouvait s'agir. Elle a essayé de lui donner l'espace dont il semblait avoir besoin afin de 

résoudre ses problèmes, sans pour autant cesser de l'aimer et de le soutenir. 

Peu  après,  sa  cousine,  Emily  Young,  est  venue  en  visite  à  La  Push.  Elle  était 

comme une sœur pour Leah, sa meilleure amie au monde. Malheureusement, ce jour-

Iâ, Sam est passé chez Leah et, pour la première fois depuis son étrange disparition, il 

a revu Emily. Il a eu un comportement bizarre, qui a échappé à sa petite amie. Sauf 

que le soir même, il est revenu afin de rompre avec elle. Si  Leah  a senti  combien il 

souffrait  de  cette  rupture,  elle  n'a  pas  saisi  ce  qui  s'était  produit  pour  qu'il  change 

aussi radicalement. La lumière s'est faite lorsque Emily lui a révélé, en plein désarroi, 

que Sam la poursuivait de ses assiduités. Leah, qui avait d'abord accordé le bénéfice 

du  doute  au  jeune  homme,  consciente  qu'il   traversait  une  drôle  de  phase,  ne  lui  a 

alors plus trouvé d'excuses. Elle s'est fâchée, encouragée par Emily, dont elle comp-

tait bien qu'elle refuserait les avances du traître. 
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Peu  à  peu,  Leah  s'est  cependant  aperçue  que  sa  cousine  passait  beaucoup  de 

temps  en  compagnie  de  son  ancien  petit  copain,  qu'elle  rejetait  ostensiblement  par 

ailleurs. Les soupçons ont commencé à la ronger. Par la suite, Emily a été  attaquée 

par un ours, et Sam en a paru inconsolable. Leah s'est d'abord inquiétée de la santé 

d'Emily mais, peu de temps après l'accident, il est devenu évident qu'elle et Sam for-

maient un couple. Les inquiétudes de Leah se sont ttansformées en amertume et, en 

partie, elle a jugé qu'Emily avait mérité d'être défigurée. 

À  partir  de  là,  Leah  a  gardé  le  plus  de  distances  possible  avec  Emily  et  Sam.  Sa 

cousine  l'a  suppliée  de  lui  pardonner,  mais  la  jeune  fille  refusait  de  lui  adresser  la 

parole. 

Au  fil  du  temps,  Leah  s'est  surprise  à  éprouver  de  plus  en  plus  de  colère,  sans 

réussir à canaliser ses émotions. Elle cédait à des accès de rage à la moindre contra-

riété, avec une telle violence parfois qu'elle en tremblait de tous ses membres. Dans 

l'intimité, elle était soucieuse de cette modification de sa personnalité, se demandait 

si elle n'avait pas besoin de voir un psychiatre ou de prendre des médicaments. Mais, 

avant qu'elle ait pu y songer plus avant, elle a vécu sa première mutation. Elle était en 

rain de se disputer avec sa mère au sujet de ses sautes d'humeur, et son père venait de 

se mêler de la conversation ann de soutenir son épouse. Leah était tellement furieuse 

partout avant d'exploser en un loup-garou dans le petit salon familial. Si elle n'a atta-

qué  ses  parents,  elle  a  détruit   un  canapé  au  passage.  Malheureusement,  le  choc 

d’assister  a  cette  métamorphose  a  déclenché  la  crise  cardiaque  fatale  de  son  père. 

Harry était au courant de l'existence  des loups-garous, il s'attendait même à ce que 

Seth  soit  l'objet  d'une  modification.  Il  croyait  dur  comme  fer  que  seuls  les  héritiers 

masculins  étaient  en  mesure  de  changer,  au  point  d'avoir  négligé  les  signes  avant-

coureurs chez sa fille. Quant à Seth, le frère cadet de Leah, bien que trop jeune pour 

cela, il s'est également transformé sous le coup de l'horreur de cet instant. 

La première semaine de Leah dans la peau d'un loup-garou a été extrêmement dif-

ficile.  Elle  venait  de  perdre  son  père,  dont  elle  se  reprochait  la  mort,  même  si  elle 

n'avait  rien  fait  d'intentionnel  dans  ce  sens,  bien  sûr.  D'ordinaire,  Sam  servait  de 

guide aux jeunes loups-garous, il était celui qui leur expliquait les choses et leur assi-

gnait leur place au sein de la meute. Or, c'était celui que Leah avait le plus de mal à 

côtoyer. Pire encore, à présent qu'elle connaissait la vérité, elle ne pouvait pl us lui en 

vouloir. Elle n'a eu d'autre choix que de lui pardonner, ainsi qu'à Emily, ce qui a épui-

sé toutes ses ressources émotionnelles. Elle a accepté d'être demoiselle d'honneur de 

lift  cousine  au  mariage,  elle  a  tenté  de  dissimuler  sa  souffrance.  Cependant,  dès 

qu'elle endossait sa peau de loup, ses secrets étaient connus de tous ses camarades. 

Cette obligation de partager ses pensées intimes a sans aucun doute été l'épreuve 

la plus ardue qu'elle a été obligée d'affronter. Tout de suite derrière est venue celle de 

comprendre  les  modifications  subies  par  son  corps  humain,  notamment  ce  qu'elles 

étaient susceptibles de signifier pour son avenir. Son seul plaisir réel a été d'être plus 

rapide que le reste de la meute. 

 

REPLIQUES CELEBRES 

 « Ça me rend malade, Jacob. Te rends-tu compte de ce que je ressens, moi ? Je 

 n'apprécie  même  pas  Bella  Swan,  et  tu  m'obliges  à  pleurer  cette  amoureuse  des 

 sangsues comme si, moi aussi, je l'aimais. C'est un peu déroutant, vois-tu ? La nuit 
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 dernière,  j'ai  rêvé  que  je  l’embrassais  !  Non  mais  tu  imagines  ?  »  Hésitation, épi-

logue 

 « Tu  crois  que  je  vais  rester  sagement  assise  chez  moi  pendant  que  mon  petit 

 frère  se  porte  volontaire  pour  servir  de  joujou  à  mâcher  aux  buveurs  de  sang  ?  » 

 Révélation,  chapitre 12 

« À   d'autres,  Jacob  !  Tu  peux  te  transformer  devant  moi.  Malgré  tous  mes  ef-

 forts, je t'ai souvent vu nu. Le spectacle me laisse indifférente, alors ne te bile pas. » 

 Révélation,  chapitre 13 

 «   Je   suis  une  impasse  génétique.  Toi  comme  moi  le  savons  bien.  »  Révélation, 

chapitre 16 



EMBRY CALL 

 

 

NOM : Embry Call 

DATE DE NAISSANCE : 1990 

STATUT QUILEUTE : Loup-garou Alpha troisième, sous les ordres de Jacob 

ORIGINE DU GENE LUPIN : Inconnue  

COULEUR DES CHEVEUX HUMAINS : Noirs 

COULEUR DU POIL LUPIN : Gris taché de noir  

COULEUR DES YEUX : Marron taille : 1,93 m 

PHYSIQUE : Embry est presque aussi grand que Jacob, mais moins imposant. Jus-

qu'à  sa  transformation,  il  avait  les  cheveux  longs  qui  lui tombaient  au  menton.  En-

suite, il les a tondus de près. 

ETUDES/ACTIVITE : Il est élève au lycée tribal de La Push. Il protège la tribu. 

FAMILLE : Il vit avec sa mère, Tïffany. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Tiffany Call a emménagé à La Push alors qu'elle était enceinte d'Embry. D'ascen-

dance Makah, elle n'avait aucune relation connue avec quelqu'un de la réserve Qui-

leute, et on s'est demandé pourquoi elle y était venue. Peu à peu, elle s'est intégrée à 

la communauté, et les gens ont cessé de s'interroger sur son passé. 

Embry a grandi en compagnie de Jacob Black et de Quil Ateara. Il était particuliè-

rement proche de Jacob, tous deux aimant la mécanique et faire de la moto de trial 

ensemble. 

Embry a été le quatrième membre de la meute actuelle. Sa mutation a été un choc 

pour ses camarades, puisque seuls les descendants de Taha Aki sont dotés de l'apti-

tude  à  devenir  loups-garous.  La  mère  d'Embry  n'ayant  aucun  lien  du  sang  avec  les 
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Quileute, le don de son fils venait forcément de son père. Donc, ce sont les hommes 

de la tribu ayant les liens les (plus étroits avec la dernière meute ayant existé qui sont 

les plus susceptibles d'avoir engendré Embry. Il s'agit de Billy Black, de Joshua Uley 

et de Quil Ateara IV (chacun étant marié au moment de la conception de l'enfant), ce 

qui ferait de Quil ou de Jacob ou de Sam le demi-frère d'Embry. 

Si cette découverte logique a provoqué quelques remous au sein de la communau-

té,  les  loups-garous  l'ont,  pour  l'essentiel,  ignorée.  Embry  aurait  bien  aimé  posé  la 

question à sa mère quant à l'identité de son père ŕ elle lui avait toujours dit qu'elle le 

connaissait à peine et qu'elle avait perdu sa trace avant que lui-même naisse. Le gar-

çon sait maintenant qu'il s’agissait d'un mensonge, mais il n'est pas en mesure d'ex-

pliquer à Tiffany d'où il le tient. En effet, il est dans l'obligation de garder le secret sur 

son héritage lupin, ce qui lui interdit toute confrontation avec elle. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « En tout cas, maintenant, le loup est sorti du bois. Bien joué, Jake ! » Tentation, 

chapitre 14 

 « Je te parie qu'elle est plus résistante que ça. N'oublie pas qu'elle fréquente des 

 vampires. »  Tentation,  chapitre 14 



SEATH CLEARWATER 





NOM  : Seth Clearwater 

DATE DE NAISSANCE : 1992 

STATUT QUILEUTE : Loup-garou 

ORIGINE DU GENE LUPIN : Lignées Ateara, Black et Uley  

COULEUR DES CHEVBUX HUMAINS : Noirs 

COULEUR DU POIL LUPIN : Sable 

COULEUR DES YEUX : Marron taille Presque 1,82 m 

PHYSIQUE : Seth est très dégingandé. Il a les traits enfantins, et son immense sou-

rire rappelle Jacob quand il était plus jeune. 

ETUDES/ACTIVITE : Il est élève au lycée de la réserve. Il protège la tribu. 

FAMILLE : Le père de Seth, Harry, est mort. Il vit avec sa mère, Sue, et sa sœur aî-

née, Leah. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Seth a muté un soir devant toute la famille, comme venait de le faire sa sœur avant 

lui, ce qui avait provoqué chez leur père, lequel avait déjà le  cœur fragile, une crise 
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cardiaque fatale. Le chaos qui a suivi est à l'origine de la transformation de Seth, plus 

précocement que la normale. 

Bien que très attristé par la disparition de son père, le garçon a accepté son sort 

bien mieux que Leah. Il n'a pas eu les mêmes défis qu'elle à relever, au demeurant. Il 

aime être un loup-garou, envisageant sa présence dans la meute comme une sorte de 

magie plutôt cool qui l'a rendu particulier plutôt que comme une malédiction. Il est 

connu pour avoir la meilleure ouïe de tous. 

Seth est le loup ayant l'esprit le plus ouvert. Il considère les Cullen non comme des 

monstres mais comme des individus ayant choisi de vivre d'une façon qui lui permet, 

à lui et aux siens, d'être les gentils de l'histoire. 



REPLIQUE CELEBRE 

 «  Heureusement  que  Ness...  que  Renesmêé  n'est  pas  venimeuse.  Parce  qu'elle 

 passe son temps à planter ses quenottes dans Jacob. »  Révélation,  chapitre 23 



QUIL ATEARA V 





NOM : Quil Ateara V 

DATE DE NAISSANCE : 1990 

STATUT QUILEUTE : Loup-garou 

ORIGINE DU GENE LUPIN : Lignées Ateara et Black 

COULEUR DES CHEVEUX HUMAINS : Noirs  

COULEUR DU POIL LUPIN : Chocolat 

COULEUR DES YEUX : Marron 

TAILLE : Plus d'1,82 m 

PHYSIQUE : Quil est plus petit qu'Embry mais plus musculeux. Il a un sourire es-

piègle et a les cheveux tondus. 

ETUDES/ACTIVITE : Il est élève au lycée de la réserve. Il protège la tribu. 

FAMILLE : Il est le fils de Quil Ateara IV et de Joy Quehpa Ateara. Quil Ateara III, 

également appelé le vieux Quil, est son grand-père. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

L'arrière-grand-père de Quil était Quil Ateara II, qui a participé à l'élaboration du 

traité avec les Cullen. Son père, Quil IV, est mort lorsque Quil était tout jeune, et sa 

mère, Joy, l'a élevé seule. Elle a cependant bénéficié de l'aide de son beau-père, Quil 

Ateara III, plus communément appelé le vieux Quil, lequel a joué le rôle de père plu-
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tôt que de grand-père auprès de l'enfant. Quil est le cousin et le meilleur ami de Jacob 

Black. 

Quil a été le sixième à entrer dans la meute de loups-garous Quileute. Pendant un 

moment,  il  a  senti  que  des  changements  fondamentaux  s'opéraient  chez  ses  amis, 

sans savoir pourquoi. Il a été soulagé d'apprendre la vérité et ravi de pouvoir de nou-

veau les fréquenter. Sa mutation, facile, a provoqué des doutes en lui lorsqu'il a été le 

troisième  à  s'imprégner  d'une  humaine,  Claire.  Contrairement  à  Sam  et  Jared  qui 

étaient passés pat là aussi mais envers des jeunes filles de leur âge ou presque, l'objet 

de l'imprégnation de Quil était; une toute petite enfant, ce qui a déclenché pas mal de 

remous dans la meute. 

A  un  moindre  degré,  on  s'est  aussi  inquiété  du  nombre  de  loups  qui  s'impré-

gnaient. D'après les légendes, le phénomène était si rare que la majorité des bêtes ne 

le  connaissaient  jamais.  Les  autres  membres  de  la  meute  ont  commencé  à  craindre 

cette éventualité et à envisager d'éviter toute relation normale par peur de blesser une 

innocente,  comme  cela  s'était  produit  entre  Leah  et  Sam.  Une  théorie  a  vu  le  jour, 

selon  laquelle  l'augmentation  du  nombre  d'imprégnations  était  due  à  la  présence 

continuelle du vaste clan des Cullen. L'inconstient génétique des loups compensait la 

menace vampirique et poussait chacun sur des sentiers qui auraient pour résultat de 

renforcer la puissance de meute. Cette idée découlait de la théorie affirmant que l'im-

prégnation  avait  pour  objectif  de  transmettre  les  gènes  lupins.  Or,  l'imprégnation 

de Jacob envers Renesmée l'a remise en question. 

Le plus gros souci était l'âge de Claire, qui avait deux ans à ce moment-là. Des lé-

gendes  mentionnaient  certes  ce  genre  de  choses,  mais  les  loups-garous  les  avaient 

assimilées à des mythes. Que ces dernières s'avèrent était encore plus affreux que les 

autres histoires qu'ils avaient dû  accepter  comme authentiques. Vu de l'extérieur, il 

semblait  y  avoir  là,  en  effet,  une  forme  de  dépravation.  Toutefois,  vu  de  l'intérieur, 

rien  n'était  plus  pur  que  les  sentiments  de  Quil  envers  Claire.  Il  n'infligerait  jamais 

aucune souffrance physique ou mentale à l'enfant, leur lien y veillerait. Ses camarades 

ont  pu  ressentir  ce  qu'il  éprouvait  pour  elle,  être  témoins  de  la  profondeur  de  ses 

émotions,  ainsi  que  de  leur  Caractère  platonique.  Ils  étaient  cependant  conscients 

que les êtres n'appartenant pas à la meute risquaient de ne pas les Comprendre. Voilà 

pourquoi le phénomène d'imprégnation est lui aussi resté le plus secret possible. Quil 

n'a  pu  que  se  réjouir  de  la  situation.  Tant  que  Claire  était  heureuse  et  en  sécurité, 

cette existence lui convenait. 



REPLIQUE CELEBRE 

 « Tu devrais peut-être te mettre à vivre un peu, Jake. » Révélation,  chapitre 8 
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La meute Uley 



SAM ULEY 





NOM : Sam Uley 

DATE DE NAISSANCE : 1986 

STATUT QUILEUTE : Loup-garou Alpha  

ORIGINE DU GENE LUPIN : Lignée Uley 

COULEUR DES CHEVEUX HUMAINS : Noirs  

COULEUR DU POIL LUPIN : Noir 

COULEUR DES YEUX : Marron 

TAILLE : 1,98 m 

PHYSIQUE : Sam est très grand, ses cheveux noirs sont coupés court. 

ETUDES/ACTIVITE  :  Il a  été  élève  au  lycée  tribal  de  La  Push.  Il  est aujourd'hui  le 

chef de la meute originelle. 

FAMILLE : Fils unique de Joshua et Allison Uley, il s'est imprégné d'Emily Young. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Sam a été élevé sur la réserve Quileute par sa mère, Allison. Entretenir une famille 

était  trop  stressant  pour  son  père,  qui  est  parti  quand  Sam  était  encore  tout  petit. 

l'enfant a endossé les responsabilités paternelles et a toujours été mûr pour son âge. 

On lui avait  raconté  les légendes sur les loups-garous et son arrière-grand-père Levi 

Uley mais,  comme tous  ceux de sa génération, il les avait prises pour des balivernes. 

Il était encore au lycée quand il a muté, premier jeune homme de la tribu à le faire. 

Il n'a pas du tout compris ce qui lui arrivait. Affolé, il s'est réfugié dans la forêt durant 

deux semaines. Il a fini par se calmer assez pour reprendre forme humaine pendant 

son sommeil. Il est rentré chez lui, n'a parlé à personne de son expérience. Il refusait 

d'évoquer cela devant sa mère ou sa petite amie de longue date, Leah Clearwater. Il se 

croyait fou et sujet à des hallucinations. 

Sam a vécu dans la crainte d'une nouvelle transformation, jusqu'au jour où, ren-

dant visite à Allison, le vieux Quil Ateara lui a serré la main. Le vieux Quil avait appris 

à  identifier  les  signaux  indiquant  qu'un  homme  avait  déjà  muté  ou  s'apprêtait  à  le 

faire. La température élevée du corps de Sam, de même que sa fugue récente restée 

inexpliquée, lui a aussitôt ouvert les yeux. Il a immédiatement organisé une réunion 

d'urgence  des  anciens  de la  tribu,  avec  Billy  Black  et  Harry  Clearwater.  Ces  trois-là 
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étaient  les seuls  témoins  ayant  survécu  aux  dernières  modifications  au  sein  de leur 

peuple. Le soir même,  ils se  sont rendus chez Sam afin de l’inviter à leur conseil. Sam 

les respectait suffisamment pour leur obéir et pensait qu’il se ferait juste sermonner 

pour son étrange comportement. À la place, ils lui ont expliqué ce qui se passait. Le 

jeune  homme  a  été  stupéfait  en  se  rendant  compte  qu'il  s'en  était  douté  depuis  le 

début.  Les  anciens  lui  ont  fourni  le  maximum  d'informations  dont  ils  disposaient, 

mais  comme  aucun  d'eux  n'avait  jamais  muté,  elles  étaient  incomplètes.  Ils  lui  ont 

 également précisé qu'il   devait s'attendre à ce que d'autres loups-garous se manifes-

tent  chez  divers  garçons  de  la  tribu  dès  qu'ils  seraient  assez  âgés  pour  cela  et  qu'il 

était censé garder le secret. Ils lui ont aussi confirmé que les vampires existaient pour 

de vrai, que certains vivaient à seulement quelques kilomètres de la réserve et qu'ils 

étaient responsables de ce qui lui était arrivé. 

Sam  a  été  soulagé  d'apprendre  qu'il  était  sain  d'esprit  et  rassuré  que  trois  per-

sonnes au moins comprennent ce qu'il vivait. Toutefois, être loup-garou valait à peine 

mieux qu'être fou. Il n'empêche, il a pris très au sérieux ses responsabilités envers la 

tribu.  L'idée  que  ses  amis  et  sa  famille  soient  menacés  par  des  vampires  le  rendait 

furieux. Il s'est entraîné à muter et à contrôler ses modifications ; malheureusement, 

il tâtonnait, il était seul, et ses progrès ont été lents. 

Comme il lui était interdit d'informer sa mère et Leah de ce qu'il traversait et de ce 

à quoi il consacrait son temps, ses relations avec elles se sont compliquées. Allison a 

pourtant été rassurée de constater qu'il était souvent en compagnie des anciens ; au 

moins, il était entre de bonnes mains. Leah, elle, ne s est pas apaisée. Elle exigeait des 

réponses que Sam ne pouvait lui fournir. Leur couple a connu des moments très ten-

dus,  sans  qu'il  y  ait  rupture  cependant.  Les  deux  jeunes  gens  s'aimaient  trop  pour 

permettre à une dispute, aussi sérieuse soit-elle, de les séparer. Des centaines de fois, 

Sam a été tenté d'avouer la vérité à Leah. Mais il a pensé qu'elle ne le croirait pas, ce 

qui lui a permis de garder le secret. Il lui a juré qu'il n'était impliqué dans rien d'illé-

gal et qu'il ne voyait pas d'autre femme. Ils continuaient de passer le plus de temps 

possible  ensemble,  même  si  c'était  bien  moins  qu'autrefois.  Les  anciens  auraient 

voulu qu'il se tienne à distance de Leah, sauf que Sam, qui n'avait pas assisté à une 

transformation de l'extérieur, ne mesurait pas le danger qu'il représentait pour elle. 

Peu de temps après lui, Jared Cameron et Paul Lahote ont muté à leur tour pour la 

première fois. Les anciens se sont mis à surveiller de près la tribu et à faire appel à 

Sam dès qu'ils soupçonnaient quelque chose. Ainsi, quand Jared n'est pas rentré chez 

lui un soir, son père en a appelé à l'aide de Billy, lequel a contacté Sam, qui s'est mo-

difié et a localisé l'adolescent. Sam est parvenu à veiller sur Jared et Paul durant leurs 

difficiles  débuts  en  tant  que  loups.  Leurs  expériences  partagées  et  l'obligation  du 

secret  ont  créé  des  liens  très  forts  entre  eux  trois.  Ils  sont  devenus  extrêmement 

proches et ont passé la plupart de leur temps ensemble. Lorsque l'un d'eux cédait à la 

colère, ils arrivaient à se soutenir. 

Puis, un week-end, la  cousine de Leah  est venue en visite. Ce n'était pas  inhabi-


tuel, et Sam l'avait rencontrée à plusieurs reprises au cours des années où il était sorti 

avec Leah. Il appréciait la jeune fille, il était content qu'elle soit une bonne amie de 

Leah. Sam connaissait les histoires d'imprégnation, il y croyait désormais, comme il 

croyait à celles portant sur les loups-garous. Néanmoins, il ne  s'attendait pas  du tout 

à ce que cela lui arrive. Lorsque, ce soir-là, il est passé chez les Clearwater, Leah l'a 
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accueilli à la porte pour le mener dans le jardin où toute la famille discutait autour du 

barbecue. Main dans la main avec sa copine, il a soudain aperçu Emily. 

La seconde où il a croisé les yeux d'Emily a plus bouleversé son existence que tout 

ce  qu'il  avait  vécu  jusqu'alors,  y  compris  sa  première  mutation  en  loup-garou.  Sa 

réaction immédiate a été d'aller se poster à côté de la jeune fille. Lâchant Leah, il s'est 

approché d'elle tout en commençant à se rendre compte des conséquences de ce qui 

venait de le frapper. S'arrêtant brusquement, il a tourné les talons et filé sans un mot, 

au lieu de s'emparer de la main d'Emily,  comme  son inconscient lui ordonnait de le 

faire. 

Il n'est pas allé très loin, cependant. Chaque pas l'éloignant d'Emily lui était phy-

siquement douloureux. Il a marché un peu en s'efforçant de comprendre et de mettre 

au point un plan. Il savait avec certitude que ce lui inspirait la jeune fille ne change-

rait jamais, et que la vie sans elle lui serait intolérable. Il savait aussi que, bien qu'il 

aime  Leah  avec  autant  de  passion  qu'avant,  ce  n'était  en  rien  comparable  à  ce  qu'il 

ressentait pour Emily. Il a compris qu'il allait devoir rompre avec Leah, ce qui lui a 

brisé le cœur. À cet instant, il s'est mis à haït véritablement les Cullen. Ils avaient fait 

de  lui  un   traître  et   un  menteur.  Toutefois,  il  ne  parvenait  pas  à  détester  ses  senti-

ments envers Emily ; ils étaient trop justes, trop purs. 

Sam  est  retourné  chez  les  Clearwater  quelques  heures  plus  tard.  La  proximité 

d'Emily  lui  a  procuré  un  soulagement  intense,  quand  bien  même  la  culpabilité  le 

consumait. Il a demandé à Sue d'appeler Leah. Bien qu'il ait souhaité pardessus tout 

recroiser Emily, il craignait ses propres réactions en sa présence. Il a été franc avec 

Leah. Il lui a dit qu'il était obligé de rompre. Il a pleuré. Leah  a pensé que ce geste 

était lié à tout ce qu'il lui dissimulait et, malgré son chagrin, elle a espéré que l'avenir 

arrangerait les choses. Elle a répondu qu'elle ne renoncerait pas à lui. Il a insisté, sans 

réussir cependant à mentionner Emily. 

Sam  a  ensuite  vécu  les  deux  jours  les  plus  longs  de  son  existence  en  attendant 

qu'Emily  rentre  chez  ses  parents,  à  Neah  Bay.  Il  s'est  obligé  à  rester  au  loin  tant 

qu'elle  était  chez  Leah,  bien  décidé  à  ne  pas  heurter  cette  dernière  plus  que  néces-

saire. Puis il est allé trouver Emily, qui a été surprise de le voir, ayant eu vent de sa 

rupture avec sa cousine. Sam lui a expliqué qu'il avait agi ainsi afin d'être avec elle, et 

la jeune fille en a été horrifiée. Elle a exigé qu'il s'en aille. Il a obtempéré, mais sans 

réussir à s'éloigner d'elle très longtemps. Il a de nouveau tenté de lui parler. Il lui a 

confié  tous  ses   secrets,  comme  elle  le  voulait.  Ne  le  croyant  pas,  elle  a  demandé  à 

assister à une modification. Sam est donc parti dans la forêt avec elle et s'est trans-

formé. Pour le coup, elle a été forcée d'admettre qu'il ne mentait pas. Néanmoins, elle 

a persisté à refuser ses sentiments pour elle. Sans pour autant lui interdire de revenir, 

cependant.  Sam  a  donc  continué  à  lui  rendre   visite,  et  ils  ont  poursuivi 

leurs discussions  querelleuses.  Emily  souhaitait  qu'il  se  remette  avec  Leah,  qu'il  es-

saye de se racheter. Lui affirmait ne pouvoir vivre dans le mensonge, ce qui blesserait 

encore plus Leah. Emily désirait-elle cela ? 

Nombre de ces conversations se le danger que déroulaient dans les bois entourant 

Neah  Bay.  Bien  qu'Emily  ait  du  mal  à  accepter  l'attitude  de  Sam,  elle  respectait  le 

secret auquel il était lié, et leurs rencontres avaient toujours lieu en privé. Emily était 

fascinée par le destin de Sam ŕ la véracité des légendes, le danger que représentaient 

les vampires, tout cela. Désireux de lui plaire, Sam ne lui a rien caché. Elle a même 

rencontré les autres membres de la meute. Toutefois, des rumeurs sur son compor-
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tement n'ont pas tardé à lui parvenir. Elle s'est rendu compte du temps qu'elle passait 

avec  Sam,  a  deviné  que  Leah  ne  tarderait  pas  à  en  avoir  vent.  Furieuse  après  elle-

même,  elle  s'en  est  prise  à  Sam.  Elle  a  exigé  qu'il  s'éloigne.  Conscient  que,  pour  la 

satisfaire, il allait devoir obtempérer, Sam a été au désespoir. Puis Emily lui a ordon-

né  de  renouer  avec  Leah.  Sam  a  fermement  refusé,  parce  qu'il  ne  voulait  pas  faire 

encore plus de mal à son ancienne petite copine. Il a dit à Emily qu'il était impossible 

d'aimer Leah plus qu'il l'aimait, elle. Bien que persuadée des sentiments de Sam à son 

égard,  la  jeune  fille  n'en  a  été  que  plus  en  colère  contre  elle-même.  Le  traitant  de 

menteur, elle l'a repoussé. Elle l'a accusé de ressembler à son père, de fuir ses respon-

sabilités, à l'instar de Joshua. 

Emily  avait  touché  là  un  point  très  sensible.  Toute  sa  vie,  Sam  avait  adopté  un 

comportement opposé à celui de son père. Il lui a suffi d'entendre son prénom pour 

être en proie à une fureur incontrôlée. Comme il n'avait jamais très bien maîtrisé ses 

mutations, il s'efforçait d'être le plus calme possible. Malheureusement, une fois qu'il 

était en rogne, il ne contrôlait plus rien. Comprenant ce qui se passait en une fraction 

de seconde, il a tenté de s'écarter d'Emily, a levé les bras pour l’avertir. La jeune fille 

n'a hélas pas compris et a cru qu'il rejetait ses paroles. Elle a alors avancé. Lorsque 

Sam a explosé pour devenir loup, prenant plus de place que sous sa forme humaine, 

ses mains dirigées vers Emily se sont transformées en énormes griffes qui ont déchiré 

son visage et son bras droit. Sous le coup, Emily a perdu connaissance. Ayant peur de 

l'avoir  tuée,  Sam  a  perdu  les  pédales.  Il  n'était  pas  en  mesure  de  se  maîtriser  suffi-

samment  pour  redevenir  homme.  Par  chance,  Jared  était  loup  lorsqu'il  a  perçu  ses 

tourments. Il a rapidement  contacté Paul, puis Sue Clearwater qui, en tant qu'infir-

mière,  était  la  mieux  à  même  de  leur  porter  secours.  Paul  a  conduit  Sue  sur  place, 

tandis  que  Jared  s'y  rendait  de  son  côté,  sous  sa  forme  lupine.  Il  a  ranimé  Emily, 

pendant que Sam arpentait les alentours. Sue a donné les premiers  soins à la jeune 

fille,  puis  l'a  menée  à  l'hôpital,  où  elle  a  raconté  aux  médecins  qu'Emily  avait 

été attaquée  par  un  ours.  Sam,  toujours  incapable  de  redevenir  humain,  n'a  pu  les 

accompagner. Cela n'a fait qu'ajouter à sa culpabilité dévorante. 

Lorsqu'il a fini par se  calmer assez pour reprendre son  apparence  normale,  Sam 

était si mal qu'il voulait mourir. Jared lui a donné des nouvelles d'Emily, dont l'état 

n'était  pas  critique.  Le  lendemain,  il  lui  a  fait  savoir  que  la  jeune  fille  souhaitait  le 

voir. Sam s'est exécuté. Lorsqu'il l'a découverte sur son lit d'hôpital, le visage couvert 

de pansements, il a compris, comme elle, qu'elle serait défigurée à vie. Sam lui a alors 

demandé qu’elle lui ordonne de se tuer, ce qui lui permettrait d'échapper à son cha-

grin. Il ne pouvait se suicider sans s'être d'abord assuré que c'était ce qu'elle souhai-

tait. Toutefois, Emily l'avait convoqué à son chevet, car elle savait ce qu'il ressentait, 

alors qu'il n'avait pas du tout eu l'intention de la blesser. Elle refusait qu'il s'accable à 

cause de ce qui n'était qu'un accident. Elle lui avait déjà pardonné. Par ailleurs, elle 

avait maintenant pris conscience qu'elle désirait être sa compagne. Sans lui, elle avait 

l'impression d'être incomplète et comme abandonnée. 

Sam, lui, ne s'est jamais pardonné. Cependant, il a tu au mieux ses émotions afin 

de rendre Emily heureuse. Cette dernière ayant désormais accepté leur liaison, elle a 

appelé Leah. Comme le secret était de mise, elle n'a pu s'expliquer de façon très cohé-

rente. Elle a donc supplié sa cousine de lui pardonner, ce que  celle-ci  s'est refusée à 

taire. La souffrance de Leah a été difficile à surmonter tant pour Emily que pour Sam, 

même  si  leurs  relations  ont  fini  par  évoluer  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  se  fréquenter 

sans trop de douleur. 
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Embry Call a lui aussi rejoint la meute, puis Jacob Black. Si Embry a surpris tout 

le  monde,  la  mutation  de  Jacob  était  attendue,  puisqu'il  descendait  directement  du 

dernier Alpha, Ephraïm Black. Sam patientait d'ailleuts afin de lui céder sa place de 

chef. Cependant, Jacob a décliné cette responsabilité et a souhaité que Sam conserve 

son titre, qu'il avait endossé dans la mesure où il avait  été le tout premier à se trans-

former.  Sam  a  donc   été  investi   Alpha  de  la  meute,  avec  tous  les  pouvoirs  que  cela 

supposait. Au fur et à mesure que le groupe a grandi, Sam a eu du mal à assumer son 

rôle, se révélant parfois trop lent à en prendre le commandement ou trop autoritaire à 

d'autres moments. Mais il s'est efforcé de remplir sa tâche d'une manière équilibrée, 

dans l'intérêt général. 



REPLIQUES CELEBRES 

«  Les Cullen ne viennent pas ici. » Fascination,  chapitre 6  

 « Il s'agit d'un événement que le pacte n'avait pas prévu. »  Révélation,  chapitre 

10 



JARED CAMERON 



 

NOM : Jared Cameron 

DATE DE NAISSANCE : 1990 

STATUT QUILEUTE : Loup-garou Alpha second, sous les ordres de Sam  

ORIGINE DU GENE LUPIN : Lignée Black  

COULEUR DES CHEVEUX HUMAINS : Noirs 

COULEUR DU POIL LUPIN : Brun 

COULEUR DES YEUX : Marron 

TAILLE : 1,82 m 

PHYSIQUE : Sam est grand et musculeux, mais moins imposant que Sam ou Jacob. 

ETUDES/ACTIVITE : Il est élève au lycée tribal de La Push. Il protège la tribu. 

FAMILLE : Il s'est imprégné de Kim. Son arrière-arrière-arrière-grand-père était le 

premier Jacob Black. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Jared est né à La Push, où il a grandi. C'était un ami de Sam Uley, bien que ce der-

nier soit plus âgé que lui. La première fois qu'il a muté, il l'a vécu comme Sam : affolé, 

il s'est enfui. Heureusement, Sam était là pour lui expliquer les choses et l'aider du-

rant ses débuts difficiles. C'est ainsi que Jared a réussi à reprendre forme humaine en 
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seulement  une  journée.  Par  la  suite,  les  deux  garçons  sont  devenus  très  proches  et 

restent les meilleurs amis du monde. Dans la meute, Jared est réputé pour posséder 

la meilleure vision. 

Jared a été le second loup à s'imprégner. Cela n'a pas posé de véritable problème, 

puisqu'il s'agissait d'une jeune fille qui avait le béguin pour lui. Kim n'a été que trop 

heureuse que Jared s'intéresse à elle. Elle a accepté sans hésiter la dimension lupine 

de Jared, et le couple ne se sépare presque jamais. 

 

REPLIQUE CELEBRE 

 «Tu as déchiré notre famille. Cela n'aurait pas dû se produire. » Révélation,  cha-

pitre 13 

PAUL LAHOTE 







NOM : Paul Lahote 

DATE DE NAISSANCE : 1990 

STATUT QUILEUTE : Loup-garou Alpha troisième, sous les ordres de Sam  

ORIGINE DU GENE LUPIN : Lignée Uley  

COULEUR DES CHEVEUX HUMAINS : Noirs  

COULEUR DU POIL LUPIN : Argent foncé  

COULEUR DES YEUX : Marron  

TAILLE : Au moins 1,82 m 

PHYSIQUE : Paul est plus  petit  que Jacob  et  plus sec que Quil. 

ETUDES/ACTIVITE : Il est élève au  lycée tribal  de La Push. Il protège la tribu. 

FAMILLE : Il s'est imprégné de Rachel Black. Son arrière-arrière-grand-père était 

Thomas Uley. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Paul est né à Tacoma, où il a vécu jusqu'à huit ans. Quand ses parents ont divorcé, 

son  père  l'a  ramené  à  La  Push,  où  il  a  passé  le  reste  de  son  enfance  et  son  adoles-

cence. Il n'était proche ni de Sam ni de Jared, bien qu'il soit du même âge que celui-

ci.  Il  avait  son  propre  cercle  d'amis.  Aussi,  quand  il  a  brutalement  cessé  de  les  fré-

quenter pour devenir inséparable de Sam, cela a attiré l'attention. Les gens ont com-

mencé à parler de gang. 

Paul a eu bien des difficultés à contrôler son caractère emporté. Plus que Sam ou 

Jared, il mutait accidentellement. Sam était obligé de le surveiller de près pour s'as-

surer que ces métamorphoses n'avaient pas lieu en public. Lorsque Emily a été bles-
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sée par Sam, Paul a cependant commencé à comprendre que ses accès de colère Sam 

pouvaient  causer  de  vrais  soucis  et  il  a  travaillé  dessus,  s'améliorant  avec  le  temps, 

même s'il continue d'avoir plus de mal que ses camarades à se dominer. 

Paul  a  été  le  quatrième  loup-garou  à  s'imprégner.  Du  coup,  le  reste  de  la 

meute s'est  inquiété,  se  demandant  si  cela  allait  arriver  à  tous.  L'objet  de  l'attache-

ment de n'avaient a été Rachel Black, une des sœurs aînées de Jacob, ce qui a provo-

qué des tensions dans le groupe. En effet, Jacob ne s'est pas forcément réjoui à l'idée 

que Paul entre dans sa famille. Rachel n'appréciant plus de résider à La Push depuis 

la mort de leur mère, il lui a été délicat de choisir entre rester avec Paul ou repartir. 

 Diplômée  en informatique, on lui avait offert un travail qu'elle pouvait effectuer de-

puis  chez  elle.  Bien  qu'elle  ait  envisagé  de  prendre  un  appartement  à  Seattle  ou  à 

Portland, elle a fini par décider de rester un moment afin de voir comment les choses 

évoluaient entre elle et Paul. À partir de là, sa maîtrise de soi est devenue vitale pour 

Paul. Lorsque le problème des vampires serait réglé, il comptait en effet pouvoir re-

noncer aux mutations pour être en mesure de voyager avec Rachel. 

 

REPLIQUES CELEBRES 

 « Je suis sûre que la pasionaria des sangsues ne demande que ça ! » Tentation, 

chapitre 14 

 «  Tu  es  vraiment  pénible,  Jacob.  Crois-moi,  je  préférerais  encore  traîner  avec 

 Leah. » Révélation,  chapitre 8 



BRADY FULLER 





NOM : Brady Fuller 

DATE DE NAISSANCE : 1993  

STATUT QUILEUTE :   Loup-garou 

ORIGINE DU GENE LUPIN : Lignée Ateara 

COULEUR DES CHEVEUX HUMAINS :  Noirs 

COULEUR DU POIL LUPIN : Un brun cendreux et sombre qui semble presque gris  

COULEUR DES YEUX : Marron  

TAILLE : Presque 1,82 m 

ÉTUDES/ACTIVITE : Il est élève au lycée tribal de La Push. Il protège la tribu. 

FAMILLE : Il est parent avec les Clearwater et les Ateara par sa grand-mère. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 
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Brady est l'un des membres les plus jeunes de la meute, de même que Collin Lit-

tlesea. Tous les deux avaient treize ans quand les loups-garous ont  décidé  d'aider les 

Cullen à lutter contre l'armée de nouveau-nés de Victoria. Jugés trop jeunes pour se 

battre, Brady et Collin sont restés à La Push afin de protéger la tribu en l'absence de 

leurs camarades. 



COLLIN LITTLESEA 



 

NOM : Collin Littlesea  

DATE DE NAISSANCE : 1993 

STATUT QUILEUTE : Loup-garou 

ORIGINE DU GENE LUPIN : Lignée Black 

COULEUR DES CHEVEUX HUMAINS : Noirs 

COULEUR DU POIL LUPIN : Brun-roux, avec les pattes, le museau et la queue d'une 

couleur plus foncée  

COULEUR DES YEUX : Marron  

TAILLE : Presque 1,82 m 

ETUDES/ACTIVITE : Il est élève au lycée tribal de La Push. Il protège la tribu. 

FAMILLE : Ses parents sont Connie Black et Kevin Littlesea. Connie est la sœur ca-

dette de Billy Black. Jacob et Collin sont donc cousins au premier degré. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Collin est l'un des plus jeunes membres de la meute. Il a muté après Seth et Leah 

Clearwater. Il n'avait que treize ans lors de sa première modification. Collin est loyal à 

Sam et trouve que Leah est la plus belle femme du monde. 
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La tribu 



BILLY BLACK 





NOM : Billy Black 

DATE DE NAISSANCE : Fin des années 1950 

STATUT QUILEUTE : Ancien de la tribu, non loup-garou 

ORIGINE DU GENE LUPIN : Lignée Black 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs  

COULEUR DES YEUX : Noirs 

PHYSIQUE  :  Billy  est  trapu,  il  a  une  peau  brun-roux  très  ridée.  Il  se  déplace  au-

jourd'hui  en  fauteuil  roulant  suite  à  un  grave  diabète  ayant  entraîné  des  complica-

tions neurologiques. 

ETUDES/ACTIVITE  :  Ancien  pêcheur,  il  est  actuellement  en  incapacité  de  travail. 

Faisait partie des anciens de la tribu, il en a été considéré comme le chef, car il des-

cendait  en  droite  ligne  du  dernier  leader.  Lorsque  Sam  Uley  s'est  transformé,  il  est 

devenu à son tour l'aîné le plus important et le dirigeant non officiel de la réserve. 

FAMILLE : Il a trois enfants 

:  deux  filles  jumelles, Rebecca 

et Rachel, et un fils, Jacob. Sa 

femme, Sarah, est motte. Il est 

également possible qu'il soit le 

père biologique d'Embry Call. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Billy Black a passé toute sa 

vie à La Push. L'un de ses plus 

vieux souvenirs est d'être dans 

les  bras  de  son  père  et  de  re-

garder  son  grand-père  ridé  et 

courbé  exploser  pour  devenir 

un  loup  brun-roux,  en  même 

temps que ses deux amis, Quil 

Ateara  et  Levi  Uley.  Tous  les 

trois  semblaient  alors  extrê-

mement âgés aux yeux de Billy 

;  ils  étaient  aussi  de  vieux 
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loups au museau grisonnant et aux articulations raides. Néanmoins, il se rappelle les 

avoir  entendus  émettre  un  bruit  qui  avait  des  allures  de  rire  alors  qu'ils  s'offraient 

une dernière course dans les bois. 

Du fait de son expérience, Billy a grandi dans un monde assez différent de la ma-

jorité des gens, un univers où la magie était complètement réelle et courait dans ses 

veines. Un monde où le mal était lui aussi réel. Adolescent, il espérait qu'un vampire 

serait  assez  imprudent  pour  traverser  le  territoire  Quileute.  Il  rêvait  d'être  un  loup 

puissant qui sauverait sa tribu. Lorsqu'il a eu une vingtaine d'années, il a compris que 

son  vœu  d'être  un  superhéros  ne  se  réaliserait  sans  doute  jamais,  ce  qu'il  a  mis  du 

temps  à  accepter  même  si,  la  plupart  du  temps,  il  était  heureux. Après  tout,  il  était 

positif que les vampires aient appris à rester à l'écart de La Push. Devenu homme et 

chargé de famille, il a appris à chérir la paix de sa bourgade et la sécurité qu'elle of-

frait à son épouse et à ses filles. A la naissance de Jacob, il a commencé à envisager la 

malédiction  de  son  héritage  lupin  sous  un  autre  jour  et  s'est  surpris  à  souhaiter 

qu'aucun de leurs ennemis héréditaires ne trouble plus jamais son peuple. Il voulait 

que son fils bénéficie de la même existence paisible que lui-même. 

Sa femme, Sarah, est morte dans un accident de voiture neuf ans plus tard. Rachel 

et Rebecca ont mal vécu cette disparition, et toutes les deux ont fini par trouver un 

moyen de s'éloigner de la réserve. Billy, lui, a refusé de s'en aller. Il estimait que ses 

enfants avaient besoin de la stabilité fournie par l'endroit où ils avaient grandi. Billy 

étant très occupé par son activité de pêcheur, il tenait à ce que Jacob soit entouré de 

personnes de confiance. Au fond, il redoutait surtout d'emmener Jacob dans un lieu 

où il risquait de croiser des vampires. Certes, cela pouvait se produire à La Push, mais 

là, Jacob aurait au moins le soutien de la meute et des anciens. Quelques années plus 

tard, Billy a été obligé de renoncer à son travail à cause de l'aggravation de son dia-

bète. Perdre sa mobilité n'a pas été chose facile. Ses filles étant impliquées dans la vie 

de la communauté, c'est Jacob qui s'est occupé le plus souvent de son père. Du coup, 

ils sont devenus très complices. 

Billy avait toujours été liant. Il comptait de nombreuses relations : Henry Clearwa-

ter et Quil Ateara IV étaient ses amis les plus proches, un peu comme des frères. Eux 

aussi avaient grandi dans un environnement magique et espéré devenir des héros. Si 

des  vampires  avaient  surgi,  Harry  et  Quil  auraient  été  les  camarades  de  meute  de 

Billy. Lorsque le bateau de pêche de Quil a été détruit par une tempête, tuant au pas-

sage son propriétaire, Harry et Billy en ont été très affectés. S'il avait été un modifica-

teur,  Quil  aurait  survécu.  Billy  était  également  ami  avec  Charlie  Swan,  bien  que  ce 

dernier ignore tout des secrets de l'Indien. En revanche, Charlie savait ce que c'était 

de  perdre  une  femme,  même  si  les  circonstances  étaient  différentes,  et  tous  deux 

avaient  des  filles  qui,  le  plus  souvent,  représentaient  un  mystère  pour  eux.  Billy  et 

Charlie aimaient aussi pêcher ensemble. 

Lorsque les Cullen sont revenus à Forks, la tribu a connu des jours sombres. Billy 

avait très exactement deviné ce que cela impliquerait pour son fils et il regrettait ce 

que Jacob allait perdre en sécurité et en quiétude. Les anciens avaient transmis leurs 

histoires aux jeunes, mais tous les considéraient comme de vieilles légendes dénuées 

de  sens.  Billy  avait  prévenu  Jacob  des  signes  avant-coureurs  de  la  mutation  ŕ  la 

chaleur du corps, les poussées de croissance, la colère. Malheureusement, le garçon 

avait dédaigné ces avertissements, les mettant sur le compte de la superstition de son 

père. Billy se doutait donc que son fils n'était pas préparé à son destin. 
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Billy n'ignorait pas que les Cullen étaient des vampires. Et à ses yeux, ils n'étaient 

pas aussi inoffensifs qu'ils le prétendaient. Il s'est inquiété pour sa tribu et ses amis 

de  Forks.  Il  a  tenté  de  dire  à  Charlie  de  ne  pas  fréquenter  les  Cullen,  mais  Charlie 

appréciait déjà Carlisle et n'a pas aimé les préjugés de son ami. Lorsqu'il a appris que 

les  Quileute  boycottaient  l'hôpital,  la  rupture  entre  eux  a  été  consommée  et  a  duré 

plusieurs années. 

Quand il a assisté aux difficultés qu'avait Sam à assumer son héritage lupin, Billy a 

été encore plus soucieux pour Jacob. Il a été cependant heureux de constater que son 

fils était ami avec la fille de Charlie. Ce dernier lui manquait, et cette excuse pour le 

revoir a été la bienvenue. Néanmoins, lorsqu'il a rendu visite aux Swan, il a été cho-

qué et horrifié de constater que Bella avait une liaison avec un des vampires locaux. 

Cela  n'a  fait  que  renforcer  ses  angoisses  au  sujet  de  son  ami  et  de  la  famille  de  ce 

dernier. 



REPLIQUE CELEBRE 

 « Tu as l'air... bien informée sur les Cullen. Plus que je ne le pensais. » Fascina-

 tion,  chapitre 17 



QUIL ATEARA III 





NOM : Quil Ateara III, surnommé le vieux Quil  

DATE DE NAISSANCE : Début des années 1940  

STATUT QUILEUTE : Ancien de la tribu, non loup-garou  

ORIGINE DU GENE LUPIN : Lignée Ateara 

COULEUR DES CHEVEUX : Blancs  

COULEUR DES YEUX : Noirs 

PHYSIQUE : Le vieux Quil est frêle. Il a le visage très ridé et une voix de ténor. 

ETUDES/ACTIVITE : Ancien pêcheur, il tait partie du conseil des anciens de la tri-

bu. 

FAMILLE  :  Il  a  épousé  Molly  Swan  (une  très  lointaine  parente  de  Charlie  Swan), 

aujourd'hui décédée. Ils ont eu un fils, Quil Ateara IV, qui est mort avant ses trente 

ans. Le vieux Quil vit à présent avec sa bru, Joy Ateara, et son petit-fils, Quil Ateara V. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Quil  Ateara  III,  plus  communément  appelé  le  vieux  Quil,  est  l'un  des  rares 

membres de la tribu en vie ayant connu la dernière génération de loups-garous. Il est 
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né juste après que les Cullen ont quitté la région de La Push pour la première fois, et 

il a été témoin de la transformation de son père. 

Le vieux Quil a épousé Molly Swan, devenant ainsi l'oncle de Billy Black. Ils ont eu 

un enfant, Quil Ateara IV et ont vécu assez longtemps pour le voir se marier avec Joy 

Quehpa et leur donner un petit-fils, Quil Ateara V. 

Dans les années qui ont suivi, le vieux Quil a perdu son épouse et son fils unique. 

Quil IV a été tué durant une tempête qui avait fait chavirer son bateau au large de La 

Push et rejeté son cadavre sur la grève. Après le décès de son fils, le vieux Quil s'est 

installé avec Joy et le jeune Quil V, pour lequel il a été à la fois un grand-père et un 

père. 

Le  vieux  Quil  a  été  le  premier  à découvrir  qu’une  nouvelle  génération  de loups-

garous  s'annonçait.  Durant  une  visite  à  la  mère  de  Sam  Uley,  il  a  en  effet  serré  la 

main  du  jeune  homme  et  aussitôt  identifié  l'extrême  température  de  son  corps 

comme  la  marque  de  fabrique  d'un  loup-garou  ayant  forme  humaine.  La  récente 

disparition  de  Sam  a  confirmé  ses  soupçons.  Le  vieux  Quil,  accompagné  de  Harry 

Clearwater et de Billy Black, a convoqué Sam et lui a révélé la vérité. Les anciens lui 

ont expliqué que les légendes tribales sur les vampires étaient authentiques et lui ont 

appris un peu de ce à quoi il devait s'attendre. 

Le vieux Quil a deviné que son propre petit-fils ne tarderait pas à muter lui aussi. 

Il a tenté de le préparer mais, comme ses amis, le garçon a cru que ces   vieilles  his-

toires n'étaient que des contes de bonne femme. 



REPLIQUE CELEBRE 

 « Les fils de notre peuple sont contraints de supporter à nouveau le fardeau et le 

 sacrifice de leurs pères. » Hésitation, chapitre 11 



SUE ULEY CLEARWATER 





NOM : Sue Uley Clearwater 

DATE DE NAISSANCE : Milieu des années i960 

STATUT QUILEUTE : Ancienne de la tribu, non loup-garou 

ORIGINE DU GENE LUPIN : Lignées Black et Uley 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs  

 COULEUR DES YEUX : Noirs 

PHYSIQUE : Sue est mince avec une coupe de cheveux courte et sévère. 

ETUDES/ACTIVITE : Elle est infirmière et membre du conseil des anciens de la tri-

bu. 
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FAMILLE : Elle vit avec ses deux enfants, Leah et Seth Clearwater. Son mari, Harry 

Clearwater, est mort. Elle sort actuellement avec Charlie Swan. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Sue  Clearwater  et  son  époux,  Harry,  savaient  que  les  légendes  tribales  sur  les 

loups-garous Quileute étaient vraies. Harry avait transmis le gène à ses enfants par le 

biais de la  lignée  Ateara, cependant que Sue était porteuse de ceux des lignées Black 

et Uley. Lorsque les Cullen sont revenus s'installer à Forks, Sue a deviné que son fils 

deviendrait un jour un membre de la meute. En revanche, voir leur fille Leah muter 

sous leurs yeux a causé un tel choc à Sue et Harry que ce dernier, qui avait le cœur 

malade, a fait un arrêt cardiaque. En sa qualité d'infirmière, Sue a tout de suite com-

pris que son époux était dans un état critique. Elle a appelé à l'aide Billy Black et Sam 

Uley,  dans  la  mesure  où  ils  étaient  eux  aussi  dans  le  secret  des  loups-garous.  Sam 

était déjà au courant de ce qui était arrivé à Harry ŕ il l'avait appris quand Leah était 

entrée dans l'esprit de la meute, Personne n'a pu sauver Harry, et le tumulte a entraî-

né la transformation de Seth la même nuit, alors qu'il était normalement trop jeune 

pour cela. Après la mort de Harry, Sue l'a remplacé au conseil des anciens, auprès de 

Quil Ateara III et de Billy Black. 



EMILY YOUNG 





NOM : Emily Young 

DATE DE NAISSANCE : Fin des années 1980 

STATUT  QUILEUTE :  Non  loup-garou,  objet  de  l'imprégnation  d'un  membre  de  la 

meute. Originaire de la tribu Makah, elle est Quileute par sa mère. 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs  

COULEUR DES YEUX : Noirs 

PHYSIQUE : Emily a de longs cheveux sombres et une peau satinée couleur cuivre. 

Un coin de sa bouche est tordu suite à une blessure. Elle a également trois cicatrices 

sur le côté droit du visage, qui s'étendent de la naissance des cheveux à son menton, 

et d'autres marques sur sa main et son bras droits. 

ETUDES/ACTIVITE : Elle enseigne le tissage et les arts traditionnels Malcah et Qui-

leute au lycée de la réserve et dans des universités locales. 

FAMILLE : Cousine des Clearwater, elle est fiancée à Sam Uley. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Depuis leur tendre enfance, Emily Young et sa cousine germaine Leah Clearwater 

étaient comme des sœurs. Ayant grandi ensemble, elles étaient les meilleures amies 
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du monde. Emily  faisait  partie de la vie de Leah, et vice versa. Emily était amie avec 

le petit copain de Leah, Sam, et approuvait ce choix. En revanche, Leah n'appréciait 

pas le premier petit ami sérieux de sa cousine, ce en quoi elle avait d'ailleurs raison. 

Lasse de l'égocentrisme du garçon, Emily a fini par rompre. Rien n'opposait les deux 

filles, surtout pas leurs histoires de cœur. Par la suite, Emily est sortie avec plusieurs 

galants.  Mais  elle  consacrait  l'essentiel  de  son  temps  à  apprendre  les  langues  et  les 

arts amérindiens, une passion chez elle. Elle et Leah n'ont jamais coupé le contact. 

Emily  a  été  l'une  des  premières  à  qui  Leah  a  parlé  de  la  disparition  de  Sam.  Sa 

cousine est restée avec elle durant la première semaine de son absence avant d'orga-

niser les recherches autour de chez elle après être rentrée à la maison. Lorsque Sam 

est réapparu, elle a été aussi soulagée que Leah, puis tout aussi agacée qu'elle quand il 

a  refuser  de  se  confier.  Durant  cette  étape  difficile  de  la  vie  de  Leah,  Emily  a  été 

l'épaule sur laquelle Leah pouvait pleurer. Très prise par ses études, Emily n'a cepen-

dant pas eu l'occasion de rendre visite à ses cousins Clearwater dans la période com-

pliquée qui a suivi le retour de Sam, mais elle s'est empressée de venir à La Push dès 

qu'elle a pu. 

Sam est arrivé tard au barbecue des Clearwater. Emily comptait l'observer de près 

afin d'élucider son récent comportement et la façon dont il affectait sa cousine. Sam 

est apparu, plus grand et plus imposant que dans le souvenir de la jeune fille, et il l'a 

regardée avec une expression qu'elle n'a pas réussi à identifier ŕ soit le choc, soit la 

stupéfaction. Elle a eu l'impression qu'il avait quelque chose d'important à lui confier. 

Il s'est mis à s'approcher d'elle, et elle a eu le drôle de sentiment qu'il lui confierait 

son secret contrairement à ce qu'il faisait avec Leah. Mais il a brusquement tourné les 

talons et s'est éloigné. Emily a été étrangement ébranlée par cette attitude, même si 

elle s'est efforcée de le dissimuler. C'était les interrogations de Leah, son bouleverse-

ment  qui  comptaient,  et  non  ceux  d'Emily.  Plus  tard  le  même  soir,  Sam  est  revenu 

chercher Leah. Emily, qui s'attendait à ce que sa cousine soit absente toute la nuit, a 

été  surprise  de  la  voir  revenir  au  bout  de  dix  minutes  seulement,  en  larmes  :  Sam 

avait  rompu  avec  elle.  Emily  n'en  a  pas  été  très  étonnée,  bien  qu'elle  n'ait  pas  très 

bien  su  pour  quelles  raisons.  Elle  s'est  convaincue  que  c'était  une  conséquence  lo-

gique du silence et du comportement bizarres de Sam. 

Lorsque, le dimanche soir, elle a quitté La Push pour rentrer à la maison, Emily 

s'est rendu compte qu'elle était perturbée. Elle l'a mis sur le compte du cœur brisé de 

Leah,  tout  en  devinant  qu'il  y  avait  autre  chose  cependant.  Le  lendemain  après  les 

cours, Sam l'attendait chez elle. Elle aurait dû être surprise par cette présence, elle ne 

l'a toutefois pas été. Pareil pour ce qu'il lui a  ensuite dit, et qui lui a semblé  comme 

inévitable : il lui a annoncé qu'il l'aimait et qu'il avait délaissé Leah pour elle. Repen-

sant aux larmes de la malheureuse, Emily s'est fâchée. Bien qu'elle n'ait rien fait de 

mal, elle culpabilisait. Elle a ordonné au jeune homme de partir ŕ il a obéi sans un 

mot,  l'air  désespéré.  En  le  regardant  s'en  aller,  Emily  a  eu  l'impression  d'avoir  mal 

agi, quand bien même elle était certaine d'avoir eu la bonne réaction. Elle s'est aussi 

aperçue qu'elle avait oublié de lui dire de ne jamais revenir. 

Elle  a  immédiatement  appelé  Leah  afin  de  la  mettre  au  courant. Elle  se  trouvait 

horrible, consciente de ce que la nouvelle infligerait à sa cousine et ayant l'impression 

de  trahir  Sam,  même  si  cet  aspect  des  choses  n'était  pas  censé  compter.  Leah  s'est 

emportée,  et  Emily  a  confirmé  que  Sam  était  un  sale  type,  malgré  ses  doutes  à  ce 

sujet. Elle a soutenu sa cousine du mieux possible. 
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Ayant deviné que Sam resurgirait  - ce qui s'est produit dès le jour suivant -, elle 

s'est préparée. Elle a exigé qu'il lui dévoile toute la vérité, tout ce qu il taisait à Leah. 

Où  il  avait  disparu  et  pourquoi.  Elle  pensait  qu'il  s'en  irait.  Au  lieu  de  quoi,  il  lui  a 

raconté,  sans  rien  omettre  :  il  était  un  modificateur,  les   légendes   disaient  vrai,  et  il 

s'était imprégné d'elle. Ayant du sang Ateara de par sa mère, Emily avait déjà  entendu 

les mythes, mais cela ne l'a pas empêchée de se moquer de lui, de lui rétorquer qu'elle 

n'était  pas  crédule  à  ce  point-là.  Il  a  affirmé  être  en  mesure  de  lui  prouver  ce  qu'il 

avançait, et elle l'a entraîné dans les bois alentour afin qu'il s'exécute. Ce qu'il a fait. 

Emily en a été ébranlée jusqu'au plus profond de son être, et elle a eu bien des diffi-

cultés à accepter l'intrusion soudaine de la magie dans son existence. Toutefois, cela 

ne  changeait  rien  à  la  situation,  même  si  elle  ne  pouvait  plus  douter  de  ce  qu'il  lui 

avait révélé. Il appartenait à Leah, et elle refusait d'accepter ce qu'il disait éprouver 

pour elle. Derechef, elle lui a demandé de s'en aller avant de rentrer chez elle. 

Si Emily a avoué à Leah que Sam était revenu la voir, elle lui a caché ce qui s'était 

passé. D'instinct, elle avait compris qu'il lui était interdit de trahir le secret de Sam. 

Ce dernier a resurgi dès le lendemain, comme Emily s'y attendait. De nouveau, ils 

sont allés dans la forêt. Emily avait décidé qu'il lui incombait de convaincre Sam de 

renouer avec sa cousine. Il a tenté de lui décrire à quoi ressemblait le phénomène de 

l'imprégnation, de lui expliquer qu'il lui était impossible d'avoir une liaison avec Leah 

en pareilles circonstances. Tous les deux se sont énervés. Sam a désamorcé leur dis-

pute en lui révélant d'autres détails sur le savoir et la magie qui faisaient désormais 

partie de sa vie. Emily n'a pu dissimuler sa fascination. 

Ils  se  sont  ainsi  retrouvés  à  plusieurs  reprises,  Emily  ne  cessant  de  le  pousser  à 

l'oublier et à se remettre avec Leah. Avec franchise, Sam a riposté que cela n'aurait 

jamais  lieu.  Il  a  continué  à  lui  parler  de  sa  nouvelle  existence,  est  même  revenu  en 

compagnie de deux camarades de meute. Bien que captivée, la jeune fille a été intrai-

table : Sam devait retourner à Leah. 

Emily était si focalisée sur ses récentes découvertes qu'elle n'a pas remarqué que 

les autres l'observaient, jusqu'à ce que sa mère lui confie qu'on jasait. La rumeur avait 

atteint Leah, une autre cousine avait téléphoné. La mère d'Emily était restée à court 

de mots. Elle a demandé à sa fille ce qu'elle fabriquait. Comment pouvait-elle traiter 

sa meilleure amie de cette façon ? Emily a été horrifiée et a compris, trop tard, qu'elle 

aurait dû éviter de revoir Sam dès le début. Elle a été incapable de justifier son com-

portement, ni devant sa mère,  ni  devant elle-même. 

Elle s'est rendue dans les bois, à l'endroit où elle et Sam avaient l'habitude de se 

retrouver,  honteuse  au  demeurant  qu'ils  aient  un  endroit  à  eux.  Elle  s'est  avoué 

qu'elle  désirait  sa  compagnie  et  qu'elle  pensait  trop  à  lui.  Elle  a  aussi  admis  que  ce 

n'était  pas  seulement  la  magie,  mais  lui.  Elle  avait  trahi  Leah,  cela  ne  pouvait  plus 

durer. Sam est arrivé à son tour, après l'avoir cherchée chez elle. Emily s'est dégoûtée 

en constatant avec quelle passion elle réagissait à sa présence. Sa colère était dirigée 

contre  elle-même,  mais  elle  l'a  reportée  sur  lui.  Elle  lui  a  ordonné  de  repartir  vers 

Leah. Or, c'était là la seule chose qu'il était capable de lui refuser. Bien qu'il continue 

d'aimer Leah, il était hors de question qu'il cède à une mascarade. Cette attitude de 

Sam,  plus  honorable  que  la  sienne,  a  mis  Emily  en  rage.  Elle  l'a  accusé  de  mentir, 

 alors  qu'elle savait bien que c'était elle qui se mentait. Elle l'a bousculé. Grâce à Leah, 

elle connaissait bien Sam, notamment son point faible. S'en servant, elle lui a repro-

ché d'être à l'image de son père, Joshua, l'homme qui avait abandonné les siens. 
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Elle a eu la satisfaction de constater que ses paroles avaient fait mouche. Jamais 

Sam n'avait été aussi en colère. Mais elle n'a pu se réjouir qu'une seconde, car Sam a 

reculé,  comme   effrayé.  Voulant  marquer  le  coup,  elle  a  avancé.  Il  a  levé  les  mains 

pour tenter de la prévenir, mais elle a continué d'approcher, ne saisissant pas ce que 

les tremblements du garçon signifiaient.  Alors,  Sam s'est transformé, si vite qu'Emily 

n'a pas pu réagir. La main qui était tout près d'elle est devenue une énorme griffe qui 

a lacéré son visage et son bras, bien que Sam ait encore tenté de reculer. 

La douleur et la surprise lui ont fait perdre connaissance. Lorsqu'elle est revenue à 

elle, Jared était là. Il la serrait contre lui afin de lui tenir chaud. Ses traits affichaient 

un chagrin qui n'aurait pas été plus intense si elle avait été sa propre sœur. Bien que 

désorientée, elle a compris la force de l'attachement de Sam envers elle à travers la 

souffrance de son camarade de meute. Puis Sam a surgi, dans son vaste corps de loup 

noir.  Emily  a  constaté  avec  étonnement  qu'il  n'avait  rien  d'effrayant.  Elle  a  deviné 

comment  s'était  produit  l'accident,  a  essayé  de  le  lui  dire.  Malheureusement,  sa 

bouche  avait  été  abîmée,  et  Jared  lui  a  déconseillé  de  parler.  Sue  est  arrivée  à  son 

tour. Malgré sa douleur, Emily a eu honte. La mère de Leah devait la détester ! Pour-

tant, Sue affichait  gentillesse  et compassion ; il était évident qu'elle était au courant 

de  ce  qu'était  l'imprégnation  et  qu'elle  ne  jugeait  ni  Emily  ni  Sam.  Sue  et  Paul  ont 

emmené la jeune fille  à l'hôpital de Neah Bay. Emily a accepté  de  confirmer qu'elle 

avait  été  attaquée  par  un  ours,  en  dépit  de  ce  que  ce  mensonge  pourrait  provoquer 

chez Sam. 

Bien  que  sous  calmants,  elle  a  été  étonnée  que  Sam  ne  la  rejoigne  pas  aussitôt, 

contrairement  à  Jared,  qui  est  resté  constamment  à  son  chevet.  Cette  présence  la 

réconfortée, quand bien même elle ne valait pas celle de Sam. Elle a dès lors compris 

qu'il était le seul avec lequel elle avait envie d'être. Le lendemain, plus lucide, elle a 

demandé à Jared où se trouvait Sam. Il lui a répondu que son ami était dans tous ses 

états, ce qui n'a guère surpris la jeune fille. Elle a dit au garçon de lui amener Sam. 

Lorsque Sam est entré dans sa chambre, Emily a tout de suite compris qu'eue ne 

s'était pas trompée quant à ce qu'il ressentait. Il l'a regardée durant un bon moment 

avant de s'agenouiller au pied du lit : là, il l'a suppliée de lui  ordonner de se  tuer. C'est 

à cet  instant  qu'elle a  saisi  qu'il était ligoté à elle par ce qu'elle désirait ou ce dont elle 

avait besoin, à quel point, en dehors de cela, il n'avait aucune liberté d'action. Cette 

constatation  a  éveillé  une  immense  compassion  chez  elle.  Aussi,  elle  lui  a  répondu 

qu'elle voulait qu'il se pardonne, comme elle-même lui pardonnait. Elle lui a égale-

ment confié que, maintenant, tout était clair pour elle. 

Emily a senti combien il lui serait facile d'avoir une liaison avec Sam. Même si, en 

premier lieu, cela allait exiger une mission très dure ŕ tout raconter à Leah. Sam lui a 

conseillé d'attendre d'être complètement rétablie, ce dont elle est convenue, tout en 

sachant que c'était une façon de reculer pour mieux sauter. Plus tard, elle regretterait 

de ne pas avoir agi plus tôt. Lorsqu'elle a téléphoné, sa cousine était déjà au courant 

de ce qu'elle comptait lui dire et a refusé de lui pardonner. Emily a eu beau en être 

très  affectée  et  s'en  vouloir,  elle  avait   conscience  qu'elle  était   dans  l’incapacité 

d’alléger les souffrances de Leah. 

C'est avec étonnement qu'elle a découvert combien elle était heureuse en compa-

gnie  de  Sam.  Jamais  elle  n'aurait  rêvé  vivre  une  relation  aussi  évidente  et  joyeuse. 

Elle  appréciait  aussi  sa  meute  ;  elle  se  rappelait  la  façon  dont  Jared  avait  veillé  sur 

elle,  er  elle  s'est  mise  à  considérer  tous  ces  garçons  comme  de  jeunes  frères.  Rares 
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étant leurs parents qui étaient au courant de ce qu'ils vivaient, Emily a pris sur elle de 

s'occuper d'eux le plus possible, comblant leur appétit d'ogre, leur trouvant des vête-

ments  de  remplacement,  leur  procurant  un  endroit  où  se  réunir  à  leurs   moments 

perdus. Quelque part,  cela lui donnait le sentiment de préserver la tradition la plus 

importante des Quileute. 

Lorsque Leah a rejoint la meute, sa relation avec Emily s'est améliorée, en surface 

du  moins.  Emily  savait  que  sa  cousine  ne  la  tenait  plus  pour  responsable  de  ce  qui 

s'était  passé,  tout  en  étant  consciente  qu'elle  souffrait  de  sa  proximité.  La  jeune 

femme a fait de son mieux pour la protéger de chagrins supplémentaires, en espérant 

ardemment qu'elle retrouverait un jour le bonheur. 



REPLIQUE CELEBRE 

 « Ainsi, c'est toi, la fille à vampires. » Tentation, chapitre 14 



AUTRES MEMBRES DE LA TRIBU 





QUIL ATEARA IV Il était le fils du vieux Quil Ateara et de Molly Swan. Il a épousé 

Joy Quehpa, et ils ont eu un fils, Quil Ateara V. Descendant de la précédente meute à 

travers  ses  parents,  il  a  transmis  le  gène  lupin  à  son  fils.  II  est  également  possible 

qu'il ait été le père biologique d'Embry Call et lui ait aussi passé les chromosomes. Il 

est  mort  avant d'avoir trente ans, quand son bateau de pêche a chaviré à cause d'une 

tempête. 

 

SARAH BLACK Elle était la petite-fille de Quil Ateara II, l'épouse de Billy Black, la 

mère  de  Rachel,  Rebecca  et  Jacob.  Femme  au  foyer,  elle  s'adonnait  également  à 

l'aquarelle. Elle est morte dans un accident de la circulation quand ses filles avaient 

treize  ans  et  son  fils  neuf.  Elle  était  au  courant  de  la  vérité  concernant  les  loups-

garous, même si elle espérait que son fils n'aurait jamais à subir cette épreuve. 

 

RACHEL BLACK Elle est la fille de Billy et Sarah Black, la sœur de Jacob et de Re-

becca. Elle et sa jumelle ont eu du mal à surmonter le décès de leur mère. Rachel a 

quitté  La  Push  dès  qu'elle  l'a  pu,  ne  revenant  que  rarement  à  la  maison.  Toutefois, 

lorsqu'elle est rentrée après avoir décroché un diplôme d'informaticienne à l'universi-

té  d'Etat  de  Washington,  Paul  Lahote  s'est  imprégné  d'elle.  Bien  qu'elle  ait  eu,  au 

départ, l'intention de ne pas s'attarder, elle s'est attachée à lui. Il lui a avoué la vérité 

quant à la meute et à son propre statut de loup-garou, ce qui a plongé Rachel dans un 

dilemme.  Elle  a  finalement  décidé  de  travailler  de  chez  elle,  en  attendant  que  Paul 

soit en mesure de partir avec elle. 
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REBECCA BLACK Elle esc la fille de Billy et Sarah Black, la sœur de Jacob et de Ra-

chel. Elle habite Hawaii la plupart du temps, avec son mari, un surfeur professionnel. 

Tous deux voyagent souvent pour des compétitions. Comme sa mère, Rebecca est une 

artiste mais préfère l'huile à l'aquarelle. Elle n'est pas dans le secret des loups de La 

Push. 

 

HARRY CLEARWATER  Il était le père  de Leah et de  Seth Clearwater. Ancien de la 

tribu, très proche ami de Billy Black et de Charlie Swan qu'il accompagnait souvent 

dans leurs parties de pêche, c'était un descendant de la lignée Ateara, et il a transmis 

les gènes lupins à ses enfants. 

 

KIM  Elle  était  en  classe  avec  Jared  Cameron  et  avait  le  béguin  pour  lui  depuis 

longtemps. Aussi, elle a été ravie lorsqu'il s'est imprégné d'elle. 

 

JOSHUA ULEY Il est le père de Sam Uley. Il a disparu alors que son fils était tout 

jeune,  abandonnant  brusquement  sa  famille  quand  il  s'est  rendu  compte  qu'il  était 

incapable de l'assumer. Il est possible qu'il soit également le père biologique d'Embry 

Cali. 

 

CLAIRE  YOUNG  Elle 

est  la  jeune  cousine 

d'Emily  Young.  Lors-

qu'elle  avait  deux  ans, 

Quii  Ateara  V  s'est 

imprégné d'elle durant 

l'une  de  ses  visites 

dans  la  réserve  de  La 

Push.  Claire  le  consi-

dère comme son grand 

frère. 



 « Il existe des tas 

 de mythes, dont cer-

 tains remonteraient 

 au Déluge. D'après 

 eux, les Quileute au-

 raient, pour survivre, 

 accroché leurs canoës 

 aux sommets des plus 

 grands arbres des 

 montagnes, comme 

 Noé et son arche. » 

 Jacob, Fascination, 

 chapitre 6 
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a  majorité  des  habitants  de  Forks  et  de  ses  environs,  dans  l'Etat  de  Was-

hington, ne croient pas à l'existence réelle des vampires. La famille de Bella, 

L ses camarades de lycée et les autres membres de la communauté vivent dans 

l'ignorance, inconscients des signes qui trahissent parfois le monde surnaturel qui les 

entoure. 



Famille et amis de Bella 



CHARLIE SWAN 



NOM : Charlie Swan 

DATE DE NAISSANCE : 1964 

LIEU DE NAISSANCE : Forks, Washing-

ton  

COULEUR DES CHEVEUX : Bruns  

COULEUR DES YEUX : Marron 

TAILLE : 1,82 m 

PHYSIQUE : Charlie est plutôt grand et 

bien bâti. 

ETUDES/ACTIVITE  :  Il  est  le  chef  de  la 

police locale. 

DISTRACTIONS : Il aime pêcher. 

VEHICULE : Une voiture de patrouille 

FAMILLE  :  Ses  parents  s'appelaient 

Geoffrey  et  Helen  Swan.  Son  ex-femme 

est Renée Dwyer, et sa fille Isabella (Bel-

la) Swan. Il sort actuellement avec Sue Clearwater.  

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Charlie est né et a été élevé à Forks par ses parents Geoffrey et Helen, qui avaient 

tous deux plus de la ttentaine à sa naissance. Ils croyaient ne pas pouvoir avoir d'en-

fants, aussi Charlie a été une énorme et heureuse surprise. Fils unique, il est resté très 

attaché à ses parents. Billy Black, Harry Clearwater et Quil Ateara IV étaient ses plus 

proches amis. À l'adolescence, il s'est senti un peu rejeté par eux, ce qu'il a attribué au 

fait que tous appartenaient à la tribu Quileute. En réalité, Billy, Harry et Quil étaient 
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prisonniers d'un secret dont ils n'avaient pas le droit de parler à Charlie  ŕ ils espé-

raient qu'un vampire surgirait afin qu'ils puissent devenir des superhéros. 

Une fois adulte, Charlie s'est engagé dans la police de Forks. Il aurait aimé pour-

suivre ses études, mais la santé de ses  parents déclinait, et il avait le sentiment qu'il 

lui fallait rester sur place. Sa mère était déjà atteinte par la maladie d'Alzheimer, et 

son père se déplaçait difficilement à cause d'une grave arthrite. Charlie a déployé tous 

ses efforts pour les aider et veiller sur eux. 

Lors de son premier été en tant que policier, il a rencontré Renée Higginbotham. 

Elle et des amies avaient remonté la côte pacifique et campaient sur First Beach, à La 

Push.  Charlie  rendait  visite  à  Billy  lorsqu'il  a  croisé  Renée  sur  la  plage.  L'attirance 

entre eux deux a été immédiate. Ils ont passé plusieurs jours ensemble avant que les 

copines de Renée décident de poursuivre leur voyage vers le nord. Renée a promis à 

Charlie de repasser le voir sur le trajet de retour. En son absence, il a compris qu'il en 

était  tombé  amoureux. 

Fidèle  à  sa  parole,  Renée 

est  revenue,  et  il  l'a  per-

suadée de laisser ses amies 

s'en  aller  et  de  rester.  Re-

née  étant  d'une  nature 

impétueuse  et  romantique, 

elle  a  adoré  leur  liaison 

passionnée. Charlie n'a pas 

tardé  à  lui  demander  sa 

main,  et  elle  a  accepté.  Ils 

se  sont  mariés  à  Port  An-

geles,  dans  l'État  de  Was-

hington,  à  peine  quelques 

semaines après. 

Charlie a acheté une pe-

tite  maison  dans  la  même 

rue  que  celle  où  habitaient 

ses 

parents. 

Pendant 

quelque  temps,  lui  et  Re-

née  ont  vécu  dans  un  bon-

heur  parfait.  Charlie  a  été 

encore plus heureux quand 

il  a  appris  qu'elle  était 

enceinte,  au  bout  de 

quelques mois. 

Durant  sa  grossesse,  la 

vie  de  Charlie  a  pris  un 

nouveau  tournant.  L'érat 

de  ses  parents  s'est  aggra-

vé, et son père  a eu besoin 

de  lui  au  quotidien  pour 

veiller sur sa mère. Parallè-

lement,  Renée  est  tombée 
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dans  la  dépression.  Elle  désirait  que  Charlie  et  elle  quittent  Forks  pour  un  endroit 

plus ensoleillé, sauf qu'il n'en avait pas le loisir. Elle a accouché, mais sa dépression 

n'a fait qu'augmenter avec le baby-blues. 

Quelques mois après la naissance de Belia, Renée a décidé qu'elle ne pouvait plus 

vivre à Forks. Elle  est partie  en emmenant sa fille, abandonnant sur place un Charlie 

détruit. Il aurait aimé la suivre, mais il ne pouvait laisser ses parents. Il ne s'est oppo-

sé ni au divorce ni au versement d'une pension alimentaire, n'exigeant qu'un peu de 

temps avec Bella. Il a continué d'aimer Renée. 

Quatre ans plus tard, à six mois d'intervalle, Geoffrey et Helen Swan sont morts. 

Charlie est resté seul, hormis ses rencontres estivales avec Bella. Il s'est plongé dans 

le travail et a grimpé les échelons jusqu'à devenir le chef de la   police  de Forks. Son 

amitié  avec  Billy  Black  et  Harry  Clearwater  s'est  poursuivie,  et  tous  trois  ont  passé 

beaucoup  de  temps  à  pêcher  ensemble.  Billy  a  notamment  été  d'un  grand  soutien 

pour Charlie au cours des années ayant suivi son divorce et la perte de ses parents. Ils 

se  sont même rapprochés. Par la suite,  lorsque Billy s'est retrouvé veuf, après l'acci-

dent de voiture de Sarah, Charlie l'a à son tour soutenu. 

Charlie  a  toujours  été  maladroit  en  présence  de  Bella,  n'a  jamais  vraiment  su 

comment  lui  exprimer  son  amour.  Il  s'est  rendu  compte  que  Bella  lui  ressemblait 

beaucoup plus qu'à Renée, bien qu'elle vive avec celle-ci toute l'année. Il a vraiment 

été content quand Bella a choisi de venir habiter chez lui pour sa dernière année et 

demie de lycée. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « Ne me dis pas que tu es devenue une de ces mégères écolos ! »  Tentation,  cha-

pitre 12 

 « Tant de souffrance, ce n'est pas normal {Alice}... ça me fait peur.C'est comme si 

 elle pleurait... Un mort. » Tentation,  chapitre 17 

 « Edward ne supporterait donc pas un petit défi ? » Hésitation,  chapitre 1 

 « Eh bien, pour l'essentiel... ce n'est peut-être que… de la superstition, après cette 

 journée  si  bizarre  avec  Billy,  mais...  j'ai  le  drôle  de  pressentiment  que.,,  je  vais  te 

 perdre bientôt. » Hésitation,  chapitre 26 

 «Tu es enceinte ! C'est ça, hein ? Tu es enceinte ! » Révélation,  chapitre 1 

 « Si je ne tiens pas à tout savoir, j'en ai assez des mystères ! »  Révélation,  cha-

pitre 25 

 « Je t'aurais protégée également, si j'avais  été au courant. Mais tu n'as jamais 

 été du clan des faibles, hein ? » Révélation,  chapitre 26 



RENEE HIGGINBOTHAM DWYER 
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NOM : Renée Higginbotham Dwyer 

DATE DE NAISSANCE : 1968  

LIEU DE NAISSANCE : Inconnu  

COULEUR DES CHEVEUX : Bruns  

COULEUR DES YEUX : Bleus 

TAILLE : Environ 1,62 m 

PHYSIQUE : Renée ressemble beaucoup à Bella, bien qu'elle ait les cheveux courts, 

des yeux bleus et des rides du rire. 

ETUDES/ACTIVITE : Elle est enseignante. Elle a travaillé en maternelle, CP et CEI. 

Elle a également fait des remplacements. 

DISTRACTIONS  :  Elle  a  eu  trop  de  passe-temps  pour  les  lister  tous.  Ses  engoue-

ments ne durent jamais longtemps. 

FAMILLE  :  Elle  est  aujourd'hui  mariée  à  Phil  Dwyer.  Sa  fille  est  Isabella  (Bella) 

Swan,  et  le  père  de  celle-ci,  Charlie  Swan,  son  ex-époux.  Sa  mère  s'appelait  Marie 

Higginbotham. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Renée est née à Downey (Californie). Ses parents ont divorcé quand elle était pe-

tite, et elle n'a jamais  eu beaucoup de  contacts avec son  père. Sa  mère, Marie, était 

aigrie  et  pénible,  mais  travailleuse  et  loyale.  Renée  était  tout  le  contraire  :  artiste, 

aimant  s'amuser,  superficielle  et  inconstante.  Elle  n'a  pas  bien  travaillé  à  l'école, 

même  si  elle  réussissait  ses  examens.  Adolescente,  elle  n'a  jamais  gardé  très  long-

temps  un  petit  boulot,  alors  que  ses  entretiens  étaient  systématiquement  positifs. 

L'année  après  le  bac,  Renée  a  occupé  différents  postes  temporaires  afin  de  gagner 

assez d'argent pour emménager avec une amie qui avait de la place chez elle - Renée 

n'en pouvait plus de vivre avec une mère aussi négative. L'été suivant, une autre amie 

lui  a  proposé  de  voyager  le  long  de  la  côte  pacifique  et  de  camper  en  route.  C'était 

exactement le genre d'aventure qu'appréciait Renée. Elle n'avait pas la moindre idée 

de l'endroit où elle habiterait à son retour si sa colocataire décidait de la remplacer. 

Sur First Beach, elle a rencontré Charlie Swan, qui lui a beaucoup plu. Sérieux et 

responsable, il était très différent de ses précédents petits copains ; il était aussi drôle 

et gentil. Renée s'est follement éprise de lui et n'a plus pensé qu'à lui durant la suite 

de son séjour dans le Nord. Renée aimait être amoureuse, elle aimait avoir le senti-

ment de vivre une grande passion. Lorsque Charlie lui a demandé sa main, elle s'est 

dit que le mariage serait la cerise sur le gâteau. Ils se sont mariés civilement, en com-

pagnie des parents de Charlie et de ses trois meilleurs amis. Renée a envoyé une pho-

to de la cérémonie à sa propre mère, qui n'a pas répondu. 

Pendant un temps, Renée a apprécié la nouveauté de son existence de femme ma-

riée. Charlie était plus facile à vivre que sa mère, et qu'il soit en adoration devant elle 

était très agréable. Elle s'est bien amusée à meubler et à décorer leur petite maison. 

Elle  adorait  la  gentillesse  et  la  sérénité  de  son  époux.  La  pittoresque  bourgade  de 

Forks n'avait rien à voir avec Los Angeles. Renée a travaillé un moment comme ser-

veuse, car elle aimait rencontrer de nouvelles personnes. 

Ŕ 249 Ŕ 

Lorsqu'elle a su qu'elle était enceinte, elle a eu l'impression d'une nouvelle grande 

aventure. Elle a appris à tricoter et s'est mise à préparer la chambre du bébé. Elle a 

repris contact avec sa mère qui lui a envoyé une couverture en patchwork qu'elle avait 

elle-même cousue. Renée en a été émue. 

Mais  après  plusieurs  mois,  tout  a  paru  beaucoup  moins  brillant.  Il  a  même  plu 

sans discontinuer durant un après-midi entier. Renée n'était jamais restée aussi long-

temps sans soleil. Charlie était pris par son travail et ses parents, elle se sentait cap-

tive et malheureuse. Sa relation désormais stable avec Charlie n'avait plus rien d'exo-

tique. 

À  la  naissance  de  Bella,  Renée  a  changé  par  certains  aspects,  mais  pas  par 

d'autres. Elle est devenue plus responsable,  mieux à même de se concentrer sur ses 

tâches. Néanmoins, elle avait toujours autant l'impression d'être prisonnière de cette 

petite ville privée de soleil. L'idée d'élever son bébé dans un endroit aussi lugubre la 

révulsait. Elle a supplié Charlie de partir avec elle, bien qu'elle ait conscience que sa 

demande  était  égoïste.  Finalement,  elle  a  décidé  qu'il  lui  fallait  s'en  aller  seule  et 

mettre de l'ordre dans sa vie, pour Bella. Elle s'est rendu compte qu'elle avait fait des 

choix décisifs sans y avoir beaucoup réfléchi auparavant et elle souhaitait repartir de 

zéro en agissant avec plus de circonspection. 

Renée est retournée chez sa mère, qui était toujours aussi revêche mais s'est enti-

chée  de  Bella. Elle a repris des études, a obtenu son diplôme  d'enseignante  du pre-

mier  degré  ŕ  le  temps  qu'elle  passait  avec  Bella  lui  avait  appris  qu'elle  était  douée 

avec les enfants et qu'elle aimait leur compagnie. Une fois dotée d'un métier et d'un 

travail, elle s'est un peu éloignée de sa mère, s'installant à Riverside, en Californie. Là, 

elle a commencé à travailler comme institutrice de maternelle. Bella l'avait ancrée, et 

Renée  se  satisfaisait  à  présent  de  petits  changements  dans  ses  distractions  et  ses 

loisirs au lieu de désirer l'aventure. Elle a noué beaucoup de relations parmi ses col-

lègues, a bénéficié de tout le soleil dont elle avait besoin. 

Sa vie était cependant encore chaotique. Renée ne cessait de se fourrer dans le pé-

trin. En grandissant, c'est Bella qui s'est mise à assumer nombre des responsabilités 

d'adulte à la maison, parce qu'elle était mieux taillée que Renée pour cela. Lorsqu'elle 

s'est chargée des comptes à l'âge de  dix ans, leur vie est soudain  devenue  bien plus 

aisée. 

Après  avoir  habité  à  Riverside  durant  six  années,  Renée  a  eu  envie  d'essayer  un 

nouvel endroit. Elle a trouvé un emploi à Phœnix, en Arizona, où elle et Bella ont vécu 

cinq ans. Sa mère, Marie, est morte quand Bella avait douze ans, à la suite de quoi, 

Renée s'est rendue moins souvent en Californie. 

Charlie  manquait  à  Renée,  même  si  elle  ne  l'envisageait  que  comme  un  coup  de 

tête  puéril.  Elle  a  admis  qu'elle  n'était  pas  faite  pour  les  relations  sérieuses  et  s'est 

efforcée d'éviter les liaisons, par peur que cela n'influe sur la vie de Bella. Quand cette 

dernière a été adolescente, elle a encouragé Renée à sortir plus fréquemment avec des 

hommes,  sentant  que  sa  mère  était  seule.  Après  plusieurs  passades  qui  n'ont  pas 

duré,  Renée  a  rencontré  Phil  et  en  est  tombée  très  amoureuse.  Phil  avait  un  esprit 

aventurier, même s'il avait plus de sens pratique que Renée. Ils se sont mariés quand 

Bella avait dix-sept ans. 



 « J'écris rarement sur les simples humains. Les humains, on en trouve partout. » 
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 —Stephenie 





Peu après, Phil est parti sur les routes avec son équipe de base-bail. Pour de mul-

tiples raisons, Renée pouvait difficilement rester seule en Arizona. Phil lui manquait, 

et il vivait le genre de péripéties dont elle rêvait encore. En même temps, elle n'ima-

ginait  pas  abandonner  Bella.  Cependant,  quand  celle-ci  lui  a  brutalement  annoncé 

son intention d'aller vivre chez son père, Renée n'a pas protesté autant qu'elle l'aurait 

fait si elle n'avait pas eu Phil. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « Je crois que ce garçon est amoureux de toi. » Fascination,  chapitre 24 

 « II est si... protecteur envers toi. Comme s'il était prêt à se jeter devant une balle 

 de pistolet pour te sauver. » Hésitation,  chapitre 3 

 « Tu n'as jamais été une adolescente, chérie. Tu sais très bien ce qui  est le mieux 

 pour toi. » Révélation,  chapitre 1 

ANGELA WEBER 







NOM : Angela Weber 

DATE DE NAISSANCE : 1988 

LIEU DE NAISSANCE : Forks, Washington  

COULEUR DES CHEVEUX : Châtains 

COULEUR DES YEUX : Noisette  

TAILLE : 1,85 m 

PHYSIQUE : Angela est grande, ses cheveux 

sont éclaircis par des mèches couleur miel. 

ETUDES/ACTIVITE  :  Elle  a  eu  son  bac  au 

lycée de Forks. 

FAMILLE  :  Elle  vit  avec  ses  parents  et  ses  frères  jumeaux  de  neuf  ans,  Joshua  et 

Isaac Weber. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Angela Weber est née et a grandi à Forks. Elle est la fille d'un pasteur luthérien et 

de sa femme. Ses frères jumeaux, Joshua et Isaac, ont huit ans de moins qu'elle ; ils 

ont beau être très bruyants et exiger beaucoup d'attention, Angela les adore. Sa haute 
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taille, inhabituelle, la gêne et l'a amenée à longtemps rester sur sa réserve. Elle était 

bonne  élève  dans  toutes  les  matières  et,  malgré  sa  timidité,  appréciée  de  ses  cama-

rades, notamment parce qu'elle est gentille et agréable. Angela a commencé à sortir 

avec Ben Cheney durant l'été de sa première. Elle a été admise à l'université d'État de 

Washington, celle à laquelle Ben est lui aussi inscrit. 



REPLIQUE CELEBRE 

 « Edward est humain. Il réagit comme n'importe quel garçon. »  Hésitation,  cha-

pitre 6 

MIKE NEWTON 







NOM : Mike Newton 

DATE DE NAISSANCE : 1988 

LIEU DE NAISSANCE : Sacramento, Ca-

lifornie  

COULEUR DES CHEVEUX : Blond pâle 

COULEUR DES YEUX : Bleu clair 

TAILLE : 1,80 m 

PHYSIQUE  :  Mike  est  beau  garçon.  Il 

avait  encore  un  visage  poupin  lorsque 

Bella l'a connu, mais il a depuis perdu ses 

rondeurs  d'enfant.  Si,  au  départ,  il  avait 

les cheveux courts hérissés, il les a laissés 

pousser afin d'adopter une coiffure inspirée par celle d'Edward Cullen. 

ETUDES/ACTIVITE : Il a eu son bac au lycée de Forks. Il travaille actuellement dans 

le magasin de sport de ses parents,  Chez Newton,  le spécialiste des activités de plein 

air. 

FAMILLE : Il vit avec sa mère, Karen Newton, et son père. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Mike Newton est né en Californie. Il avait dix ans quand ses parents ont déménagé 

à Forks pour ouvrir leur magasin de sport. En plus du lycée, Mike aidait ses parents, 

vendant du matériel de camping et de randonnée. Il était très populaire et il est sorti 

avec les filles les plus populaires également, dont Lauren puis, plus récemment, Jes-

sica. 
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REPLIQUES CELEBRES 

 « Alors, tu as planté ton crayon dans la main d'Edward Cullen, ou quoi ? » Fas-

 cination,  chapitre 1 

 « Il te regarde comme si... comme si tu étais une friandise. » 

 Fascination,  chapitre 11 









 « Ça doit être 

 Mike Newton. 

 Chouette môme, 

 chouettes parents. 

 Son père tient le 

 magasin de sport qui 

 se 

 trouve à la sortie de 

 la 

 ville. » 

 Charlie à Bella, 

 Fascination, chapitre 

 2 
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JESSICA STANLEY 





NOM : Jessica Stanley 

DATE DE NAISSANCE : 1988 

LIEU DE NAISSANCE : Austin, Texas  

COULEUR DES CHEVEUX: Bruns 

COULEUR DES YEUX : Bleus  

TAILLE : 1,55 m 

PHYSIQUE : Jessica est petite, mais ses volumineux cheveux bouclés et sa person-

nalité ouverte semblent la grandir. 

ETUDES/ACTIVITE : Elle a eu son bac au lycée de Forks. 

FAMILLE : Fille unique, elle vit avec ses parents. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Jessica est née à Austin, au Texas. Bien que ses parents aient déménagé à Forks 

quand elle était dans sa prime enfance, elle continue de penser qu'elle est moins pro-

vinciale que les gens du cru. Jessica était une bonne lycéenne, très populaire, même si 

les garçons ne lui couraient pas après comme c'était le cas de Lauren. Jessica consi-

dère  Lauren  et  Angela  comme  ses  meilleures  amies,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  les 

trahir  à  l'occasion.  Elle  est  brièvement  sortie  avec  Mike  pendant  leur  année  de   se-

 conde  et n'a jamais cessé de regretter leur rupture. Aussi, elle a été ravie quand son 

souhait de renouer a été exaucé, même si leur liaison est sporadique. 



REPLIQUES CELEBRES 

 « (C'est) Edward. Il est superbe, mais inutile de perdre ton temps. Apparemment, 

 aucune des filles d'ici n'est assez bien pour lui. » Fascination,  chapitre 1 

 « Edward Cullen te mate. » Fascination,  chapitre 2  

 « C'est à toi qu'il s'adresse ? » Fascination,  chapitre 5 



BEN CHENEY 





Ŕ 254 Ŕ 

NOM : Ben Cheney 

DATE DE NAISSANCE : 1987 

LIEU DE NAISSANCE : Forks, Washington 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs  

COULEUR DES YEUX : Bruns  

TAILLE : 1,70 m 

PHYSIQUE : Ben est d'origine asiatique et porte des lunettes. 

ETUDES/ACTIVITE : Il a eu son bac au lycée de Forks. 

DISTRACTIONS : Ben aime les romans graphiques, les BD, le rock indé et les films 

d'action. 

VEHICULE : Dodge Neon 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Au  lycée,  le  meilleur  ami  de  Ben  était  Austin  Marks,  car  tous  deux  aimaient  les 

BD,  les  films  d'action  et  le  rock  indé.  À  la  fin  de  la  première,  Ben  s'est  amouraché 

d'Angela Weber. II a fini par trouver le courage de l'inviter au bal de fin d'année, ce 

qu'elle a accepté. Ils sont sortis ensemble pendant toute leur terminale. Toujours en 

couple après leur bac, ils sont partis étudier à l'université d'État de Washington. 



TYLER CROWLEY 





NOM : Tyler Crowley 

DATE DE NAISSANCE : 1988 

LIEU DE NAISSANCE : Forks, Washington 

COULEUR DES CHEVEUX : Bruns  

COULEUR DES YEUX : Bruns  

TAILLE : 1,85 m 

PHYSIQUE : Tyler est athlétique. 

ETUDES/ACTIVITE : Il a eu son bac au lycée de Forks. 

DISTRACTIONS : Il jouait dans les équipes de football américain et de basket du ly-

cée et faisait partie de celle de course à pied. 

VEHICULE : Une vieille fourgonnette Nissan Sentra 

FAMILLE :  Il vit  avec sa mère, Beth Crowley. 
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HISTOIRE PERSONNELLE : 

Tyler Crowley est né à Forks, dont il a fréquenté le lycée, où il était populaire. Il 

compensait ses difficultés scolaires par ses bons résultats sportifs. Arrière de l'équipe 

de football, il était lanceur de celle de basket et courait le 1500 mètres plus vite que 

tous ses camarades. Ses amis étaient Mike Newton, Austin Marks et Ben Cheney. Lui 

et Mike aimaient partir camper ensemble. 



REPLIQUE CELEBRE 

 « Pas grave. Il nous restera toujours le bal de promo. »  Fascination,  chapitre 4 



LAUREN MALLORY 





NOM : Lauren Mallory 

DATE DE NAISSANCE : 1988 

LIEU DE NAISSANCE : Forks, Washington 

COULEUR DES CHEVEUX : Blond argent  

COULEUR DES YEUX : Verts 

TAILLE : 1,67 m 

PHYSIQUE : Lauren a des cheveux soyeux et raides d'un blond argenté qu'elle por-

tait longs au départ et qu'elle a coupés très courts juste avant sa terminale. 

ÉTUDES/ACTIVITE : Elle a eu son bac au lycée de Forks. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Avant l'arrivée de Bella Swan à Forks, Lauren Mallory était la fille la plus convoi-

tée du lycée. Elle était sortie avec Tyler Crowley et Mike Newton  durant la seconde. 

Lorsque  Bella  Swan  s'est  mise  à  fréquenter  le  lycée  de  Forks,  cela  n'a  pas  été  facile 

pour  Lauren.  Bien  qu'elle  soit  beaucoup  plus  jolie  que  sa  rivale,  les  garçons  étaient 

attirés par ce nouveau visage. 

Durant l'été entre sa première et sa terminale, Lauren a été repérée par un préten-

du représentant d'une agence de mannequins, au centre commercial de Victoria, en 

Colombie britannique (Canada). Il lui a dit qu'elle avait tout du top model et que, si 

elle coupait ses cheveux pour avoir une allure plus moderne et qu'elle faisait des pho-

tos,  son  avenir  serait  assuré.  Lauren  a  suivi  ses  recommandations,  dépensant  trois 

cents dollars chez le coiffeur et mille cinq cents pour des clichés pris par le collabora-

teur de l'agent. Elle n'a plus jamais entendu parler de lui ensuite. 
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ERIC YORKIE 

 



NOM : Eric Yorkie 

DATE DE NAISSANCE : 1988 

LIEU DE NAISSANCE : Forks, Washington 

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs  

COULEUR DES YEUX : Bruns  

TAILLE : 1,85 m 

PHYSIQUE : Eric est grand et dégingandé, a une vilaine peau et les cheveux gras. 

ETUDES/ACTIVITE : Il a eu son bac au lycée de Forks. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Mal dans sa peau, Eric était en général considéré comme le dingue d'informatique 

du lycée. Souhaitant intégrer le groupe des élèves populaires animé par Mike, il s'est 

efforcé de traîner autour d'eux après le déjeuner. Il a fini par être adopté. Durant sa 

terminale,  lui  et  Katie  Marshall  ont  commencé  à  sortir  ensemble.  C'est  Eric  qui  a 

prononcé le discours d'adieu lors de la cérémonie de remise des diplômes. Il compte 

aller à la fac à la rentrée. 
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« 

 « Comme la plupart des autres édifices officiels locaux, il [le lycée] était situé le long 

 de la quatre voies. A première vue, il n’avait rien q’un établissement scolaire. Seul le 

 panneau annonçant sa fonction m’incita à m’arrêter. » 

 Bella, Fascination, chapitre 1 
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Professeurs du lycée de Forks 

  

M. BANNER   C'est le professeur de sciences naturelles du lycée de Forks. 

M. BERTY II enseigne la littérature anglaise au lycée de Forks. 

M. CLAPP C'est le prof de sports du lycée de Forks. 

MME COPE Mme Cope est la secrétaire rousse du lycée de Forks. 

M. GREENE II est  le  proviseur du  lycée  de Forks. 

M. JEFFERSON II est le professeur de civilisation du lycée de Forks. 

M. VARNER II enseigne les maths au lycée de Forks. 





Autres élèves du lycée de Forks 



CONNER C'est un ami de Mike Newton. 

LEE Il était dans la même classe que Mike, Jessica et les autres. Il sortait avec Sa-

mantha. 

AUSTIN MARKS C'est le meilleur ami de Ben Cheney. 

KATIE MARSHALL Elle était la petite copine d'Eric Yorkie quand il était en termi-

nale. Elle est rousse et vit juste à côté de chez Charlie Swan. 

SAMANTHA Elle était dans la même classe que Mike, Jessica et les autres. Elle est 

sortie avec Lee et était une amie de Lauren Mallory. 





Autres habitants de Forks 



BETH CROWLEY C'est la mère de Tyler Crowley. Elle est amie avec la mère de Mike 

Newton. 

DR. GERANDY C'est un ami et un collègue de Carlisle Cullen. 

KAREN  NEWTON  C'est  la  mère  de  Mike  Newton.  Ses  cheveux  blonds  toujours 

coiffes de manière élaborée, ses ongles de mains et de pieds vernis à la perfection et 

ses talons aiguilles lui donnent une allure décalée dans le magasin de sport dont elle 

est copropriétaire. 
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M. NEWTON C'est le père de Mike et le copropriétaire du magasin  Chez Newton,  le 

spécialiste des activités de plein air. 

MME STANLEY C'est la mère de Jessica Stanley et la concierge de la ville. Elle tra-

vaille à la banque locale. Elle et les siens vivent à l'ouest de Forks, dans une maison 

très vaste pour la région. La vue, depuis le grenier, s'étend jusqu'à la côte. 

MME  WEBER  C'est  la  mère  d'Angela  et  des  jumeaux  Joshua  et  Isaac.  Elle  vient 

d'une famille très nombreuse. 

M. WEBER C'est le père d'Angela et des jumeaux Joshua et Isaac. Il est pasteur lu-

thérien. 
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Habitante de Seattle 



J. JENKS 





NOM : J. Jenks (connu aussi sous les noms de Jason Jenks et Jason Scott)  

DATE DE NAISSANCE : Années 1950  

LIEU DE NAISSANCE : Seattle, Washington  

COULEUR DES CHEVEUX : Châtains ; se dégarnissent  

COULEUR DES YEUX : Marron 

PHYSIQUE : J. est petit, un peu chauve et gros. Il porte des vêtements onéreux. 

ETUDES/ACTIVITE : Il est avocat et rend des services illégaux à des clients prêts à 

payer le prix. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

J. Jenks est avocat à plein temps et criminel à temps partiel. Il est connu dans cer-

tains milieux pour être le meilleur faussaire de la ville quand il s'agit de procurer de 

faux papiers. Il a appris son art auptès de son mentor et ancien partenaire, qui tra-

vaillait à l'origine pour les Cullen. J. préfère ne pas avoir de bureau pour la plupart de 

ses clients illégaux. À la place, il utilise un coin délabré dans le ghetto comme point de 

contact. Il gère également ses affaires légales sous le nom de Jasper Jenks, un avocat 

ayant un beau cabinet dans un gratte-ciel de Seattle, et sous le nom de Jasper Scott, 

pour des affaires plus modestes, dans un cabinet de la banlieue. 

J. a commencé à travailler pour Jasper Haie et le reste de la famille Cullen à la fin 

des années 1980. Il ignore qu'il s'agit de vampires, mais il sait qu'il a affaire au surna-

turel,  dans  la  mesure  où  Jasper  ne  vieillit  pas.  Parce  qu'il  est  grassement  payé,  et 

parce que Jasper manipule ses émotions afin de s'assurer qu'il craigne les Cullen, J. 

donne toujours la priorité à ses curieux clients et n'en parle à personne. 



REPLIQUE CELEBRE 

 « Si vous pouviez m'assurer que vous n'envisagez pas d'enlever cette fillette à son 

 père, je dormirais mieux la nuit. » Révélation,  chapitre 35 
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MAX 





NOM : Max 

LIEU DE NAISSANCE : Seattle, Washington  

COULEUR DES CHEVEUX : Noirs 

PHYSIQUE : Max a des cheveux noirs ébouriffés, une peau noire et lisse, des dents 

blanches bien droites. Il porte des vêtements soignés sous un imperméable froissé. 

ETUDES/ACTIVITE : Il travaille pour J. Jenks, dans son cabinet du centre-ville. 

 

HISTOIRE PERSONNELLE : 

Max est l'assistant de J. Jenks pour ce qui concerne ses affaires en sous-main. Son 

obligation première est de rester assis sur le porche d'un vieil immeuble décrépit et 

de transmettre les messages à son patron. 



REPLIQUE CELEBRE 

 « (Elle ressemble à}... à un fichu top model. Corps de déesse, blanche comme un 

 linge, cheveux bruns jusqu'à la taille, une bonne nuit de sommeil ne lui ferait pas de 

 mal... ça vous dit quelque chose ? »  Révélation,  chapitre 33 





Habitants du Brésil 



GUSTAVO  Gustavo  est  un  Brésilien  employé  comme  gardien  de  l'île  d'Esmé.  Les 

superstitions de Kaure l'embarrassent, et il voudrait qu'elle soit plus moderne. 

KAURE Kaure, Indienne Ticuna, réside à Rio de Janeiro, au Brésil, et est l'une des 

gardiennes  de  l'île  d'Esmé.  Elle  a  été  élevée  dans  les  traditions  de  son  peuple,  qui 

mentionnent  les  vampires  et  la  procréation  d'êtres  hybrides.  Elle  croit  à  l'existence 

des vampires, elle croit aussi que ses employeurs en sont. 
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’histoire des vampires et des loups-garous de la saga  Twiligbt  court sur des 

milliers  d'années.  La  chronologie  suivante  répertorie  les  événements  fon-

L damentaux s'étant déroulés au fil du temps, depuis la formation du clan des 

Volturi  et  l'apparition  des  premiers  loups-garous  Quileute  jusqu'à  la  naissance  de 

Renesmée Cullen et la guerre à laquelle elle a manqué d'aboutir. 



1400-1200 AV. J.-C. 

Aro,  Caïus  et  Marcus  naissent  en  Grèce  durant  l'époque 

mycénienne.  Avec  leurs  épouses,  ils  forment  le  clan  des 

Volturi. 



1OOO AV. J.-C. 

Aro tue sa sœur Didyme. 

La Dacie (future Roumanie) est le centre mondial du pou-

voir vampirique, dominé par un clan qu'on appellera plus 

tard le clan roumain. 

Les  Volturi  fondent  la  ville  de  Volterra  dans  l'Italie 

étrusque préromaine. 



400-500 A P. J.-C. 

Les Volturi renversent le clan roumain. 



500  

Les Volturi commencent jlt à édicter les lois vampiriques. 



Les enfants immortels 1 sont exécutés au cas par cas. 



750 

Les enfants immortels sont I] définitivement proscrits. 



8OO 

Jane et Alee sont transformés en vampires par les Volturi. 



1OOO 

La création d'enfants immortels est presque éradiquée. 

Kaheleha et ses esprits guerriers utilisent leur magie pour 

triompher des intrus. 



1230-1250 

Les Hoh et les Makah passent des traités avec les Quileute. 



Taka Aki devient le premier Si modificateur Quileute. 



1265 

Le fils aîné de Taha Aki hérite le pouvoir de se   métamor-

 phoser.  

1400-141O 

Trois modificateurs Quileute sont tués par un vampire. 



Les modificateurs Quileute tuent leur premier vampire. 
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Les  Sang-froid  investissent  le  village  des  Quileute  afin  de 

venger leur  compagnon ;  la troisième femme meurt pour 

sauver la tribu. 



ANNEES 1640 

Carlisle Cullen naît à Londres. 



1663 

Carlisle est transformé en vampire. 

DEBUT 1700 

Carlisle part sur le continent années 1700 européen et ren-

contre les Volturi. 



ANNEES 1720  

Carlisle quitte les Volturi afin de se rendre en Amérique 



ANNEES 1750 

Joham entame ses  expériences  sur les vampires hybrides. 



ANNEES 1820 

Benito crée sa première armée de nouveau- nés, début des 

guerres du Sud. 



ANNEES 1830 

Le  taux  de  mortalité  lié  aux  guerres  du  Sud  atteint  des 

proportions épidémiques. 



Les   Volturi  éliminent  tous  les  bataillons   de  nouveau-nés 

dans le sud de l'Amérique du Nord. 



1844 

 Jasper  Whitlock  naît au Texas. 



1861 

Jasper s'engage dans l'armée confédérée. 



1863 

Jasper est transformé en vampire par Maria. 



1895 

Esmé Anne Platt naît à  Columbus,  dans  l'Ohio.  

1901 

20 JUIN Edward Anthony Masen naît à Chicago, dans l'Il-

linois. 



Mary Alice Brandon naît à Biloxi (Mississippi). 



1905 

 Carlisle  déménage  à   Columbus,  où  il  exerce  le  métier  de 

médecin de campagne. 



1911 

Carlisle rencontre Esmé Platt. 

1912 

Carlisle quitte Columbus. 

Ŕ 267 Ŕ 



1915 

Rosalie  Lilian  Hale  naît  à  Rochester,  dans  l'Etat  de  New-

York. 



Emmet t McCarthy naît dans le Tennessee. 



1917 

Esmé épouse Charles Evenson. 

Carlisle s'installe à Chicago, où il exerce la médecine dans 

un hôpital. 



1918  

SEPTEMBRE 



Carlisle change Edward en vampire. 



1920 

Alice est internée dans un asile de fous par son père et sa 

belle-mère.  Alice  est  transformée  en  vampire  par  un  em-

ployé de l'asile. Esmé tombe enceinte, elle quitte son mari 

et s'installe à Ashland, dans le Wisconsin. 

  

1921  

 Carlisle  et   Edward  déménagent  à  Ashland,  où  ils  se  font 

passer pour un oncle  et son neveu.  Carlisle  travaille dans 

un petit hôpital. 

  

Esmé  saute  d'une  falaise  après  avoir  perdu  son  fils  d'une 

maladie. 



Carlisle transforme Esmé en vampire. 



Carlisle  et  Esmé  se  marient.  La   famille   Cullen  quitte 

Ashland. Désormais, Edward endosse le rôle de jeune frère 

d'Esmé. 



1927 

Edward quitte Carlisle pour se frotter à une existence cou-

tumière de vampire-vigile. 



1933 

Edward rejoint les Cullen, et toute la famille s'établit à Ro-

chester. 



Rosalie est métamorphosée par Carlisle. 



1935 

 Emmett est  métamorphosé par Carlisle. 



Rosalie et Emmett se marient. 



1936 

Les Cullen s'installent à Hoquiam, dans l'Etat de Washing-

ton, et concluent un traité avec les Quileute. 
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1938 

Jasper  quitte Maria. 



1948 

Alice  trouve  Jasper  à  Philadelphie  (Pennsylvanie),  ils   se 

 mettent en  couple. 



1950 

Alice  et Jasper intègrent le clan  Cullen. Alice et Jasper se 

marient. 



1987 

13  SEPTEMBRE  Isabella  (Bella)  Swan   naît  à  Forks  (Was-

hington) 

DECEMBRE Renée Swan part pour II Riverside, en Cali-

fornie. 



1990 

14 JANVIERNaissance de Jacob Black. 



1993 

Renée et Bella déménagent à Phoenix. 



1996-2001 

Bella rend visite à Charlie Swan, à  Forks, durant un  mois, 

l'été. 



2003 

AOUT Les Cullen emménagent à Forks. 



2005 

JANVIER 



17 JANVIER Bella s'installe à Forks. 

  18  JANVIER    Premier  jour  de  lycée  pour  Bella,  elle  y  ren-

contre Edward. Ce dernier part pour l'Alaska. 



Edward  revient à  Forks et  au lycée. 

Edward empêche la camionnette de Tyler Crowley d'écra-

ser Bella. 



MARS 



Mike invite Bella au bal de printemps. 

Edward passe sa première nuit dans la chambre de Bella. 

Bella  déjeune  avec  Edward ;  elle  manque  de  s’évanoui  en 

cours de sciences nat’. 

Edward  sèche  les  cours  pour  chasser  en  compagnie 

d’Emmett. 

Bella se rend à First Beach et renoue connaissance avec Ja-

cob Black, qui lui raconte l'histoire des Sang-froid 
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Bella est agressée à Port Angeles, Edward la sauve et con-

firme qu'il est un vampire. 



Edward emmène Bella dans la clairière. 

Edward  présente  Bella  aux  siens  ;  les  Cullen  jouent  au 

base-ball. James entame sa traque de Bella. 



Alice, Jasper et Bella arrivent à Phoenix. 

James  attire  Bella  dans  le  studio  de  danse  ;  les  Cullen  le 

tuent avant qu'il exécute Bella. 



Bella se réveille à l'hôpital, couverte de blessures. 



MAI 

Edward et Bella participent au bal de fin d'année du lycée 

de Forks. 



SEPTEMBRE 

13 SEPTEMBRE Dix-huitième anniversaire de Bella, Jasper 

manque de l'attaquer lorsqu'elle se coupe. 



Edward rompt avec Bella, et les Cullen disparaissent. 



OCTOBRE-DÉCEMBRE 



Bella vit comme un zombi. 

 

2006 

JANVIER 



Bella et Jessica vont voir un film à Port Angeles. 



Bella apporte les motos abîmées à Jacob. 



Bella visite la maison déserte des Cullen. 

Bella et Jacob voient la bande de Sam Uley sauter des fa-

laises ; ils font de la  moto,  après que Jacob les a réparées 

et entament leur recherche de la clairière. 









FEVRIER 

Bella,  Jacob  et  MikeNewton  vont  au  cinéma ;  Jacob  se 

transforme en loup-garou pour la première fois. 



Jacob  raconte  à  Bella  qu’il  est  malade,  et  qu’elle  ne  doit 

pas le fréqenter. 



MARS 

Bella retrouve la clairière ; elle y rencontre Laurent et cinq 

immenses loups. 

Bella découvre que Jacob s'est acoquiné avec la bande de 

Sam et se dispute avec lui ; Jacob se glisse la nuit dans sa 

chambre et lui rappelle les « histoires effrayantes ». 

Bella se rend compte que Jacob est un loup-garou ; elle as-

siste à sa métamorphose ainsi qu'à celle de Paul. 
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Bella  saute  de  la  falaise  ;  Harry  meurt,  et  Alice  revient  à 

Forks. 

Edward  téléphone  chez  Bella,  Jacob  décroche  ;  Alice  et 

Bella se précipitent en Italie afin d'empêcher Edward de se 

suicider. 

Bella,  Edward  et  Alice  rencontrent  les  Volturi  ;  Alice 

montre à Aro que Bella deviendra vampire. 



Bella, Edward et Alice rentrent à Forks. 

Bella  demande  aux  Cullen  de  voter  afin  de  statuer  sur  sa 

mortalité. 

AVRIL 



Jacob rappelle à Edward l'existence du traité. 



MAI 



Edward et Bella rendent visite à Renée en Floride. 

Les  Cullen  et  les  Quileute  s'affrontent  alors  qu'ils  pour-

chassent Victoria. 

Jacob provoque Edward devant le lycée de Forks. 

Bella va voir Jacob en cachette. 

Bella  est  enlevée  par  Alice  ;  Rosalie  lui  raconte  son  his-

toire. 



JUIN 

Edward  s'aperçoit  qu'un  autre  vampire  est  entré  dans  la 

chambre de Bella. Bella se rend à La Push et découvre les 

légendes de la tribu. Jacob embrasse Bella. 

11 JUIN Bella a son bac ; Alice organise une fête. Les Cul-

len et les Quileute s'entraînent afin de lutter contre l'armée 

de nouveau-nés. 



13 JUIN Bella et Edward se fiancent officiellement. 

Jacob porte Bella jusqu'à la tente où Edward les attend. 

Bella  demande  à  Jacob  de  l'embrasser  avant  la  bataille 

contre  les  nouveau-nés  ;  Edward  tue  Victoria  ;  Jacob  est 

blessé ; les Volturi interviennent. 

Jacob reçoit une invitation au mariage de Bella et s'enfuit 

sous sa forme lupine. 

AOUT 



13 AOUT Edward et Bella se marient. 

3O AOUT Bella découvre qu'elle est enceinte et retourne à 

Forks avec Edward. 



SEPTEMBRE 



Jacob rompt avec la meute de Sam afin de protéger Bella. 
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11  SEPTEMBRE  Naissance  de  Renesmée  Cullen  ;  Bella  est 

transformée en vampire ; Jacob s'imprègne de Renesmée. 

13  SEPTEMBRE  Bella  achève  sa  métamorphose.  Jacob 

mute sous les yeux de Charlie. 



DECEMBRE 



Irina voit Renesmée. 

Irina décide d'avertir les Volturi ; Alice a une vision de leur 

attaque ; Alice et Jasper quittent les Cullen. 

Le clan de Denali, ainsi que Peter et Charlotte acceptent de 

soutenir les Cullen. 

Les Amazones, les Irlandais, les Égyptiens, Il les nomades 

et les Roumains arrivent à Forks. 



Bella se rend chez J. Jenks. 

25  DECEMBRE  Bella,  Edward  et  Renesmée  fêtent  Noël 

avec Charlie, Jacob et la meute. 

31  DECEMBRE  Les  Volturi  débarquent  ;  Caïus  tue  Irina  ; 

Bella découvre le véritable pouvoir de son bouclier ; Alice 

amène Nahuel ; les Volturi se retirent ; Edward perçoit les 

pensées de Bella pour la première fois. 
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es pages suivantes répertorient les principaux éléments narratifs qui ponc-

tuent  Fascination, Tentation, Hésitation et Révélation,  de l'emménagement 

L de Bella à Forks jusqu'à la scène finale du dernier roman. 

  

Fascination 



CHAPITRE 1 

; il supplie Bella de dire qu'il était près 

• Emménagement de Belia à Forks 

d'elle au moment de l'accident Visite à 

l'hôpital de Bella, Tyler et Edward 

Elle  quitte  sa  mère  et  Phœnix  ; 

Charlie  lui  a  acheté  un  pick-up.  Pre-

• Bella rencontre le Dr Carlisle Cul-

mier jour de lycée à Forks pour Bella 

len  pour  la  première  fois  ;  elle  exige 

une  explication  d'Edward  quant  aux 

• Elle  fait  la  connaissance  d'Eric, 

mensonges  qu'il  lui  a  demandé  de 

Jessica,  Mike  et  Angela  ;elle  voit  les 

raconter ; Edward refuse 

Cullen pour la première fois 



Cours de sciences nat' avec Edward 

CHAPITRE 4 

• Bella s'assoit à côté d'Edward ; il la 

toise comme s'il la détestait ; à la fin de 

• Premier  rêve  de  Bella  à  propos 

la journée, elle le retrouve à l'adminis-

d'Edward 

tration  en  train  d'essayer  de  changer 

• Silence d'Edward envers Bella du-

son emploi du temps 

rant six semaines 



• Approche du bal de printemps 

CHAPITRE 2 

Mike invite Bella, qui décline en di-

• Disparition  d'Edward  jusqu'à  la 

sant qu'elle doit aller à Seattle ce jour-

fin de la semaine 

là  ;  Edward  recommence  à  lui  parler 

pour  lui  annoncer  qu'il  vaut  mieux 

• Retour d'Edward au lycée 

qu'ils  ne  soient  pas  amis  ;  à  leur  tour, 

Il effleure accidentellement la main 

Eric  et  Tyler  invitent  Bella  au  bal,  ce 

de  Bella  pendant  le  cours  de  sciences 

qui  provoque  les  rires  d'Edward  ;  le 

nat'  ;  Bella  remarque  que  ses  yeux  ne 

lendemain,  il  lui  propose  de  la  con-

sont plus noirs mais dorés 

duire  à  Seattle  ;  il  lui  rappelle  qu'il 



serait  plus  prudent  pour  elle  qu'ils  ne 

soient pas amis 

CHAPITRE 3 



• Routes et parking du lycée vergla-

cés 

CHAPITRE 5 

Bella  est  émue  de  découvrir  que 

•  Invitation  à  déjeuner  ensemble 

Charlie  a  chaîné  les  pneus  de  sa  ca-

par Edward  

mionnette  ;  celle  de  Tyler  dérape  en 

Edward et Bella décident de devenir 

direction de Bella ; Edward la sauve en 

« amis » ; Bella évoque sa théorie, qui 

s'interposant et en retenant le véhicule 

fait  de  lui  un  superhéros  ;  Edward 
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laisse  entendre  qu'il  pourrait  être  le  « 

quête d'une librairie ; elle les retrouve-

méchant » de l'histoire  

ra plus tard 

• Test sanguin en cours de sciences 

• Mauvaise direction 

nat' 

Bella  est  menacée  par  quatre 

La  vue  du  sang  rend  Bella  nau-

hommes ivres ; elle tente de se rappeler 

séeuse  ;  Mike  l'escorte  à  l'infirmerie  ; 

des gestes d'autodéfense 

Edward  se  précipite  et  prend  le  relais, 

• Arrivée à pic d'Edward 

portant carrément Bella dans ses bras ; 

Bella  explique  que  l'odeur  du  sang  la 

Bella  monte  dans  sa  voiture,  et  ils 

rend  malade  ;  il  la  raccompagne  en 

décampent ; Edward 

voiture  chez  elle  ;  ils  parlent  de  leurs 

a  besoin  de  temps  pour  se  calmer  ; 

familles ; Bella  propose à Edward de se 

Bella  se  souvient  qu'elle  est  censée 

joindre à l'excursion à La Push 

rejoindre Jessica et Angela ; Edward la 



conduit  au  restaurant  sans  avoir  à 

demander duquel il  s'agit 

CHAPITRE 6 

•   Dîner avec Edward  

•  Solitude  de  Bella  lorsque  Edward 

sèche le lycée le lendemain 

Les  filles  ayant  déjà  mangé,  Bella 

est  seule  avec  Edward  ;  ce  dernier  ne 

•  Expédition  sur  First  Beach,  à  La 

prête aucune attention à leur serveuse ; 

Push  

Bella  lui  reproche  «  d'éblouir  »  les 

La petite bande  est rejointe  par des 

gens,  ce  à  quoi  il  lui  demande  s'il 

garçons  Quileute  ;  Bella  rencontre 

l'éblouit  également  ;  elle  admet  que 

Jacob  Black  et  évoque  le  souvenir  de 

oui, fréquemment, même ; Bella mange 

ses  sœurs  aînées  ;  l'un  des  Indiens 

tandis  qu'ils  évoquent  de  manière  « 

signale  que  les  Cullen  ne  viennent 

hypothétique  »  la  capacité  d'Edward  à 

jamais à La Push 

déchiffrer les pensées des autres 

• Flirt de Bella avec Jacob afin qu'il 



lui parle des Cullen 

CHAPITRE 9 

Jacob raconte les légendes Quileute 

Chemin du retour et confessions  

à  propos  des  loups  et  des  vampires  ; 

d'après  lui,  les  Cullen  seraient  des 

Bella informe Edward de sa conver-

vampires 

sation  avec  Jacob  Black  à  propos  des 

légendes Quileute ; il comprend qu'elle 



sait  la  vérité  ;  elle  lui  demande  pour-

CHAPITRE 7 

quoi  lui  et  les  siens  ne  boivent  pas  de 

•  Recherches  de  Bella  sur  les  vam-

sang  humain  ;  il  répond  qu'il  ne  tient 

pires ŕ les faits se contredisent 

pas à être un monstre ; il lui promet de 

lui montrer pourquoi il ne s'expose pas 

• Décision prise d'accompagner Jes-

au soleil 

sica  et  Angela  à  Port  Angeles  pour 

qu'elles choisissent leurs tenues de bal 

• Conclusions de Bella 



• Edward est un vampire, il aspire à 

boire le sang de Bella, elle l'aime 

CHAPITRE 8 



• Shopping à Port Angeles 

CHAPITRE 10 

Bella ne s'intéresse guère aux robes 

de  ses  amies  et  décide  de  partir  en 

• Escortée au lycée par Edward 
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Edward  en  profite  pour  signaler  à 

Bella surprend le regard mauvais de 

Bella qu'il enfreint les règles 

Rosalie  ;  Edward  lui  explique  que, 

• Interrogatoire  en  règle  de  Bella 

après  avoir  passé  du  temps  en  public 

par  Jessica  à  propos  de  ses  relations 

avec elle, toute sa famille sera en dan-

avec Edward 

ger  si  ça  tourne  mal  ;  Bella  annonce  à 

ses  amis  qu'elle  renonce  finalement  à 

se rendre à Seattle avec Edward 

• Retrouvailles le samedi matin 

 «  J'étais  À  peu  près  certaine 

 de trois choses. Un, Edward était 

Direction  le  sentier  de  randonnée  ; 

 un vampire ; deux, une part de lui 

ils marchent les sept kilomètres jusqu'à 

 -dont  j'ignorais  la  puissance  - 

la clairière 

 désirait s'abreuver de mon sang ; 



 et trois, j'étais follement et irrévo-

 cablement amoureuse de lui.  » 

CHAPITRE 13 

Bella,  Fascination,  chapitre 9 

• Edward sous le soleil 



Sa peau scintille comme si elle était 

couverte de milliers 

• Edward entend tout ; il est mécon-

de  diamants  ;  Bella  admire  sa  beauté, 

tent  d'apprendre  que  Bella  pense 

effleure sa main et son avant-bras ; elle 

qu'elle est plus attachée à lui que lui à 

se  penche  pour  inhaler  son  haleine  et 

elle  ;  au  déjeuner,  il  lui  dit  qu'elle  se 

est  prise  au  dépourvu  ;  Edward  s'est 

trompe,  qu'il  serait  prêt  à  se  faire  du 

éloigné  en  une  fraction  de  seconde  ; 

mal si cela devait la sauver 

une  fois  calmé,  il  démontre  sa  vitesse 

et  sa  force  mortelles  ;  il  lui  promet  de 

• Invitation  d'Edward  à  passer  le 

ne jamais la blesser ; il se sent obligé de 

samedi  avec  lui  pour qu'elle  le voie  au 

lui  expliquer  pourquoi  la  situation  est 

soleil 

aussi difficile pour lui ; Edward et Bella 

• Récit  de  la  partie  de  chasse  avec 

tentent  lentement  et  prudemment  de 

Emmett 

se rapprocher ; lui s'étonne de sa maî-



trise de soi 

CHAPITRE 11 

• Retour à la camionnette, avec Bel-

la à califourchon sur le dos d'Edward 

• Film en cours de sciences nat' 

• Premier baiser prudent 

Bella est terriblement consciente de 

la proximité d'Edward ; Mike lui confie 



qu'il  n'apprécie  pas  qu'elle  sorte  avec 

CHAPITRE 14 

Edward  ;  ce  dernier  l'interroge  sur  ce 

• Retour en ville 

qu'elle  préfère  ;  Billy  et  Jacob  Black 

surprennent Bella et Edward ensemble 

Edward  raconte  à  Bella  la  manière 

dont  Carlisle  a  créé  leur  famille  ;  il 



précise qu'Alice et Jasper se sont joints 

CHAPITRE 12 

à  eux  plus  tard  ;  il  évoque  le  talent 

• Craintes de Bella que Billy raconte 

d'Alice  ;  il  admet  qu'il  observe  Bella 

tout à Charlie 

pendant son sommeil ; il mentionne les 

autres  dons  des  membres  du  clan  ;  il 

• Déjeuner avec Edward 

lui  chante  une  berceuse  pour  qu'elle 

s'endorme 
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mande pourquoi les Cullen ont apporté 

CHAPITRE
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• Rencontre  avec  les  Cullen  et 

• Frénésie d'Edward afin de dérober 

craintes de Bella qu'ils ne l'aiment pas 

Bella à James 

•Deuxième  baiser  et  évanouisse-

Bella  souhaite  épargner  Charlie  ; 

ment de Bella  

elle concocte un plan 

•Découverte de Carlisle, Esmé, Alice 



et  Jasper,  qui  met  tout  le  monde  à 

CHAPITRE 19 

l'aise 

• Annonce  à  Charlie  du  départ  de 

•Berceuse jouée pour Bella au piano 

Bella pour Phcenix 

par Edward 

• Espionnage de James qui la suit 

• Visite de la maison et récit partiel 

• Séparation des Cullen 

du passé de Carlisle 

Alice  et  Jasper  accompagnent  Bella 



en  Arizona  ;  les  autres  se  servent  de 

CHAPITRE 16 

l'odeur  de  Bella  pour  tenter  de  piéger 

• Bureau de Carlisle 

James et de le tuer 

Edward  montre  les  tableaux  qui  le 



décorent,  y  compris  celui  qui  le  repré-

CHAPITRE 20 

sente  en  compagnie  d'Aro,  Caïus  et 

• Attente 

Marcus ; Bella en découvre plus à pro-

pos du père adoptif d'Edward 

Alice,  Jasper  et  Bella  patientent 

dans  un  hôtel  près  de  l'aéroport  de 

• Chambre  d'Edward  où  Bella  en 

Phcenix  ;  Bella  demande  à  Alice  com-

apprend plus à son sujet 

ment on devient vampire 



• Vision d'Alice 

CHAPITRE 17 

James  est dans une pièce pleine de 

• Visite  et  avertissement  de  Billy  à 

miroirs  ;  Bella  l'identifie  comme  son 

Bella 

ancienne salle de danse, à Phoenix  

• Rencontre  entre  Edward  et  Char-

• Appel de Carlisle 

lie, invitation de Bella à jouer au base-

Bella parle à Edward ; ils ont perdu 

bail 

James ; Bella téléphone à sa mère et lui 

• Attente de l'orage pour la partie de 

laisse  un  message  l'informant  qu'elle 

base-bail 

doit s'entretenir avec elle tout de suite 

Trois  autres  vampires  perçoivent  le 



match  et  s'y  invitent  ;  les  Cullen  s'in-

CHAPITRE 21 

quiètent pour la sécurité de Bella 

• Vision d'Alice 



James  est  chez  la  mère  de  Bella  ; 

CHAPITRE 18 

Alice  prévient  Edward  ;  il  dit  arriver 

• Arrivée de  Laurent, James et Vic-

immédiatement afin de mettre Bella en 

toria dans la prairie  

sécurité 

Un  coup  de  vent  envoie  l'odeur  de 

• Coup de fil de sa mère à Bella 

Bella  vers  James  ;  ce  dernier  se  de-
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En réalité, c'est James ; il ordonne à 

mais déterminé, le jeune homme s'exé-

Bella  d'échapper  aux  Cullen,  d'aller 

cute et sauve Bella 

chez  sa  mère  et  de  le  contacter  depuis 



là-bas, sinon Renée mourra 

CHAPITRE 24 



• Réveil de Bella à l'hôpital 

CHAPITRE 22 

Edward  est  là,  qui  l'informe 

• Accueil  d'Edward  à  l'aéroport  par 

qu'Emmett et Jasper ont réglé son sort 

Alice Jasper et Bella 

à James ; Alice avait eu une vision de la 

• Fuite de Bella 

vidéo 

Elle se rend chez Renée en taxi, ap-

• Arrivée de Renée 

pelle James qui lui donne rendez-vous 

• Elle  demande  à  Bella  de  déména-

au studio de danse ; Bella y va et cons-

ger en Floride avec elle ; Bella refuse 

tate l'absence de sa mère ŕ il s'agissait 

d'une vidéo 

Surprise  d'Edward  Il  pensait  que 

Bella  voudrait  quitter  Forks  ;  elle  lui 

• Confrontation avec James 

fait  promettre  qu'il  ne  l'abandonnera 

Il lui explique comment il l'a locali-

jamais ; Edward promet, si c'est ça qui 

sée  et  explique  qu'il  va  filmer  sa  mort 

la  rend  heureuse  et  qui  est  le  mieux 

au  bénéfice  d'Edward  ;  il  lui  raconte 

pour elle 

aussi  qu'il  a  traqué  Alice,  autrefois, 

• Demande de Bella 

mais qu'elle a été métamorphosée trop 

tôt 

Elle  veut  qu'Edward  la  transforme 

en vampire ; il refuse ; c'est l'impasse 

• Tentative de fuite de Bella 



James la fracasse contre les miroirs, 

puis lui casse la jambe ; Bella saigne de 

ÉPILOGUE 

la  tête  ;  James  perd  sa  maîtrise,  Bella 

• Coup monté 

tente de se protéger de la main 

Edward  invite  Bella  au  bal  de  fin 



d'année  ;  elle  n'a  pas  envie  et  ne  peut 

CHAPITRE 23 

danser  à  cause  de  sa  jambe  plâtrée  ; 

Edward la soulève et ils dansent 

• Arrivée  d'Edward,  de  Carlisle  et 

des autres à la salle de danse 

• Arrivée de Jacob Black 

•  Soins  prodigués  à  Bella  par  Car-

Il  a  été  payé  par  Billy  pour  trans-

lisle  

mettre  un  message  à  Bella  :  il  faut 

qu'elle rompe avec Edward 

Il  doit  arrêter  l'hémorragie  ;  Bella 

hurle  qu'elle  brûle  ;  Carlisle  s'aperçoit 

• Nouvelle danse avec Edward 

qu'elle  a  été  mordue  par  James  ;  il 

• Bella exige qu'il la change en vam-

conseille  à  Edward  de  se  dépêcher  et 

pire tout de suite ; il désire qu'elle reste 

d'aspirer  le  venin  vampirique  ;  inquiet 

humaine  ;  elle  répond  qu'être  en  sa 

compagnie lui suffit pour l'instant 
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Tentation 



CHAPITRE 1 

• Bouderie d'Edward suite aux bles-

• Rêve de Bella 

sures  de  Bella  et  de  la  réaction  des 

Culie  

• Elle croit voir sa grand-mère, puis 

se  rend  compte  que  c'est  elle-même, 

• Baiser pressant ce soir-là, pareil à 

âgée ; Edward apparaît dans le rêve et 

un baiser d'adieu 

lui souhaite un joyeux anniversaire 

 

• Dix-huit ans de Bella et fête orga-

CHAPITRE 3 

nisée par Alice chez les Cullen 

Silence et distance d'Edward  

• Vîsionnage  de   Roméo  et  Juliette 

Bella  a  peur  ;  Alice  et  Jasper  sont 

par Bella et Edward 

partis  ;  Edward  ne  veille  pas  sur  Bella 

Edward  envie  la  facilité  avec  la-

durant deux nuits 

quelle  Roméo  se  suicide  ;  il  confie  à 

• Discussion dans les bois 

Bella  qu'il  ne  pourrait  survivre  s'il  lui 

arrivait  quelque  chose  ;  il  se  rendrait 

Edward  annonce  à  Bella  que  sa  fa-

en  Italie  et  provoquerait  les  Volturi 

mille s'en va ; il lui fait promettre de ne 

pour  qu'ils  le  tuent  ;  Bella  prend  une 

commettre aucun acte téméraire ou sot 

photo de lui avec son nouvel appareil 

en  échange,  il  lui  jure  que  ce  sera 

comme s'il n'avait jamais existé ; Bella 

• Fête d'anniversaire 

tente  de  le  suivre  dans  la  forêt  ;  elle 

Bella  se  coupe  en  déballant  un  de 

s'égare  et  perd  connaissance  ;  des 

ses cadeaux ; Jasper perd le contrôle de 

heures plus tard, Sam Uley la retrouve  

soi  à  l'odeur  du  sang  ;  Edward  pousse 

•  Octobre,  novembre,  décembre, 

Bella pour la sauver, mais elle s'écroule 

janvier 

dans  les  verres  en  cristal  et  s'entaille  ; 

quand  elle  relève  les  yeux,  elle  dé-

Bella est comme un zombi  

couvre six vampires soudain assoiffés 

CHAPITRE 4  

 

• Menaces de Charlie 

CHAPITRE 2 

Il veut que Bella aille chez sa mère, 

•  Jasper  traîné  dehors  par  Emmett 

en  Floride  ;  Bella  est  inerte,  elle  hurle 

et Rosalie 

dans son sommeil ; Charlie espère que 

Renée arrivera à l'aider  

• Soins de Carlisle prodigués à Bella 

•  Tentative  de  Bella  pour  calmer 

Carlisle raconte un peu de son exis-

Charlie ŕ séance de cinéma avec Jessi-

tence d'humain à Bella ; il lui explique 

ca  

aussi  qu'Edward  est  convaincu  que  les 

vampires  sont  dénués  d'âme  ;  il  lui 

Bella et Jessica cherchent à manger 

narre  l'histoire  de  la  mère  mourante 

; elles croisent un bar devant lequel se 

d'Edward  le  suppliant  de  sauver  son 

tiennent  quatre  hommes  ;  Bella  s'en 

fils 

approche,  elle  croit  les  reconnaître  ; 

elle a une bouffée d'adrénaline  
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• Bella entend la voix d'Edward, fu-

a envie d'essayer ; Jacob précise que les 

rieux et anxieux  

garçons  appartiennent  à  la  bande  de 

Bella sort de sa torpeur, et ses sens 

Sam Uley ; il semble inquiet et effrayé 

se raniment  

• Bella  comprend  que  Jacob  l'aime 

• La même nuit, Bella a l'impression 

plus que comme une simple amie 

d'un  trou  énorme  qui  a  perforé  son 

 

cœur  et  lui  provoque  une  immense 

CHAPITRE 8 

souffrance, au point qu'elle a du mal à 

respirer 

• Jacob  apprend  à  Bella  à  conduire 

une moto 

 

• Dès  qu'elle  relâche  l'embrayage, 

CHAPITRE 5 

Bella  entend  la  voix  furibonde  d'Ed-

•  Bella  n'est  plus  dans  un  état  se-

ward  

cond,  mais  elle  continue  de  faire  des 

La moto lui tombe dessus, mais elle 

cauchemars  sur  le  néant  et  existe  à 

a  hâte  d'essayer  de  nouveau  ;  sa  se-

peine  

conde  tentative  est  plus  réussie  :  elle 

•  Réalisation  par  Bella  qu'elle  n'a 

perçoit  la  voix  d'Edward  à  plusieurs 

pas besoin de tenir la promesse faite à 

reprises  ;  elle  dérape  et  s'égratigne  la 

Edward  

tête ; elle s'excuse de saigner auprès de 

Elle souhaite être téméraire et sotte 

Jacob 

; elle trouve deux motos abîmées et les 

• Après  plusieurs  journées  à  avoir 

apporte à Jacob pour qu'il les répare 

des accidents et des blessures, Bella et 

 

Jacob  décident  de  randonner  ŕ  Bella 

souhaite revoir la clairière d'Edward 

CHAPITRE 6 

 

• Temps passé en compagnie de Ja-

cob 

CHAPITRE 9 

Bella  se  surprend  à  rire  ;  Jacob  est 

• Emploi  du  temps  de  Bella  occupé 

auréolé d'une joie de vivre, pareil à un 

par les devoirs scolaires et Jacob 

soleil ; CharLie se permet d'être un peu 

• Mike invite Bella au cinéma 

soulagé de la voir heureuse ! 

Elle transforme ça en activité à plu-

• Commentaire de Bella à la cantine, 

sieurs  et  entraîne  avec  eux  Jacob  et 

qui ébahit ses amis 

Quil  ;  tout  le  monde  rentre  avec  une 

 

grippe,  sauf  Mike  et  Jacob  ;  Mike  est 

malade pendant le film 

CHAPITRE 7 

• Promesse  de  Jacob  à  Bella  d'être 

• Bella se rend chez Edward afin de 

toujours là pour elle 

voir si elle entendra sa voix ŕ en vain 

Bella ne veut pas l'encourager ; elle 

• Jacob achève de restaurer les mo-

a  le  sentiment  de  ne  plus  rien  avoir  à 

tos 

donner 

Alors  qu'ils  emportent  les  engins 

• Jacob  se  sent  mal  et  Bella  tombe 

dans  un  coin  reculé,  Bella  voit  quatre 

malade 

garçons  sur  une  falaise  ;  l'un  d'eux 

saute ; Jacob explique qu'ils s'amusent 

 

à  plonger  dans  l'eau,  pour  la  bouffée 

CHAPITRE 10 

d'adrénaline que ça leur procure ; Bella 
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• Silence de Jacob 

• Colère de Jacob  

Bella ignore s'il va mieux ; Billy re-

Il  affirme  que  son  problème  est  la 

fuse  de  lui  passer  son  fils  ;  on  lui  ra-

faute  du  buveur  de  sang,  et  que  lui-

conte  qu'il  a  une  mononucléose  et  ne 

même  ne  mérite  plus  d'être  l'ami  de 

peut recevoir de visites durant un mois 

Bella 

• Solitude difficile pour Bella 

• Bella est de nouveau seule 

Le  trou  dans  son  cœur  est  pire  que 

 

jamais ; Charlie s'inquiète 

CHAPITRE 12 

• Bella décide de trouver la clairière 

• Cette  nuit-là,  Bella  perçoit  un 

d'Edward seule 

bruit dehors 

Lorsqu'elle y parvient, ses souvenirs 

• Elle est certaine que c'est Victoria, 

sont trop douloureux 

venue la tuer, mais il s'agit de Jacob ; il 

•  Arrivée  de  Laurent  dans  la  clai-

tient  à  s'excuser  d'avoir  manqué  à  sa 

rière  

parole  ;  Bella  est  fatiguée  et  boulever-

Il  sait  que  les  Cullen  sont  partis  ; 

sée ; Jacob assure ne pouvoir partager 

Bella  entend  les  avertissements  d'Ed-

son  secret  avec  elle,  mais  il  espère 

ward  ;  Laurent  a  soif,  il  promet  de  la 

qu'elle le devinera ; il lui conseille de se 

tuer rapidement, que ce sera mieux que 

rappeler  les  légendes  Quileute  dont  ils 

la revanche que prépare Victoria ŕ elle 

ont parlé  

souhaite  la  torturer  afin  de  se  venger 

• Rêve de Bella 

du meurtre de James par Edward 

Elle  voit  Jacob  se  transformer  en 

• Apparition de cinq énormes loups 

loup-garou  ;  elle  comprend  alors  que 

Laurent  s'enfuit,  poursuivi  par  les 

son  unique  ami  humain  n'est  pas  si 

bêtes 

humain que ça finalement 

 

•  Battue  contre  les  loups  à  laquelle 

participe Charlie 

CHAPITRE 11 

 

• Tetteur de Bella à la perspective de 

la venue de Victoria et inquiétude pour 

CHAPITRE 13 

Charlie 

•  Bella  va  prévenir  Jacob  et  lui  de-

•  Réalisation  de  ce  qui  est  arrivé  à 

mande  s'il  peut  éviter  I  de  muter  en 

Jacob  

loup 

 « J’avais conscience que nous 

Sam 

l'a 

•Soulagement de Jacob que Bella ne 

 courions tous deux un danger mor-

envoûté 

; 

le déteste pas  

 tel. Et pourtant, étrangement, en cet 

Bella se rend 

Il  lui  explique  que  les  loups-garous 

 instant, je me sentais bien. entière. 

 Mon cœur battait contre ma poi-

à  La  Push 

protègent  les  gens  des  vampires  ;  ils 

 trine, le sang qui coulait dans mes 

pour 

voir 

ont  tué  Laurent  et  ils essayent  d'attra-

 veines avait retrouvé sa chaleur et 

son ami ; elle 

per  Victoria,  sauf  qu'ils  ignorent  ce 

 sa rapidité, mes poumons se délec-

parle 

qu'elle  cherche  ;  Bella  révèle  à  Jacob 

 taient de l'arôme enivrant qui éma-

d'abord  avec 

que c'est elle que la rousse veut 

 nait de la peau d'Edward. à croire 

Quil, 

qui 

•  Réunion  entre  loups  convoquée 

 qu'il n'y avait jamais eu de trou 

craint  d'être 

 béant dans mon torse. c'était un 

par Jacob 

le 

suivant 

 instant parfait - pas de guérison, 

sur la liste 

Bella apprend que les animaux cap-

 puisqu'il n'y avait jamais eu de 

tent  mutuellement  leurs  pensées  ;  elle 

 blessure. » 

Bella,  Tentation,  chapitre 20 
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révèle  qu'Edward  peut  lui  aussi  lire 

• Sauvetage 

dans les esprits 

Jacob  sort  Bella  de  l'eau  et  la  ra-

 

nime ; Sam est présent, mais Jacob lui 

CHAPITRE

conseille  de  retourner  à  l'hôpital  ;  Ja-
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cob  apprend  à  Bella  que  Harry  Clear-

• Rencontre avec la meute  

water a eu une crise cardiaque 

Paul perd le contrôle de soi ; Jacob 

• Jacob ramène Bella chez lui 

mute sur le coup ; ils se battent ; Jared 

et  Embry  emmènent  une  Bella  trem-

Ils se reposent ; Bella se souvient de 

blante chez Emily 

Roméo et Juliette ; s'il avait quitté 

• Retour de Jacob, Paul et Sam  

 Juliette,  celle-ci  aurait-elle   aimé 

Paris  ?  Roméo  n'aurait-il  pas  souhaité 

Tous élaborent des plans pour pro-

qu'elle soit heureuse ? 

téger Bella et Charlie, et tuer Victoria 

• Retour de Billy Black 

 

Harry est mort ; Jacob ramène  Bel-

CHAPITRE 15 

 la  chez  elle  ;  elle  se   demande  si   elle 

•  Bella  passe  l'essentiel  du  prin-

pourrait  l'aimer  assez  pour  le  rendre 

temps à La Push 

heureux ; elle sait que si elle l'embrasse 

Les  loups  patrouillent  ;  Jacob  dé-

sa décision sera prise 

taille  les  avantages  d'être  un  loup  :  la 

Jacob hume la trace d'un vampire 

chaleur, la guérison rapide, la vitesse ; 

Il  tente  d'emmener  Bella  ;  cette 

Bella  lui  explique  l'origine  de  sa  cica-

dernière  aperçoit  la   voiture   de  Charlie 

trice et comment Edward l'a sauvée de 

 et  exige   de  faire  demi-tour  ;  Jacob  se 

James ; elle mentionne les dons d'Alice 

sent trahi 

et de Jasper 



• Évoquer  les  Cullen  fait  souffrir 

Bella  

CHAPITRE 17 

Jacob  promet  de  l'emmener  sauter 

•  Bella  encre  chez  elle,  découvre 

de la falaise, histoire de rigoler un brin, 

Alice et se précipite dans ses bras  

mais  doit  suivre  une  nouvelle  trace 

Alice est surprise, elle a vu Bella se 

laissée par Victoria 

jeter  de  la  falaise  ;  Bella  lui  assure 

• Solitude et agacement de Bella 

qu'elle  ne   tentait  pas   de  se  suicider, 

juste de s'amuser, puis  elle  précise que 

Elle décide de sauter seule ; elle en-

Jacob l'a sauvée ; ce dernier ne figurait 

tend  la  voix  d'Edward  ;  sa  chute  est 

pas dans la vision d'Alice 

formidable,  c'est  l'eau  qui  représente 

un  danger  ;  Bella  est  ballottée  sous  la 

• Bella  confie  à  Alice  que  Jacob  est 

surface  ;  la  voix  d'Edward  lui  ordonne 

un loup-garou,  et que Victoria  cherche 

de continuer à nager et à lutter ; Bella 

à la liquider 

devine  qu'elle  va  mourir,  elle  est  heu-

• Bella  insiste  pour  qu'Alice  reste  à 

reuse  d'avoir  la  voix  d'Edward  pour 

la maison 

l'accompagner  dans  ses  derniers  ins-

Elle  surprend  Charlie  à  raconter  à 

tants  ;  ses  dernières  pensées  sont  :   « 

leur   invitée  à  quel  point  ça  a   été   diffi-

 Au revoir, je t'aime. » 

cile pour elle quand Edward est parti 

 

CHAPITRE 16 
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• Alice apprend à Bella qu'elle a en-

Saint-Marc  ;  Edward  envisage  de  se 

fin découvert son véritable nom, qu'elle 

poster  sur  la  place  principale  à  midi, 

a une sœur et une nièce 

heure où le soleil est le plus rayonnant 

• Enterrement  de  Harry  Clearwater 

 

le lendemain 

CHAPITRE 20 



• Embouteillages autour de Volterra 

CHAPITRE 18 

Alice  dépose  Bella  et  lui  indique 

•  Jacob  passe  avant  l'enterrement 

dans  quelle  direction  courir  ;  il  y  a  du 

afin de savoir combien de temps reste-

monde  partout  ;  Bella  craint  d'arriver 

ra   Alice,  puisqu'il  ne   supporte  pas   la 

trop tard 

 présence des  vampires  

• Tintements de cloches 

• Jacob s'apprête à embrasser Bella 

Bella aperçoit  Edward au bord I  de 

quand le téléphone sonne  

la  lumière  ;  elle  l'appelle  mais  il  ne 

Jacob  décroche  et  dit  que  Charlie 

l'écoute  pas  :  les  yeux  fermés,  il  a  le 

n'est pas à la maison, mais à l'enterre-

visage paisible ; Bella se jette sur lui ; il 

ment  

croit être mort 

• Alice déboule 

• Bella  finit  par  persuader  Edward 

C'était Edward au bout du fil ; Rosa-

qu'ils sont bien vivants 

lie l'a informé que Bella avait sauté de 

Malheureusement, Félix et Démétri 

la  falaise,  er  il  croit  que  l'enterrement 

sont déjà là ; une confrontation a lieu ; 

 est  celui  de  Bella  ;  du  coup,  il   va  se 

Alice  les  rejoint  ;  Jane  arrive  égale-

 livrer aux  Volturi  

ment,  et  Edward  admet  sa  défaite  ;  ils 

• Départ précipité  d'Alice et de Bella 

suivent  Jane  dans  une  longue  ruelle 

pour l'aéroport et l'Italie  

glacée  afin  de  rencontrer  les  Volturi 

Edward tient Bella, caresse son visage, 

Jacob  supplie  Bella  de  rester  avec 

embrasse ses cheveux 

lui 
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CHAPITRE 19 

• Derrière  Jane,  ils  traversent   des 

• En avion 

halls banals et des bureaux classiques 

 Alice annonce à Bella que  les autres 

• Ils empruntent un long couloir sur 

 membres  de  la   famille  ne  peuvent  pas 

lequel  s'ouvrent  de  nombreuses  portes 

les  accompagner,  c'est  trop  dangereux 

et  débouchent  dans  une  grande  pièce 

pour  eux,  et  elle-même  ne  tient  pas  à 

ronde  aux  allures  de  caverne  où  sont 

perdre  Jasper  ;  elle  lui  précise  qu'Ed-

rassemblés plusieurs vampires 

ward doit la voir en vie pour y croire ; 

elle parle des Volturi, de leur garde, de 

•  Aro  leur  parle  aimablement  de 

leurs  lois  et  de  leurs  arrangements 

leurs  talents  et  s'étonne  de  ce  qu'Ed-

alimentaires 

ward parvienne à se tenir aussi près de 

Bella  

• Fermant  les  yeux,  Alice  suit  men-

talement les actes d'Edward 

Aro sait que Bella est l'exception au 

don  d'Edward.  Il  tient  à  découvrir  si 

• Italie 

elle l'est également pour le sien ; Bella 

Alice vole une Porsche et les conduit 

lui donne sa main ŕ il ne se passe rien 

à toute vitesse jusqu'à Volterra ; c'est la 

;  Aro  demande  à  Jane  de  vérifier  que 

Ŕ 283 Ŕ 

Bella  est  aussi  immunisée  contre  son 

•  Horreur  d'Edward  quand  il  dé-

talent  ;  Edward  se  jette  entre  elles  et 

couvre  quels  dangers  Bella  a  affrontés 

termine  sur  le  sol,  en  proie  à  d'af-

seule  

freuses  souffrances  ;  Aro  réitère  son 

Il  tenre  de  lui  expliquer  qu'il  lui  a 

ordre à Jane ŕ là encore, il ne se pro-

menti lorsqu'il lui a dit qu'il ne voulait 

duit rien 

plus  d'elle  ;  il  est  stupéfait  qu'elle  ait 

• Aro invite Edward, Alice et Bella à 

cru  à  son  mensonge  après  les   milliers 

entrer dans sa garde, ils rerusent  

 de fois où il lui avait  déclaré son amour 

Aro  comprend  que  Bella  connaît 

; Bella réplique qu'elle n'a jamais com-

leurs secrets ; elle doit devenir vampire 

pris comment il pouvait l'aimer  

ou mourir ;  Alice donne  sa main à Aro 

• Edward insiste 

afin  de  lui  montrer  sa  vision  dans  la-

Il l'aimera  toujours et ne  la quittera 

quelle Bella est vampire ; satisfait, Aro 

plus ; elle lui rappelle qu'elle va vieillir 

les autorise à s'en aller  

puis mourir, à moins  qu'il ne la trans-

•  Arrivée  d'un  groupe  de  touristes 

forme en vampire ; Edward refuse  

dans la pièce 

• Bella décide de soumettre sa mor-

Leurs  cris  de  terreur  commencent 

talité au vote de la famille Cullen 

avant  que  Bella,  Edward  et  Alice  aient 



eu le temps de s'éloigner 

CHAPITRE 24 

 

• Sur le chemin, Bella révèle que sa 

CHAPITRE 22 

pire crainte est qu'Edward l'abandonne  

• Bella ne dort pas  de toute  la jour-

Il  lui  répète  que  son  attachement  à 

née ni dans l'avion  

elle est permanent et incassable ; Bella 

Elle ne veut rien manquer de la pré-

vit  un  moment  de  grâce  :  Edward 

sence  d'Edward  ;  une  fois  entre  ses 

l'aime  

bras, il lui  est facile  d'imaginer qu'il la 

• Rassemblement des Cullen dans le 

désire encore  

salon  

• Accueil à l'aéroport par tout le clan 

Bella leur explique ce que sa morta-

Cullen  

lité  implique  pour  eux  ;  elle  leur  de-

Ils  remercient  Bella  d'avoir  sauvé 

mande  s'ils  veulent  bien  l'accepter 

Edward  ;  Rosalie  s'excuse  d'avoir  mal 

parmi eux ; tous disent oui, sauf Rosa-

 compris  les choses 

lie  et  Edward  ;  Rosalie  raconte  qu'elle 

• Chez  Bella,  un  Charlie  inquiet  ex-

aurait  aimé  que  quelqu'un  puisse  dire 

prime sa colère contre Edward 

non à sa propre transformation ; Alice 

révèle  qu'elle  n'est  pas  en  mesure  de 

 

changer  Bella,  tandis  que  Carlisle  pro-

CHAPITRE 23 

pose  de  le  faire  ;  Edward  tente  de  né-

• Après  un  long  sommeil,  Bella  se 

gocier encore une fois : il suggère d'at-

réveille et découvre Edward à son  côté 

tendre  le  bac,  puis  il  se  chargera  en 

 ; elle  croit dormir encore 

personne  de  vampiriser  Bella,  à  une 

condition : qu'elle l'épouse d'abord 

• Edward annonce à Bella que Char-

lie lui a interdit de jamais remettre les 

 

pieds chez lui  



EPILOGUE

• Tout est presque redevenu normal 

Ŕ 284 Ŕ 

Bella  est  punie  par  Charlie  ;  Jacob 

La moto était destinée à punir Bella 

refuse de la prendre au téléphone  

afin de l'éloigner d'Edward ; ce dernier 

•  Edward  reconduit  Bella  chez  elle 

remercie  son  rival  d'avoir  gardé  Bella 

depuis  le  lycée  et  découvre  une  moto 

en vie ; Jacob lui rappelle que le traité 

dans l'allée  

 interdit  à  un  vampire  de  mordre  un 

humain  

•  Jacob  attend  de  pouvoir  parler  à 

Edward dans les bois  

•  Tristes  adieux  de  Bella  et  Jacob, 

au  cours  desquels  Bella  exprime  son 

espoir de le revoir sourire un jour 
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Hésitation 



CHAPITRE 1 

mesures de protection à prendre en cas 

• Envoi  par  Jacob  d'un  mot  à  Bella 

de vie sexuelle active 

disant  qu'elle  lui  manque  mais  que  ça 

 

ne change rien à la situation 

CHAPITRE 3 

Charlie  lève  la  punition  de  Bella  à 

• Visite de Bella et Edward à Renée 

condition qu'elle équilibre ses relations 

en Floride  

amicales, notamment avec Jacob 

Perspicacité  de  Renée  qui  constate 

• Edward  apporte  une  pile  de  for-

que  la  relation  de  Bella  et  Edward  est 

mulaires  de  candidature  dans  diffé-

plus sérieuse qu'elle ne le croyait  

rentes universités 

• Coup de fil de Jacob à Bella dès le 

• Bella  et  Edward  lisent  un  article 

retour de cette dernière  

de  journal  sur  le  nombre  de  meurtres 

anormalement élevé à Seattle  

Sera-t-elle  au  lycée  le  lendemain  ? 

Bella  en  conclut  qu'il  vérifie  si  elle  est 

D'après  Edward,  les  Cullen  surveil-

toujours  humaine,  et  si  le  traité  a  été 

lent  la  situation  et  pensent  que  des 

respecté  

vampires sont responsables 

• Rencontre devant le lycée  

• Souhait  de  Bella  de  voir  Jacob  et 

refus d'Edward, sous prétexte que c'est 

Jacob se dispute avec Edward : Bel-

trop dangereux 

la  comprend  à  demi-mot  que  Victoria 

est  venue  à  Forks  ;  Alice  l'a  vue  lors 



d'une de ses visions ;  le séjour en Flo-

CHAPITRE 2 

ride était un subterfuge d'Edward pour 

• Bella  n'étant  plus  punie,  elle  pro-

éloigner Bella ; il y a eu une anicroche 

pose  à  Angela  de  l'aider  à  remplir  ses 

entre les Quileute et les Cullen 

cartons   d'invitation  à  la  cérémonie  de 

 

remise des diplômes 

CHAPITRE 4 

• Vision  d'Alice  et  rappel  par  Jacob 

• Peur de Bella à cause de Victoria  

à  Edward  du  traité  interdisant  aux 

vampires de mordre un humain 

Les  Cullen  paraissent  sereins  ;  Ed-

ward part à la chasse  

• Suggestion d'Edward à BElla d'uti-

liser  les  billets  d'avion  (offerts  par  ses 

• Bella va au travail le samedi mais 

parents)  avant  qu'ils  expirent  pour 

on n'a pas besoin d'elle 

passer un week-end en Floride 

Elle  en  profite  pour  se  rendre  à  La 

Bella pense que Charlie refusera de 

Push avant qu'Alice la voie faire  

la  laisser  partir  ;  manipulation  d'Ed-

• Joie de Jacob  

ward pendant une dispute entre le père 

La  conversation  porte  sur  le  séjour 

et la fille ; cette dernière décide qu'elle 

de  Bella  en  Italie,  les  Volturi,  l'appari-

ira  en  Floride  ;  Charlie  tente  d'avoir 

tion  de  Victoria  et  la  confrontation 

une  conversation  avec  Bella  sur  les 

ayant  opposé  les  loups-garous  et  les 

Cullen  

Ŕ 286 Ŕ 

• Regrets de Jacob que les vampires 

formation  en  vampire  ;  elle  précise 

 soient  revenus dans la  région  

pourquoi elle n'aime pas Bella ; elle lui 

Il se demande ce que Bella trouve à 

dit  qu'elle  fait  le  mauvais  choix  ;  elle 

Edward   et  tente  de   la  persuader  qu'il 

narre sa découverte d'Emmett 

 serait  mieux pour elle 

• Le lendemain au lycée, Jacob sur-

 

git et enlève Bella sur sa moto 

CHAPITRE
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• Discussion entre Bella et Jacob  

• Après-midi  entre  Jacob  et  Bella 

sur la plage 

Quil   est  content  d'être   un  loup-

garou  ;  Jacob   raconte  à  Bella  ce  qu'a 

Quil  s'est  imprégné  d'une  petite  de 

vécu  Sam  quand  il  a  muté  puis  s'est 

deux  ans  ;  Jacob  explique  que  ça  n'a 

imprégné  d'Emily,  brisant  le  cœur  de 

rien d'amoureux, que ce lien ressemble 

Leah  ;  il  précise  à  Bella  que  les  loups-

à la loi de la gravité ; Bella se demande 

garous ne vieillissent pas  

quand  Jacob  s'imprégnera  ;  il  lui  ré-

pond qu'il ne verra jamais qu'elle 

•  Promesse  de  Bella  de  revenir  lu 

plus vite 

• Découverte  par  Jacob  que  Bella 

envisage de devenir vampire 

 

Il  s'emporte  et  lui  dit  qu'il  préfére-

CHAPITRE 6 

rait  qu'elle  soit  morte  ;  Bella  s'en  va, 

•  Après  avoir  quitté  Jacob,  Bella  se 

furibonde  et  blessée  ;  elle  retourne 

rend droit chez Angela  

chez les Cullen 

Elle  ne  s'arrête  pas,  même  quand 

• Retour d'Edward le soir 

elle  aperçoit  la  voiture  d'Edward  dans 

• Il  n'est  pas  mécontent,  déclare 

son  rétroviseur  ;  elle  passe  un  bon 

qu'il fait  confiance  à  Bella  et  l'autorise 

après-midi avec Angela 

à revoir Jacob à sa guise ; Bella répond 

• Edward l'attend dans sa chambre, 

qu'elle ne pense plus être la bienvenue 

furieux et inquiet 

à La Push 

Il  interdit  à  Bella  de  jamais  revoir 



Jacob,  car  c'est  trop  dangereux  ;  Bella 

CHAPITRE 9 

persiste 

• Retour de Bella chez elle 

• Edward  repart  chasser  pendant 

deux jours 

Coup de fil de Jacob pour s'excuser 

; elle ne le rappelle pas 

Il  soudoie  Alice  pour  qu'elle  enlève 

Bella  et  la  garde  chez  eux  ;  sa  propre 

• La  chambre  de  Bella  est  bizarre-

chambre est  désormais dotée  d'un lit ; 

ment  rangée,  et  certains  de  ses  vête-

Bella  préfère  cependant  dormir  sur  le 

ments ont disparu  

canapé 

Arrivée d'Edward, qui hume la trace 

 

d'un  vampire  inconnu  ;  il  emmène 

Bella chez lui et ordonne à Emmett et à 

CHAPITRE 7 

Jasper de traquer l'étranger ; Alice n'a 

• Conversation entre Rosalie et Bel-

pas vu l'intrus ; Bella a peur 

la 

• Bella  téléphone  à  Jacob,  qui  s'ex-

Rosalie  raconte  les  événements  af-

cuse encore et encore 

freux  qui  sont  à  l'origine  de  sa  trans-

• Edward parle à Jacob 
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Il lui révèle qu'un vampire a pénétré 

fie  pour  sauver  Taha  Aki  ;  les  Sang-

dans  la  chambre  de  Bella  ;  Jacob  ac-

froid  aux  yeux  jaunes  passent  un  ac-

cepte  de  collaborer  pour  protéger  la 

cord avec la tribu 

jeune fille 

• Billy souligne que les fils de la tri-

 

bu portent à présent le fardeau de leurs 

CHAPITRE

ancêtres 
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• Jacob  se  rend  chez  Bella  afin  de 

 

mémoriser l'odeur du vampire inconnu 

CHAPITRE 12 

Bella  se  demande  pourquoi  il  porte 

• Approche  de  la  cérémonie  de  re-

si  peu  de  vêtements  ;  il  lui  explique  le 

mise des diplômes 

problème  des  habits  en  cas  de  muta-

Bella n'est pas prête à se métamor-

tion 

phoser  ;  Edward  ne  souhaite  pas 

• Jacob  se  coupe  accidentellement 

qu'elle  devienne  vampire  juste  parce 

avec  un  couteau  et  guérit  en  quelques 

qu'elle a peur ; il répète les raisons qui 

minutes 

le  poussent  à  désirer  qu'elle  reste  hu-

• Bella est acceptée à l'université de 

maine ; Bella explique que le problème, 

Dartmouth 

c'est le mariage  

• Bella  mentionne  ses  vêtements 

•  Nouveaux  gros  titres  sur  les 

disparus à Edward 

meurtres à Seattle  

Il  comprend  alors  que  l'intrus  s'est 

•  Les  Cullen  s'interrogent  sur  ce 

emparé  d'objets  porrant  l'odeur  de 

qu'ils doivent faire 

Bella, preuve qu'il l'a trouvée 

 

• Nouveaux  gros  titres  dans  la 

CHAPITRE 13 

presse à propos des meurtres en série à 

•  Récit  par  Jasper  de  sa  vie  ;  d'hu-

Seattle 

main puis de vampire 

•  Bella  décide  d'aller  à  une  fête  au-

• Jasper  identifie  les  crimes  de 

tour d'un feu de camp à La Push  

Seattle comme l'œuvre de nouveau-nés 

Edward  la  conduit  jusqu'à  la  fron-

Il  se  demande  si  les  Volturi  n'en-

tière  du  traité  et  la  remet  entre  les 

couragent  pas  quelqu'un  à  détruire  le 

mains de Jacob  

clan des Cullen 



• Le  clan  de  Denali  refuse  de  venir 

CHAPITRE 11 

aider,  car  les  loups-garous  ont  tué 

• Autour  du  feu  de  camp  La  meute 

Laurent,  qui  avait  une  liaison  avec 

est présente, de même que Billy Black, 

Irina 

le vieux Quil et Sue Clearwater 



• Réunion du conseil des anciens 

CHAPITRE 14 

Billy  Black  raconte  les  vieilles  his-

• Préparatifs d'Alice pour la fêre du 

toires  Quileute  :  les  esprits  guerriers 

bac de Bella 

défendent la tribu ; Taha Aki, le dernier 

• Les  Cullen  envisagent  d'aller  à 

d'entre eux, est trahi par Utlapa ; Taha 

Seattle pour régler le problème 

Aki  se  fond  dans  un  grand  loup  ;  les 

 Sang-froid  investissent le territoire des 

Quileute ; la troisième épouse se sacri-
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Départ d'Edward à la chasse afin de 

• Dîner  de  Bella  et  de  Charlie,  très 

prendre  des  forces  ;  Bella  passe  son 

fier d'elle 

après-midi en compagnie de Jacob 

• Charlie dépose Bella à la fête chez 

• Invitation  de  Jacob  par  Bella  à  la 

les Cullen 

fête organisée par Alice 

 

Jacob  lui  avoue  qu'il  l'aime  et  lui 

CHAPITRE 17 

demande  de  le  choisir  à  la  place  d'Ed-

ward 

• Fête chez les Cullen 

 

Alice  a  transformé  la  maison  en 

boîte de nuit ; tous les élèves de termi-

CHAPITRE 15 

nale  du   lycée    de  Forks  arrivent  ;  Ja-

• Jacob embrasse Bella 

cob,  Embry  et  Quil  aussi  ;  Jacob  offre 

Elle  lui  donne  un  coup  de  poing 

un  cadeau  à  Bella  ŕ  un  bracelet  en 

dans  la  figure  et  se  brise  la  main  ; 

argent orné d'un petit loup sculpté  

Charlie  s'esclaffe en apprenant la nou-

• Vision d'Alice 

velle 

Elle annonce aux siens et à la meute 

• Colère d'Edward qui exige que Ja-

qu'une  vingtaine  de  nouveau-nés 

cob  attende  que  Bella  l'invite  à  l'em-

comptent  venir  à  Forks  afin  de  tuer 

brasser avant de passer à l'acte 

Bella ; les Cullen sont en sous-nombre ; 

• Chacun  promet  de  continuer  à  se 

la meute accepte de les aider 

battre (y compris en traître) pour elle 

 

 

CHAPITRE 18 

CHAPITRE 16 

• Confiance des Cullen 

• Veille  de  la  cérémonie  de  remise 

Maintenant  que  les  loups  sont  de 

des diplômes 

leur côté, ils vaincront ; Bella s'inquiète 

Bella 

com-

pour  Jacob,  pour  ceux  qui  se  mettent 

prend  que  la 

en  danger  par  sa  faute  Bella  conclut 

disparition 

que Victoria est derrière tout cela  

 «… j’avais enfin 

de 

ses 

•  Tard  le  soir,  réunion  entre  les 

 l’explication à mon week-

vêtements 

vampires  et  les  loups-garous  pour 

 en forcé en Floride. Ed-

et 

la 

apprendre à exécuter les nouveau-nés  

 ward ‘avait dissimulé un 

création 

 événement que Jacob 

La  meute  compte  maintenant  dix 

d'une 

 m’aurait révélé, lui. […] 

membres  ;  les  uns  et  les  autres  sont 

armée de 

 cela n’aurait donc jamais 

méfiants  ;  Jasper  fait  une  démonstra-

nou-

 de fin ? » 

tion  de  la  force  et  des  faiblesses  des 

veau-nés 

nouveau-nés  

 Bella, Hésitation, cha-

sont liées ; 

 pitre 3 

c'est 

elle 

• Discussion entre Edward et Jacob 

qu'ils veulent 

sur comment protéger Bella 

• Fin  de  la  cé-

Jacob  la  portera  jusqu'à  un  endroit 

rémonie  

reclus ; son odeur masquera la sienne 

Bella  révèle  à  Edward  ce  qu'elle  a 

 

découvert ; il est ébahi 

CHAPITRE 19 
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•  Remarquant  le  bracelet  offert  par 

• Se  mettant  à  genoux,  Edward  de-

Jacob,  Edward  demande  à  Bella  la 

mande sa main à Bella 

permission de lui donner lui aussi une 

 

amulette,  rien  qu'une  babiole  d'occa-

sion  

CHAPITRE 21 

•  Réflexions  d'Edward  sur  les  pen-

• Vision d'Alice 

sées de la meute  

Bella  épousera  Edward  ;  Alice  se 

Leah  Clearwater  est  l'un  des  loups, 

vexe  quand  Bella  lui  dit  qu'elle  veut 

à présent, la seule femelle de l'espèce ; 

épouser Edward à Las Vegas 

elle  rend  tous  ses  camarades  malheu-

• Edward emmène Bella sur la prai-

reux  ;  Edward  découvre  avec  étonne-

rie pour que les nouveau-nés y hument 

ment le phénomène de l'imprégnation 

sa trace 

• Bella informe Edward qu'elle exige 

Elle tombe et s'égratigne la paume ; 

sa  présence  à  son  côté  pendant  la  ba-

elle laisse du sang sur les rochers et les 

taille et lui demande de ne pas y parti-

fougères 

ciper 

• Arrivée de Jacob pour porter 

• Nouvelle  soirée  d'entraînement 

Il  estime  qu'elle  devrait  lui  deman-

pour les loups et les vampires 

der  de  l'embrasser  ŕ  il  est  sûr  de 

Culpabilité  de  Bella  qui  se  juge 

mieux embrasser qu'Edward ! 

égoïste 

•  Aveu  de  Bella  à  Jacob  :  elle  a  de-

 

mandé à Edward de ne pas se battre  

CHAPITRE 20 

Bella  redoute  d'être  responsable  si 

• On s'assure que Charlie passera le 

quiconque est blessé ; Jacob la met au 

week-end en sécurité à La Push 

défi de lui dire qu'elle l'aime, lui aussi 

Les  Cullen  s'attendent  à  ce  qu'Ed-



ward parte chasser ; Bella et lui passent 
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la  nuit  ensemble  ;  il  donne  à  Bella  un 

• Tempête glaciale sur la tente  

cristal  en  forme  de  cœur  qui  apparte-

nait à sa mère 

A  l'intérieur,  Bella  gèle,  et  Edward 

n'est  pas  en  mesure  de  la  réchauffer  ; 

• Inquiétudes de Bella 

Jacob  les  rejoint  afin  de  servir  de  ra-

Une fois vampire, ne s'intéressera-t-

diateur  et  se  glisse  dans  le  duvet  avec 

elle  qu'au  sang  et  ne  désirera-t-elle 

Bella  ;  furieux  et  jaloux,  Edward  est 

plus Edward comme maintenant ? Elle 

obligé  de  reconnaître  que  c'est  néces-

souhaite  qu'ils  deviennent  physique-

saire 

ment  intimes,  Edward  résiste  :  c'est 

• Discussion entre  Edward et Jacob 

trop  périlleux  ;  Edward  jure  d'essayer 

à propos de Bella (qui dort) tandis que 

quand  ils  seront  mariés  ;  Bella  croit 

le vent se déchaîne dehors 

qu'il  se  soucie  de  sa  vertu  ;  Edward 

admet  qu'il  aimerait  respecter  au 

Compétition entre les deux garçons 

moins ce commandement-là  

pour  l'amour  de  Bella  ;  Edward  se 

renseigne sur la légende de la troisième 

•  Edward  montre  à  Bella  l'alliance 

femme  que  Bella  a  mentionnée  dans 

que son père avait offerte à sa mère  

son sommeil  

Bella  l'essaye  avec  hésitation  ;  elle 

• Trêve pour la nuit 

lui va à merveille ; Edward s'en réjouit 
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halètements  et  les  sifflements  ;  Riley 

CHAPITRE

projette  Seth  sur  un  rocher  ;  Seth 
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s'écroule, inanimé 

• Fin  de  la  tempête    et  de  la  trêve 

entre  Edward  et  Jacob ;  départ  de  ce 

• Diversion de Bella 

dernier 

Attrapant  une  pierre  tranchante, 

• Bella  et  Edward  comparent  leurs 

elle  se  coupe  le  bras  ;  Victoria  est  dé-

dix meilleures nuits respectives 

concentrée,  Edward  en  profite  pour 

l'achever ; Seth démembre Riley 

Jacob  les  entend  ;  il  hurle  de  souf-

france  et  s'enfuit  ;  Bella  s'en  veut  de 

 

l'avoir  blessé  ;  Edward  le  ramène  ; 

CHAPITRE 25 

Bella  comprend  qu'elle  a  également 

• Edward  et  Seth  rassemblent  les 

blessé Edward 

morceaux  des  deux  vampires  et  les 

• Conversation privée  entre Bella  et 

incendient 

Jacob 

• Bella est pétrifiée 

Bella  s'excuse  des  souffrances 

• Edward pense qu'elle a peur de lui 

qu'elle lui a infligées, lui s'excuse aussi 

et l'approche avec prudence 

et  annonce  qu'il  pourra  se  racheter  en 

tombant  sur  le  champ  de  bataille  ; 

La bataille principale est terminée 

Bella le supplie de rester avec elle et lui 

Tout  le  monde  va  bien  ;  soudain, 

demande de l'embrasser 

Seth  hurle  ;  Jacob  a  été  blessé  alors 

• Baiser  avide,  presque  violent,  de 

qu'il  essayait  de  protéger  Leah  ;  Bella 

Jacob à Bella 

s'évanouit Retour à la prairie 

Bella résiste ; Jacob l'invite à se dé-

• Bella reprend ses esprits ; Carlisle 

tendre  ;  Bella  ressent  de  l'amour  pour 

lui assure que Jacob est déjà en voie de 

lui, elle lui rend son baiser et songe à ce 

guérison ;  il y  a un  autre bûcher ; une 

qui aurait pu être 

jeune  fille  vampire  aux  yeux  rouge 

féroces  est  assise  par  terre  ŕ  elle  s'est 



rendue  ;  elle  gémit  et  se  débat,  assoif-

CHAPITRE 24 

fée de Bella  

• Départ joyeux de Jacob au combat 

• Arrivée de Jane et des Volturi  

Retour d'Edward qui suit la bataille 

Jane torture la jeune vampire, Bree, 

par le biais des réflexions de la meute ; 

afin  de  lui  soutirer  des  informations  ; 

angoisses de Bella 

Carlisle  propose  d'en  prendre  la  res-

• Début de la bagarre 

ponsabilité  ;  refus  de  Jane  ;  Félix  exé-

cute Bree 

Edward la relate au fur et à mesure 

qu'elle se déroule dans la tête de Seth ; 

 

tout  paraît  bien  engagé  jusqu'à  ce 

CHAPITRE 26 

qu'Edward pressente un danger 

• Bella rentre chez Charlie  

• Arrivée de Victoria et Riley près de 

Il  faut  qu'elle  voie  Jacob  ;  Charlie 

la tente 

lui  apprend  que  Carlisle  le  soigne  ; 

Seth  attaque  Riley  tandis  qu'Ed-

Charlie  a  l'impression  qu'il  perdra 

ward  s'en  prend  à  Victoria  ;  Bella  ob-

bientôt  sa  fille  ;  il  lui  demande  de  le 

serve  la  lutte,  entend  les  sons  métal-

prévenir  avant  qu'elle  s'en  aille  avec 

liques  des  coups  et  des  déchirures,  les 

Edward 
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• Visite de Bella à Jacob blessé  

Bella explique qu'elle a fait ses choix 

Bella  et  Jacob  évoquent  l'amour 

et  qu'elle  veut  commencer  sa  nouvelle 

qu'elle lui porte, bien qu'elle continue à 

vie ; Edward lui met l'alliance au doigt ; 

vouloir  choisir  Edward  ;  Jacob  a  beau 

ils vont chez Charlie afin de lui annon-

être son âme sœur, Bella ne peut vivre 

cer leurs fiançailles 

sans Edward 



 



EPILOGUE 

CHAPITRE 27 


• Chagrin  de  Jacob  d'avoir  perdu 

• Bella recense ses erreurs et le cha-

Bella 

grin  qu'elle  a  infligé  à  Jacob  de  même 

Il  a  du  mal  à  accepter  qu'elle  re-

qu'à Edward ; Edward la berce toute la 

nonce à tout pour devenir un monstre ; 

nuit pendant qu'elle pleure ; consciente 

mais  il  serait  encore  plus  douloureux 

des  dégâts  qu'elle  a  provoqués,  Bella 

qu'elle meure 

prend  la  résolution  d'agir  désormais 

• Jacob  reçoit  l'invitation  au  ma-

bien envers tout le monde 

riage  ainsi  qu'une  lettre  personnelle 

• Rencontre de Bella et Edward avec 

d'Edward 

Alice à propos du mariage 

• Il mute en loup et s'enfuit, faisant 

Joie  d'Alice  ;  elle  montre  sa  future 

disparaître 

robe à Bella 

Jacob Black avec lui 

• Edward et Bella vont à la clairière 
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Révélation 





CHAPITRE  1,  LIVRE  UN  — 

en  argent  ;  Charlie  escorte  sa  fille  au 

BELLA 

rez-de-chaussée 

• Bella  a  l'impression  d'être  le 

•  Sitôt  qu'elle  voit  Edward  devant 

centre  du  monde  dans  sa  voiture 

l'autel, Bella oublie toutes ses craintes 

d'avant 

 

• Bella voit les avis de disparition de 

CHAPITRE 4 

Jacob placardés partout 

•  Réception  dans  le  jardin  au  cré-

• Bella  se  souvient  de  l'annonce  de 

puscule  ;  accueil  des   invités  par   Ed-

ses fiançailles à Charlie et Renée 

ward  et Bella 

 

 Jacob surgit  des bois  

CHAPITRE 2 

•  Edward   s'éloigne,  laissant  Bella 

• Veille du mariage 

parier seule à seul avec Jacob 

Edward s'inquiète de tout ce à quoi 

Horreur de Jacob quand  il  apprend 

Bella  s'apprête  à  renoncer  ;  Bella  ap-

que  Bella  envisage  une  «  vraie  »  lune 

préhende de trébucher dans sa robe de 

de  miel  avant  de  devenir  vampire  At-

noces et la future rencontre avec Tanya 

trapant Bella,  il la  secoue ; intervention 

et  le  clan  de  Denali  ;  Carlisle  raconte 

immédiate d'Edward ; Jacob est prêt à 

que  la  mère  des  filles  de  Denali  a  été 

le  tuer  ;  Seth  et  deux  loups  ramènent 

détruite par les Volturi pour avoir créé 

Jacob dans la forêt 

un enfant immortel 

• Bella  se  ressaisit  et  retourne  à  la 

 

réception 

CHAPITRE 3 

• Au revoir émus à Renée et Charlie 

•  Jour du mariage 

 

Bella est nerveuse ; Edward garde le 

CHAPITRE 5 

secret  quant  à  la  destination  de  leur 

• Départ  de  Bella  et  Edward  pour 

voyage de  noces  ; Alice 

 et 

leur lune de miel  

Rosalie   passent  la 

 journée 

 à 

Premier  avion  jusqu'à  Houston, 

 fer 

 et 

à 

puis second jusqu'à Rio de Janeiro, et 

« Ils appartenaient à 

quiller 

enfin bateau pour l'île d'Esmé  

ta grand-mère Swan. 

Bella 

; 

•  Edward  prend  Bella  dans  ses 

Nous avons fait rempla-

Charlie  et 

bras pour lui faire franchir le seuil 

cer les strass par des 

Renée 

saphirs.» 

Il s'octroie un bain de minuit et 

offrent  à 

attend  que  Bella  le  rejoigne  dans 

Bella 

Charlie au sujet du 

deux 

cadeau de mariage que 

peignes 

lui et Renée offrent à 

Bella,  Révélation,  cha-

pitre 3 
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l'eau ; Bella se calme sous la douche 

• Bella  inspecte  son  ventre  et  sent 

• Craintes d'Edward de blesser Bella 

que  ça  bouge  à  l'intérieur  ;  ahurisse-

ment d'Edward 

• Lendemain matin  

• Appel d'Alice 

Bella  se  réveille  en  proie  à  un  pur 

bonheur  ;  Edward  s'en  veut  et  montre 

• Bella  s'entretient  avec  Carlisle  et 

les  bleus  dont  elle  est  couverte  ;  il  se 

lui fait part de son hypothèse ; Carlisle 

fait  des  reproches  ;  elle  tente  de  le 

lui  pose  quelques  questions  d'ordre 

convaincre que tout va bien, qu'elle est 

médical ; il admet qu'elle est enceinte 

heureuse Préparation du petit déjeuner 

• Préparatifs d'Edward pour rentrer 

par Edward 

en vitesse 

• Bella  lui  demande  s'il  compte  ne 

• Bella ne comprend pas pourquoi il 

plus  la  toucher  jusqu'à  la  fin  de  leur 

est en colère 

séjour 

• Nouveau  petit  coup de  pied,  Bella 

 

s'aperçoit  avec  surprise  qu'elle  adore 

déjà le bébé 

CHAPITRE 6 

• Edward occupe Bella avec de mul-

• Edward la rassure, il ne permettra 

tiples  activités  :  plongée,  randonnées, 

pas que cette « chose » lui fasse du mal 

bains  de  mer,  explorations,  couchers 

• Coup de fil en douce de Bella à Ro-

de  soleil 

salie pour lui demander son aide 

 Elle   tente  de  le  séduire  à  l'aide  de 

 

lingerie, de cadeaux et de compromis 

CHAPITRE 8, LIVRE DEUX - JACOB 

• Cauchemar de Bella  

• Imprégnation  de  Rachel,  la  sœur 

Elle  rêve  des  Volturi  et  d'un  enfant 

de Jacob, par Paul 

vampire,  se  réveille  en  larmes  ;  elle 

• Personne  n'est  content  ;  Paul 

désire  Edward  comme  jamais  ;  elle  le 

agace tout le monde 

supplie,  l'embrasse  ;  ils  font  l'amour  ; 

tous  deux  sont  heureux  au  matin  ; 

Jacob attend des nouvelles de Bella 

Bella  fait  venir  les  gardiens  pour  le 

et  passe  un  après-midi  avec  Quil  et 

ménage  ;  la  femme  d'origine  locale 

Claire 

soupçonne  la  nature  d'Edward  et  a 

• Réunion  de  la  meute  convoquée 

peur pour Bella 

par Sam 

 

Bella et Edward sont rentrés ; Jacob 

CHAPITRE 7 

pense que le traité a été rompu, et que 

les  loups  devraient  attaquer  ;  Sam 

• Réveil  de  Bella  après  un  nouveau 

affirme  que  les  Cuiien  ne  représentent 

rêve sur  les  Volturi et l'enfant 

aucun danger 

Edward  est  à  la  chasse  ;  Bella  se 



prépare  du  poulet  frit,  mais  il  a  mau-

vais goût et elle le jette 

CHAPITRE 9 

• Retour d'Edward 

• Jacob décide de tuer Edward tout 

seul  

• Bella se met à vomir ; soudain, elle 

comprend qu'elle doit être enceinte 

Carlisle accueille Jacob sur le seuil ; 

Bella  l'appelle  de  l'intérieur  de  la  mai-

son  ;  Edward  semble  en  proie  à  l'ago-
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nie  et  à  moitié  fou  ;  Bella  est  toujours 

Seth  s'allie  à  lui  ;  ils  patrouillent  le 

humaine mais a l'air malade et hagarde 

territoire des vampires 

; elle est enceinte  

• Aggravation de l'état de Bella 

•  Conversation  d'Edward  et  de  Ja-

 

cob dehors  

CHAPITRE 12 

Edward ressemble à un homme sur 

le  bûcher  ;  il  se  sent  responsable  ;  il 

• Désertion  de  Leah  qui  rejoint  Ja-

ignorait  qu'une  grossesse  pouvait  se 

cob à son tour 

produire  ;  Rosalie  protège  Bella  ;  Ed-

Leah est irritante ; Jacob n'a aucune 

ward demande à Jacob de parler à cette 

envie  d'être  chef  de  meute  ;  Leah  veut 

dernière,  de  la  convaincre  d'avoir  un 

se libérer de Sam 

enfant avec lui ; Jacob sait qu'elle refu-

• Conversation  entre  Carlisle  et  Ja-

sera  ;  Edward  promet  à  Jacob  que,  au 

cob 

 moment où le cœur  de Bella cessera de 

battre,  il  lui  demandera  de  le  tuer  ; 

Carlisle est agacé, car il n'arrive pas 

 Jacob accepte cet accord 

à deviner ce que désire le fœtus ; Jacob 

pense  au sang, ce que perçoit Edward, 



qui  le  transmet  aux  autres  ;  Bella  ac-

CHAPITRE 10 

cepte d'essayer 

•  Discussion  privée  entre  Jacob  et 

 

Bella  

CHAPITRE 13 

Bella  croit  que  Jacob  s'imprégnera 

• Jacob veille Bella 

de  quelqu'un,  et  que  tout  prendra  sa 

juste place ; elle ne s'attend pas à sur-

Il ne tient pas à louper les derniers 

vivre  en  tant  qu'humaine  ;  elle  com-

instants  de  sa  vie  et  sent  que  sa  pré-

prend la mission qu'Edward  a  confiée à 

sence l'aide 

Jacob  et  refuse  tout  net  ;  bien  qu'il 

• Bella boit du sang, c'est bon et elle 

ressente  un  besoin  absolu  d'être  en 

a aussitôt l'impression d'être plus forte 

présence  de  Bella, Jacob veut s'en aller  

• Convocation  de  Jacob  devant  une 

•   La  meute  décide  que  la  créature 

partie de la meute de Sam 

en  gestation  est  trop  dangereuse  ŕ  ils 

attaqueront  les  Cullen  Sam  met  au 

Ils  veulent  que  les  trois  déserteurs 

point  une  stratégie  ;  il  se  sert  de  son 

reviennent,  mais  tous  les  trois  décli-

autorité  d'Alpha  pour  s'assurer  qu'on 

nent ; Jacob pense que l'héritage Alpha 

lui obéit 

est définitif 

 

 

CHAPITRE 14 

CHAPITRE 11 

•  Jacob  a  du  mal  à  exécuter  les 

• Bella  va  mieux,  et  tout  son  visage 

ordres de Sam  

s'éclaire quand elle voit Jacob 

Étant le véritable Alpha, il sait qu'il 

• Jacob  se  met  à  taquiner  Rosalie 

n'a pas à plier devant lui »  

avec des blagues sur les blondes 

• Rupture de Jacob avec la meute ! 

• Le bébé brise les côtes de Bella 

Il  s'opposera  à  l'agression  des  Cul-

• Alice  a  des  maux  de  tête  en  pré-

len 

sence de Bella et se sent mieux près de 

Jacob 

• Jacob va avertir les Cullen 
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• Les  Cullen  offrent  nourriture  et 

nageant dans le bonheur ; lui-même se 

vêtements aux loups-garous chassés de 

sent seul et triste 

chez eux 

• Jacob  et  Seth  acceptent, 

refus de Leah 

 «  -N’aie  pas  peur  murmurai-je.  Nous  sommes 

 

 faits l'un pour l'autre, tout à coup, je fus submergée 

CHAPITRE 15 

 par la veracite de ce que je venais de dire. L'instant 

 était  si  parfait,  si  juste  qu'il  était  impossible  d'en 

• Conversation 

 douter.  Ses  bras  se  refermèrent  autour  de  moi,  me 

téléphonique  entre 

 pressant  contre  lui  [...],  j'eus  l'impression  que  cha-

Bella et Charlie 

 cun des nerfs de mon corps était un fil électrique. - à 

Ni  Edward  ni 

 jamais, renchérit-il. »  

Jacob n'approuvent 

Bella,  Révélation,  chapitre 5 

• Bella demande à voir 



Jacob qui lui fait du bien 

Il s'assied à côté d'elle pour lui tenir 

chaud ; Rosalie lui sert à manger dans 

• Entendant 

une gamelle pour chien 

son chagrin, Edward lui passe les clefs 

de sa voiture et lui conseille de partir 

• Bella  annonce  que  Carlisle  envi-

sage la naissance d'ici quatre jours 

 

Jacob  sent  que  ses  liens  avec  Bella 

CHAPITRE 17 

se  resserrent  ;  elle  pense  que  Jacob 

• Fuite  de Jacob à  Seattle 

doit  faire  partie  de  sa  vie,  mais  pas 

ainsi  ŕ  un  peu  comme  s'ils  s'étaient 

 Il   espère  réussir  à  s'imprégner  de 

éloignés 

quelqu'un  de  façon  à  ne  plus  faire  de 

mal à Bella ; il compare tout le monde 

• Edward  raconte  à  Jacob  les  vieux 

à elle ;  il  rentre pour être près d'elle  

mythes  vampiriques  au  sujet  des  en-

fants qui se fraient un passage hors de 

• Annonce à Jacob par Edward que 

l'utérus à coups de dents 

la  naissance  sera  prématurée  ŕ  dès  le 

lendemain  



• Edward demande à Jacob, le véri-

CHAPITRE 16 

table  Alpha,  qu'il  lui  donne  la  permis-

•  La  meute  de  Jacob  continue  de 

sion de sauver Bella  

protéger le territoire des Cullen 

Acceptation  de  Jacob,  en  proie  à 

Jacob félicite Leah parce qu'elle est 

l'angoisse  

moins  agaçante  que  Paul  ;  elle  estime 

•  Bella  se  penche  brutalement,  on 

qu'il  est  un  bon  Alpha  ;  il  lui  apprend 

perçoit une déchirure, et elle pousse un 

comment  mieux  goûter  ses  repas  en 

hurlement de douleur 

tant que loup 

 

• Départ  pour  la  chasse  de  tous  les 

Cullen, sauf Edward et Rosalie 

CHAPITRE 18 

• Edward perçoit les pensées du bé-

• État semi-comateux de Bella  

bé, qui est heureux et adore Bella 

Son  corps  est  agité  de  soubresauts 

Jacob  considère  désormais  Bella  et 

violents  ;  des  craquements  sinistres 

Edward  comme  une  petite  famille 

résonnent  ;  Edward  lui  injecte  de  la 
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morphine ; Rosalie découpe au scalpel 

sent quelque chose l'attirer vers a créa-

la  peau  de  Bella,  le  sang  jaillit,  et  les 

ture abominable 

prunelles de Rosalie luisent Ira 'envie ; 

• Rosalie se retourne 

Jacob  la  jette  dehors,  jf  la  frappe  au 

visage et dans le ventre ; Alice entraîne 

Jacob croise le regard du bébé ; tout 

Rosalie, qui ne résiste pas  

ce qui constituait le garçon disparaît, et 

l'univers  ne  tourne  plus  autour  que 

• Jacob  fait  du  bouche-à-bouche  il 

d'un axe unique : Renesmée 

Bella 



• A  l'aide  de  ses  dents,  Edward  ex-

tirpe le bébé  

CHAPITRE 19, LIVRE TROIS - BELLA 

Jacob ne quitte pas Bella du regard 

• Bella  est  terrassée  par  la  douleur 

; elle voit le bébé, Renesmée, mais est à 

et l'obscurité 

l'agonie ; Edward lui retire le bébé  

La  morphine  la  paralyse  cependant 

•  Jacob continue la respiration arti-

que le venin la dévore de son feu ; elle 

ficielle, cependant que les yeux de Bella 

souhaite ardemment rester en vie pour 

se révulsent  

Edward,  Jacob  et  Renesmée  ;  elle  se 

force à garder le silence  en dépit  de la 

Le cœur de Bella lâche ; Edward lui 

souffrance  afin  d'apaiser  l'anxiété 

injecte  son  venin  dans  le  cœur,  avant 

d'Edward 

de  la  mordre  en  d'autres  endroits  du 

corps  

• Deux  jours  plus  tard,  son  cœur 

s'arrête ; elle ouvre les yeux 

•  Jacob constate que la vie a déserté 

Bella,  qui  n'est  plus  qu'un  corps  brisé 



et vidé de son sang  

CHAPITRE 20 

Le  cadavre  ne  présentant  plus  d'at-

• Les  sens  de  Bella  sont  renforcés  : 

trait  pour  Jacob,  il  s'en  va  ;  il  a  tout 

vue, odorat, goût, ouïe, toucher 

donné  pour  la  sauver,  mais  elle  s'est 

Un  effleurement  l'amène  à  prendre 

sacrifiée  et  a  été  déchirée  par  un 

une  pose  défensive,  puis  elle   constate 

monstre 

que c'est Edward ; elle n'en revient pas 

•  En  bas,  Jacob  entend  Rosalie  qui 

de sa beauté, de sa voix, de son odeur 

fait  des  grâces  au  monstre  tout  en  le 

• Bella se regarde dans un miroir et 

nourrissant de sang  

ne  se  reconnaît  pas  ;  elle  a  les  yeux 

Le  chagrin  et  la  haine  submergent 

rouges 

Jacob  ;  il  faut  détruire  cette  chose  ;  il 
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•  La maîtrise de soi dont fait preuve 

Jacob  les  accueille  dehors  afin  de 

Bella ébahit Jasper 

vérifier que Bella se contrôle ; Bella est 

 

heureuse  il  est  encore  son  ami  •  Bella 

découvre  Renesmée  Elle  a  l'air  d'avoir 

CHAPITRE 21 

deux mois tout le monde, Jacob inclus, 

• Edward emmène Bella à la chasse 

craint  de  confier  l'enfant  à  sa  mère  ; 

avant de l'autoriser à voir Renesmée 

Edward  convainc  les  autres  en  racon-

• Bella peut désormais courir et sau-

tant le sang-froid qu'elle a montré à la 

ter comme Edward 

chasse  

Elle est dotée de pouvoirs puissants 

•  Renesmée  effleure  le  visage  de 

; tout lui est facile, physiquement, mais 

Bella,  qui  lit  alors  dans  ses  pensées  et 

elle  a  du  mal  à  dominer  les  aptitudes 

ses souvenirs  

surdéveloppées de son cerveau  

•   Bella  remarque  la  façon  dont  Ja-

•  Bella flaire la trace d'un cerf avant 

cob regarde Renesmée  

de humer un parfum plus odorant, vers 

Elle est furieuse qu'il se soit impré-

lequel  elle  s'orienre  ;  elle  entend  la 

gné de son bébé ; quand elle l'entend la 

poursuite  ;  se  retournant,  elle  gronde 

surnommer  Nessie,  elle  lui  saute  à  la 

ŕ  c'est  Edward  ;  elle  se  rend  compte 

gorge 

qu'elle a senti un humain et s'enfuit 

 

• Bella tue un puma et s'en nourrit 

CHAPITRE 23 

 

• Jacob  s 

étant  impré-

gné  de  Re-

nesmée, 

la 

meute 

ne 

peut 

rien 

contre elle 

• Le  traité 

est reconduit 

CHAPITRE 22 

• Renesmée grandit à une vitesse ef-

• Edward et Bella se ruent à la mai-

frayante 

son afin de voir Renesmée 
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• Jasper  est  déconcerté  par  le  con-

• Journée  de  Charlie  en  compagnie 

trôle  de  Bella  et  se  demande  si  tel  est 

de la petite famille 

son talent 

Bella explique le prénom de sa fille : 

Renesmée  montre  à  Bella  les  évé-

Renesmée  =  Renée  +  Esmé  ;  Carlie  - 

nements  de  sa  journée  et  veut  qu'elle 

Carlisle  +  Charlie  ;  Charlie  reconnaît 

sache tout d'elle 

que Bella a bonne mine et  assure qu'il 

• Alice  donne  une  clef  à  Bella,  dont 

s'habituera au changement physique 

c'est le dix-neuvième anniversaire 

• Bella  est  fichée  par  les  commen-

 

taires  embarrassants  d'Emmett  et  le 

bat au bras de fer 

CHAPITRE 24 



• Le  cadeau  d'anniversaire  est  une 

maison pour le jeune couple 

CHAPITRE 27 

Un  cottage  de  contes  de  fées,  où 

•  Renesmée  commence  à  parler  au 

Bella  et  Edward  passent  une  première 

bout d'une semaine, à marcher au bout 

nuit romantique 

de trois 

 

A ce rythme, elle sera aduif à quatre 

ans  ;  Edward  et  Carlisle  envisagent  de 

CHAPITRE 25 

se  rendre  en  Amérique  du  Sud  afin  de 

• Jacob estime pouvoir aider Bella à 

trouver des réponses à leurs interroga-

rester à Forks en amenant Charlie à la 

tions  

voir et à en tirer de fausses conclusions 

• Aro envoie un cadeau de mariage à 

Jacob mute devant Charlie, puis lui 

Bella  

annonce  que  Bella  a  changé,  et  qu'elle 

Il  faut  qu'elle  le  voie  seule  à  seul 

et  Edward  ont  recueilli  un  bébé  très 

afin de protéger Renesmée  

particulier  ;  il  veut  lui  en  dire  plus, 

mais  Charlie  souhaite  en  savoir  le 

• Irina vient s'excuser  

moins  possible  ;  tout  le  monde  re-

Malheureusement, elle aperçoit Re-

proche ses actes à Jacob, lequel n'a pas 

nesmée  de  loin  et  la  prend  pour  un 

réalisé  à quel danger  et à quel chagrin 

enfant immortel ; elle se sauve 

il  exposait  Bella  ;  Alice  a  des  lentilles 

 

de  contact  colorées  pour  Bella,  afin 

qu'elle puisse rencontrer son père ; elle 

CHAPITRE 28 

suit  un  cours  accéléré  pour  apprendre 

• Vision d'Alice 

à  se  conduire  en  humaine  ;  elle  or-

Les Volturi vont venir ; Irina leur a 

donne à Renesmée de ne toucher ni de 

rapporté  ses  fausses  conclusions  ;  les 

mordre Charlie 

Volturi comptent détruire les Cullen 

• Arrivée de Charlie 

• Les  Cullen  ont   besoin   d'amis  qui 

Il semble sous le choc, incrédule, ef-

témoigneront  en  leur  faveur,  histoire 

frayé  et  furieux  ;  Edward  lui  présente 

d'ébranler les Volturi 

Renesmée  comme  sa  nièce  orpheline  ; 

• Départ précipité d'Alice et de Jas-

Charlie ne manque pas de constater la 

per 

ressemblance entre l'enfant et Bella ou 

lui-même 

• Bella annonce à Jacob que  c'est la 

fin, qu'ils sont tous condamnés à mou-

 

rir 

CHAPITRE 26 
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• Vu  les  circonstances,  Eleazar  est 

obligé de revoir son opinion des Volturi 

CHAPITRE 29 

• Absence d'Alice et de  Jasper 

Il estime que les Volturi ne viennent 

pas pour punir mais pour prendre 

• Alice  a  laissé  une  liste  des  amis 

que les Cullen doivent contacter 

• Nouveaux  témoins  et  recommen-

cement des explications 

• Alice a également écrit un mot se-

cret à Bella,  glissé  dans un exemplaire 

 

du  Marchand de Venise, à propos de J. 

CHAPITRE 32 

Jenks  ;  Beila  comprend  qu'elle  n'est 

• La maison des Cullen est pleine de 

pas censée la montrer à Edward ! 

visiteurs 

• Les Cullen se séparent afin de dé-

Les  Denali,  Peter  et  Charlotte,  les 

nicher leurs  témoins  

Irlandais,  les  Egyptiens,  quelques  no-

• Edward et Bella restent seuls afin 

mades,  les  Roumains  ;  certains  refu-

de  présenter  Renesmée  aux  éventuels 

sent  que  Renesmée  les  touche  mais 

visiteurs 

acceptent de témoigner quand même 

 

• Kate et Zafrina tentent d'aider Bel-

la à maîtriser son boucher afin de pro-

CHAPITRE 30 

téger ceux qu'elle aime 

•  Désir  de  Bella  d'apprendre  à  se 

battre  pour  se  défendre,  de  même  que 

• Bella s'entraîne  sur Edward ; ren-

les siens  

contre de Kate et Garrett 

Edward lui détaille les dons des Vol-

 

turi  ;  Bella  espère  être  immunisée 

CHAPITRE 33 

contre certains de leurs talents  

• Bella emmène Renesmée et Jacob 

• Arrivée des  Denali  

en visite chez Charlie 

 Ils   sont  horrifiés  par   Renesmée, 

• Il  y  a  maintenant  vingt-sept  vam-

dont  ils  croient  qu'elle  est  un  enfant 

pires chez les Cullen 

immortel ; Edward les persuade qu'elle 

Bella  part  en  quête  d'un  avocat,  J. 

est  mi-vampire,  mi-humaine  ;  ils  se 

Jenks, qui fournit de faux papiers 

laissent  toucher  par  la  petite,  décou-

vrant ainsi  son  histoire  

Bella  comprend  alors  qu'Alice  lui  a 

donné  une  occasion  de  sauver  Renes-

• Les Denali acceptent de témoigner 

mée  ;  ce  qui  signifie  qu'elle-même  et 

et culpabilisent qu'Irina soit à l'origine 

Edward n'ont sûrement aucune chance 

du danger 

de  survivre  ;  elle  décide  que  Jacob 

 

s'enfuira  avec  l'enfant  ;  J.  Jenks  lui 

annonce  que  les  papiers  seront  prêts 

CHAPITRE 31 

dans une semaine 

•  Eleazar,  qui  a  le   don   de  sentir  le 

talent  des  autres,  annonce  que  Bella  a 



celui de former un bouclier 

CHAPITRE 34 

Surprise de Bella et d'Edward ; Kate 

• Bella  achète  un  cadeau  de  Noël  à 

se  demande  si  Bella  est  capable  de 

sa  fille,  un  ancien  médaillon  en  or  sur 

projeter son bouclier sur les autres 

lequel sont gravés les mots :  

 « Plus que ma propre vie » 
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• Edward devine que Bella lui cache 

Il  affirme  qu'aucune  règle  n'a  été 

quelque chose 

enfreinte  ;  Aro  exige  qu'Edward  s'ex-

• Bella est heureuse à l'idée que Ja-

plique  ;  Bella   est  si   en  colère  qu'elle 

cob  et  Renesmée  s'en  sortiront  peut-

projette  son  bouclier  sans  effort  ;  Aro 

être,  et  qu'elle  et  Edward  mourront 

veut voir Renesmée 

ensemble 

• Aro  est  sûr  que  Renesmée  n'est 

• Bella, Edward, Renesmée et Jacob 

pas un enfant immortel 

passent Noël avec Charlie et la meute 

Il se demande si les loups-garous lui 

• Retour à la maison 

seraient loyaux 

L'un des nomades, Alistair,  est parti 

 

 ;  un  des  Égyptiens,  Amun,  croit  que 

CHAPITRE 37 

Carlisle cherche à lui dérober la moitié 

• Entretien entre Aro et Caïùs 

de  son  clan  ;  plusieurs  vampires  s'en-

gagent  à  lutter  contre  les  Volturi  ;  les 

Les témoins des Volturi deviennent 

autres   hésitent  ;  les  loups  sont  prêts  à 

mal  à  l'aise  ;  Bella  vérifie  son  bouclier 

se battre aux côtés des vampires 

et en enveloppe ses alliés ! 

 

•  Caïus  décrète  que  l'alliance  avec 

les  loups-garous  est  illégale  Edward 

CHAPITRE 35 

précise  que  ce  sont  des  modificateurs, 

• Bella  récupère  les  papiers  dej. 

pas de vrais loups-garous 

Jenks 

• Caïus en appelle à Irina 

Elle prépare un petit sac à dos à Re-

Elle  reruse  de  porter  plainte  en 

nesmée  :  papiers,  argent,  instructions 

bonne  et  due  forme  ;  elle  assume  la 

et mots d'amour 

responsabilité  de  son  erreur  ;  Caïus 

• Tout le groupe se prépare à affron-

l'exécute  ;  Carlisle   et  Garrett  retien-

ter les Volturi 

 nent  ses sœurs, Tanya et Kate 

 

• Soupçons des témoins des Volturi 

CHAPITRE 36 

Le  besoin  de  public  d'Aro  s'est  re-

• Arrivée majestueuse des Volturi 

tourné  contre  lui  ;  les  Roumains  s'en 

réjouissent ; Aro parie des témoins des 

Bella  en  compte  trente-deux,  plus 

Cullen  ;  les  Volturi  se  rapprochent  ; 

une quarantaine de témoins 

Aro  annonce  qu'ils   doivent  savoir   ce 

• Les  loups,  maintenant  au  nombre 

que  deviendra  Renesmée  si  elle  vit  ; 

de  dix-sept,  rejoignent  les  Cullen  ;  les 

Garrett  parle  de  la  tyrannie  et  de  la 

Volturi s'arrêtent 

liberté ; Aro est amusé 

• Edward  déchiffre  leurs  plans  des-

• La plupart des témoins des Volturi 

tinés à les accuser 

se retirent 

• Carlisle accueille Aro 

Aro, Caïus et Marcus se consultent 
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• Bella voit venir le danger 

• Récit de Huilen 

 Elle   donne  un  baiser  d'adieu  à  Re-

Nahuel  est  mi-vampire,  mi-humain 

nesmée et ordonne à Jacob de s'enfuir 

;  il  est  devenu  adulte  à  sept  ans  et  n'a 

avec  elle  sitôt  que  les  Volturi  seront 

pas changé depuis, il boit du sang ou se 

distraits ; Carlisle reconnaît à son tour 

nourrit  normalement  ;  Nahuel  a  des 

qu'il  n'y  a  plus  d'espoir  ;  chacun 

sœurs dont aucune n'est venimeuse 

échange  des  au  revoir  pleins  de  ten-

Aro  déclare  qu'il  ne  voit  là  aucun 

dresse 

danger 



• Départ des Volturi 

CHAPITRE 38 

•  Joie des Cullen et de leurs amis 

•   Pendant  que  les  trois  chefs  des 

Bella promet à Renesmée de ne ja-

Volturi  discutent,  Chelsea  tente  de 

mais la quitter 

briser les liens émotionnels des Cullen, 

en vain  

 

Edward  demande  à  Bella  si  elle  les 

CHAPITRE 39 

défend  de  son  bouclier,  ce  qu'elle  re-

• Départ des amis des Cullen 

connaît ; Jane porte des coups violents 

Bien  que  très  déçus,  les  Roumains 

à  la  défense  de  Bella,  en  vain  ;  fureur 

ont  eu  le  plaisir  d'assister  à  la  couar-

de  Jane  ;  Alec  prend  le  relais  ;  une 

dise  des  Volturi  ;  Garrett  accompagne 

brume  étrange  rampe  vers  le  bouclier, 

Kate  ;  les  Cullen  retrouvent  avec  bon-

sans résultat 

heur Alice et Jasper 

• Aro en appelle à un vote 

• Edward  soutient  que  l'arrogance 

Caïus  opte  pour  la  destruction  de 

des Volturi a été mise en pièces 

Renesmée  ;  Marcus  ne  décèle  aucun 

C'est  la  première  fois  qu'ils  sont  en 

péril immédiat ; c'est à Aro de trancher 

sous-nombre  ;  les  loups  leur  ont  fait 

• Edward souhaite éclaircir un point 

peur ; le talent de Bella les a terrifiés ; 

Seront-ils pardonnes s'ils arrivent à 

Alice  leur  a  fourni  une  excuse  pour 

prouver  que  Renesmée  n'est  pas  une 

refuser  le  combat  en  gardant  la  tête 

menace ? Accord d'Aro 

haute  

• Edward invite Alice  à  les rejoindre 

• Bella écarte le bouclier de son es-

prit, et Edward est alors capable de lire 

Alice est rentrée d'Amérique du Sud 

dans ses pensées pour la première fois ' 

en  compagnie  d'une  femelle  vampire 

olivâtre  nommée  Huilen  et  de  son 

•   Début  du  «  ils  vécurent  heureux 

neveu, Nahuel 

et 

eurent 

beaucoup 

d'enfants »
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 ien que, contrairement à Bella, je m'intéresse un peu aux voitures, je ne me 

 considère  pas  comme  une  experte.  Souhaitant  que  cette  section  du  guide 

 B offre un résumé détaillé de chaque véhicule apparaissant dans la saga 

Twilight,  je me suis tournée vers mon conseiller habituel en matière de mécanique : 

 mon jeune frère et fan d'autos, Jacob Morgan. C'est lui qui a rédigé ce qui suit (en 

 décrivant les voitures de façon plus détaillée que je n'en suis capable) afin d'éclairer 

 non seulement l'appréhension que les personnages ont des automobiles mais égale-

 ment la façon dont elles reflètent les personnalités de ceux qui les conduisent dans 

 les romans. Faites-vous plaisir ! (Et ne laissez jamais une pièce de mécanique vous 

 traiter avec condescendance !) 

  



LA MERCEDES S 55  

AMG DE CARLISLE 





 «  J'étais  tout  sauf  inté-

 ressée  par  les  autos,  mais 

 celle-là  n'avait  aucun  se-

 cret  pour  moi.  une  mer-

 cedes  S  55  AMG  [...}. 

 C'était  la  voiture  de  car-

 lisle. »  

 Bella, Tentation, chapitre 16 



CARLISLE : MERCEDES S55 AMG 

 

COULEUR : Noire 

MOTEUR : V8 à compresseur 5,4 litres 

PUISSANCE : 469 chevaux à 6100 tours/minute (tr/mn) 

COUPLE : 699 Nm à 2650 tr/mn 

0 à 100 km/h en 4,5 secondes 



Que Carlisle ait choisi cette voiture trahit sa maîtrise de soi et sa personnalité ré-

servée. Nombreux sont ceux qui considèrent la classe S comme le pinacle des auto-

mobiles de luxe, mais rares sont ceux qui comprennent la signification du logo AMG 

sur le véhicule. Si l'extérieur trahit en effet peu de différences, le moteur compressé 

V8 sous le capot produit assez de puissance pour faire honte à la plupart des sportives 

européennes. Les ingénieurs de Mercedes ne se sont d'ailleurs pas cantonnés au mo-

teur ; ils ont amélioré les éléments de conduite, ajoutant une suspension plus raide et 
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des  freins  plus  gros.  Bien  qu'elle  ait  les  caractéristiques  d'une  sportive,  l'AMG  S55 

reste discrète et assimilée à ses cousines plus accessibles de la classe S normale. Elle 

permet à Carlisle  de rouler aussi vite que n'importe lequel de ses  enfants et elle est 

sans doute aussi onéreuse que leurs impressionnantes voitures mais ne détonne pas, 

contrairement  à  elles  (à  l'exception  notable  de  la  S60R  d'Edward).  Tout  en  étant  la 

vitrine de la forte personnalité de Carlisle, cette auto incarne également ses aptitudes 

dissimulées derrière ses mots et ses actes, éloquents mais toujours humbles. 



EDWARD : VOLVO S60R 



COULEUR : Argent 

MOTEUR : 5 cylindres en ligne turbo 2,5 litres  

PUISSANCE : 300 chevaux à 5 500 tr/mn  

COUPLE : 399 Nm à 1950 tr/mn 0 à 100 km/h en 5,5 secondes 

Dans l'histoire, la Volvo argent S60R est souvent négligée bien qu'elle en soit l'une 

des voitures les plus formidables. Elle correspond idéalement au mode de vie et à la 

personnalité d'Edward. N'affichant pratiquement aucun signe la différenciant de ses 

jumelles plus ternes, la S60R, avec son côté berline sportive, n'attire pas l'attention. 

Son moteur de 300 CV renforcé par la double pression du turbo, la boîte de transmis-

sion manuelle à  six vitesses et les quatre roues motrices lui permettent d'accomplir 

des performances insoupçonnées au premier regard. Grâce à son accélération latérale 

encore plus puissante que la BMW3 de Rosalie, Edward considère sa voiture comme 

mieux à même de foncer sur les routes étroites et sinueuses de l'État de Washington 

que  n'importe  quel véhicule,  à  deux  exceptions  près  dans  les  livres  :  l'Aston  Martin 

V12 Vanquish d'Edward et la Eerrari F430 de Bella. Cette auto a été choisie par Ed-

ward comme extension à son désir de se fondre dans la masse tout en lui offrant plus 

de puissance cachée qu'on pourrait l'imaginer. 



« La Volvo argent était déjà là, garée sur l'emplacement de Charlie. Je descendis 

les marches quatre à quatre et me précipitai dehors en me demandant combien de 

temps allait durer cette routine bizarre. J'aurais voulu qu'elle ne cessat jamais. » 

 Bella, Fascination, chapitre 11 
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EDWARD : ASTON MARTIN VI2 VANQUISH 



COULEUR : Argent 

MOTEUR : VI2 5,9 litres 

PUISSANCE : 460 chevaux à 6500 tr/mn 

COUPLE : 542 Nm à 5 000 tr/mn 

0 à 100 km/h en 4,4 secondes 



L'Aston Martin VI2 Vanquish incarne la réponse de la compagnie anglaise aux au-

tos de luxe signées Ferrari et Mercedes et réputées dans le monde. Alliance des deux, 

elle offre l'allure et les performances d'une véritable sportive tout en bénéficiant d'un 

équipement assez luxueux pour faire douter de sa vraie nature. Tout en ayant fait ses 

preuves  sur  des  circuits,  cette  Aston  est  plus  confortable  pour  de  longs  voyages  ra-

pides. Élégance et volupté garanties. 

Alors  que  la  Volvo   S60R  exprime   la  personnalité  profonde  d'Edward,  son  Aston 

Martin  argent  s'apparente  plutôt  à  l'équivalent  automobile  de  son  statut  de  héros. 

Bien que techniquement sportive, cette voiture personnifie le véritable gentleman de 

la  famille  Cullen,  comme  la  Ferrari  renvoie  à  l'arrogant  héros.  D'un  style  purement 

britannique,  elle  reflète  dans  ses  moindres  aspects  le  côté  vieille  fortune,  pouvoir, 

bonne  éducation.  La  Vanquish  est  le  must  des  sportives,  réservé  à  des  conducteurs 

 d'élite.  



 « {...] un autre véhicule, une voiture exceptionnelle parmi la longue file d'auto-
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 mobiles qui étaient déjà toutes remarquables. » 

 Jacob, Révélation, chapitre 17 
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« Une foule de gens, de garçons plus, précisément, s'était attroupée près de {...} la 

décapotable de Rosalie. Une lueur de désir sans équivoque allumait leurs yeux. «  



 

ROSALIE : BMW M3 CABRIOLET 



COULEUR : Rouge 

MOTEUR : 3,2 litres Inline-6  

PUISSANCE : 333 chevaux à 7 900 tr/mn  

COUPLE : 355 Nm à 4900 tr/mn 

ZONE ROUGE (TR/MN) : 8 000 

0 à 100 km/h en 4,8 secondes  

La nécessité de transporter ses frères et sœur a limité les choix de Rosalie en ma-

tière  de  véhicule.  Si  sa  personnalité  s'incarnerait  sans  doute  plus  dans  une  Lam-

borghini Murcielago, la M3 est la voiture hyper sportive qui répond le mieux à cette 

contrainre. Bien que la Volvo d'Edward ait l'avantage de ses quatre roues motrices, et 

que Mercedes Benz propose certaines  options dont  la BMW est dénuée, il est généra-

lement  admis  que  cette  dernière  est  une  authentique  voiture  de  sport  et  offre  des 

sensations de conduite quasiment inégalées. Grâce à sa répartition des masses entre 

l'avant et l'arrière, sa propulsion arrière et ses pneus temps-sec agressifs, la M3 n'est 

pas  la  meilleure  des  voitures  pour  rouler  vite  sur  des  routes  mouillées.  Néanmoins, 

ses performances sur route sèche compensent aisément ces inconvénients. 



EMMETT : JEEP WRANGLER 

 

COULEUR : Rouge 

MOTEUR : V8 5,7 litres  

PUISSANCE : 400 chevaux  
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COUPLE : 813 Nm 0 à 100 km/h à 4,5 secondes 

La Jeep d'Emmett était initialement dotée d'un moteur   6  cylindres en ligne de 4 

litres équipant une Wfangler Rubicon. Rosalie s'est rapidement chargée de la modi-

fier, en remplaçant le moteur tout neuf par un bloc V8 Chevrolet cus-tomisé. Toutes 

les  pièces  de  l'excellente  suspension  d'origine  ont  été  également  changées  afin  de 

proposer plusieurs centimètres de hauteur et suffisamment de résistance pour s'atta-

quer à tous les types de terrains qu'offre l'État de Washington. 

Le groupe motopropulseur à l'épreuve des balles s'accompagne d'une boîte de vi-

tesses manuelle, d'une boîte de transfert petite vitesse 4:1, d'un différentiel 4.10, et de 

ponts Dana 44 avant et arrière. Ajouté à un petit bloc à fort couplage, cela permet à 

Emmett d'escalader des pentes que d'autres 4x4 préfèrent éviter. 

Encore insatisfaite par ces améliorations mécaniques, Rosalie a rajouté des équi-

pements  de  toutes  sortes,  allant  des  énormes  phares  KC  aux  pneus  tout-terrain  en 

passant  par  des  harnais  de  sécurité.  Ces  modifications  ont  créé  une  Jeep  qui  est  ce 

que l'argent peut offrir de mieux en matière de 4 x 4 mais qui a également une allure 

menaçante, équivalent automobile du personnage qui la conduit et dont la force phy-

sique est immédiatement perceptible. 





 « Derrière ma 

 camionnette était 

 rangée une Jeep 

 monstrueuse. Ses 

 pneus m'arri-

 vaient sûrement 

 à la taille. » 

 Bella, Fasci-

 nation, chapitre 

 17 



La 

Jeep 

Wrangler 

d'Emmett 
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ALICE : PORSCHE 911 TURBO 



COULEUR : Jaune 

MOTEUR  :  6  cylindres  à  plat 

de 3,6 litres  

PUISSANCE  :  415  chevaux  à 

6000 tr/mn  

COUPLE  :  562  Nm  à  2700 

tr/mn  0  à  100  km/h  en  4  se-

condes 



Lorsqu'une  voiture  rapide 

s'impose  afin  de  négocier  les 

routes  étroites  et  souvent  si-

nueuses d'Italie, Alice se tourne vers ŕ ou plutôt vole ŕ la Porsche 911 Turbo. Très 

belle, elle présente une ressemblance frappante avec sa sœur, la 911 Carrera de base. 

Pour  peu  qu'on  ne  remarque  pas  les  vastes  prises  d'air  latérales  ni  ses  ailes  arrière 

élargies,  on  pourrait  croire  que  la  Turbo  ne  se  distingue  pas  de  modèles  moins  ex-

traordinaires.  La  911  Turbo  est  souple  et  équilibrée,  elle  utilise  au  maximum  son 

moteur en répartissant sa puissance à ses quatre roues, par une transmission sophis-

tiquée. Encore plus performante que ce que laisse supposer sa fiche technique, cette 

911 a été conçue sur les circuits, et chacun de ses éléments a été façonné tout exprès 

pour  lui  permettre  de  doubler  des  véhicules  bien  plus  puissants  et  chers.  Les  ingé-

nieurs de Porsche se sont concentrés sur l'ensemble, veillant à ce que le moteur, les 

suspensions, les freins, les pneus et toutes les pièces du puzzle s'assemblent à la per-

fection. 

Il est logique qu'Alice se soit entichée de cette auto, puisqu'elle lui  ressemble par 

 certaines caractéristiques.  La Porsche est en général la plus petite des sportives, elle 

est  équipée  de  moins  de  cylindtes  et  a  donc  moins  de  puissance  que  ses  consœurs, 

sous  une  apparence  qui  semble  moins  inspirée  par  la  course  mais  dont  l'agilité  en 

découlant lui permet de battre des compétitrices plus tape-à-l'œil. 



 «  Dans  un  crissement  de  pneus,  une  porsche  d'un  jaune  éclatant  s'arrêta  à 

 quelques  pas  de  l'endroit  où  je  trépignais.  Le  mot  "turbo"  était  inscrit  en  cursives 

 argentées sur l'arrière du véhicule. Tout le monde autour de moi reluqua l'engin. »  

 Bella, Tentation, chapitre 19 



JASPER : DUCATI 848 



COULEUR : Argent 

MOTEUR : 2 cylindres en V de 849 cm3  

PUISSANCE : 134 chevaux à  10 000  tr/mn  
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COUPLE : 97 Nm à 8400 tr/mn 0 à 100 km/h en 4,5 secondes 



La moto qu'a choisie  Edward, avant de la donner à Jasper, est très différente de 

celles appartenant à Bella et à Jacob. La Ducati  848  est un engin maniable et perfor-

mant  destiné à laisser sur place et à doubler les autres véhicules. Cette sportive est la 

plus légère des Ducati, beaucoup plus agile que ses sœurs plus lourdes et plus puis-

santes. 

Ses capacités dépassent en général l'usage qu'en fera le motard moyen, et elle est 

idéalement adaptée aux réflexes ultrarapides d'un vampire, car elle exige une concen-

tration constante afin de calculer ses angles et changements de position. Elle est l'un 

des très rares véhicules dans la saga qui réponde aux exigences élevées des vampires 

et ressemble à une  sorte  d'extension de leurs aptitudes surnaturelles. 

























  

  

  

  

 « Ecrasant mon antique bécane de sa majesté, autre engin encombrait le garage. 

 Enorme, argenté, il paraissait rapide, même à l'arrêt, et n'avait aucune commune 

 mesure avec ma pétrolette. » 

Bella,  Hésitation,  chapitre 10 







Ŕ 311 Ŕ 



BELLA : PICK-UP CHEVROLET 



COULEUR : Rouge 

MOTEUR : 5 cylindres en ligne 3,5 litres  

PUISSANCE : 92 chevaux à 3400 tr/mn  

COUPLE : 238 Nm à 1000  tr/mn 

Le véhicule principal  de la saga   Twilight  est la camionnette 1953 Chevrolet d'un 

rouge  délavé  conduite  par  Belia.  Engin  le  plus  vendu  durant  les  huit  années  de  sa 

production  (1947-1954),  ce  pick-up  d'après-guerre  est  encore  assez  courant  pour 

qu'on le trouve sous sa  forme originale. Avec son  moteur solide alimenté par ses 92 

CV robusres, sa boîte manuelle à trois vitesses et sa propulsion arrière, on comprend 

la joie de Jacob quand son père a décidé de se débarrasser du sien, Lent, y compris 

pour  les  standards  de  l'époque,  il  compensait  grâce  à  des  équipements  dernier  cri, 

comme  un  système  de  rafraîchissement  de  l'air  dans  l'habitacle  et  un  pare-brise  en 

deux parties plus vaste pour une meilleure visibilité. 

  

  

 Le  pick-up Chevrolet de Bella 





 « D'un rouge délavé, elle était dotée d'ailes énormes et bombées ainsi que d'une 

 cabine rebondie. A ma plus grande surprise, j'en tombai amoureuse. J'ignorais si 

 elle roulerait, mais je m'y voyais déjà. » 

 Bella, Fascination, chapitre 1 



En tant que voiture la plus rustique des romans, mais également la plus stylée, et 

avec sa conductrice la plus originale, elle est à juste titre assimilée à l'héroïne princi-
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pale de la saga et permet aux lecteurs une compréhension plus juste de la personnali-

té de Bella. 



BELLA : MERCEDES GUARDIAN 



COULEUR : Noire 

MOTEUR : 5,5 litres V 12 double turbo  

PUISSANCE : 469 chevaux à 6100 tr/mn  

COUPLE : 699 Nm à 2 650 tr/mn 0 à 100 km/h en 4,6 secondes 

Bien  que  certaines  de  ses  caractéristiques  soient  empruntées  à  la  véritable  Mer-

cedes S600 Guard, la Mercedes Guardian des livres est une pure invention. Comme 

son nom le sous-entend, Edward n'a choisi cette auto d'avant la conversion en vam-

pire de Bella que pour des raisons de sûreté. Entièrement créée dans un but protec-

teur, le véhicule offre à  ses occupants  une sécurité dont les ingénieurs automobiles ne 

pourraient que rêver. Sa carrosserie blindée a été conçue pour résister à de modestes 

projectiles  militaires,  grenades  à  fragmentation  et  autres  charges  explosives,  ses 

pneus  à  roulage  à  plat  et  un  système  d'extinction  des  incendies  permettent  à  son 

conducteur de se sortir de n'importe quelle mauvaise passe. En cas d'attaque au gaz, 

des  réserves  d'oxygène  sont  disponibles  dans  l'habitacle  tandis  que  ce  dernier  se 

ferme  hermétiquement  à  l'air  extérieur.  Conscient  des  réflexes  humains  de  Bella, 

Edward a veillé aux équipements d'aide à la conduite, du système de vision nocturne 

à la distribution électronique de la puissance de freinage. 

Cette  voiture  souligne  la  différence  entre  la  perception  qu'Edward  a  de  Bella  et 

celle  que  cette  dernière  a  d'elle-même.  Bella  se  satisfait  de  sa  Chevrolet  dénuée  de 

ceinture de sécurité, tandis qu'Edward insiste pour lui faire conduire une auto géné-

ralement réservée aux rois du pétrole cherchant à éviter de sauter sur une mine. Il ne 

ménage ni ses efforts ni la dépense pour la protéger de la meilleure façon possible. 
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BELLA : FERRARI F430 



COULEUR : Rouge 

MOTEUR : 4,5 litres V 8  

PUISSANCE : 483 chevaux à 8 500 tr/mn  

COUPLE : 465 Nm à 5 250 tr/mn 0 à 100 km/h en 3,5 secondes 



La Ferrari F430 cachée jusqu'à la transformation de Bella est la voiture la plus ex-

ceptionnelle de la saga. Elle a été choisie sans s'encombrer des compromis normaux 

qui d'ordinaire président à l'élection d'un véhicule par les personnages. Cette sportive 

est  ce  qui  se  fait  de  mieux  en  la  matière.  Il  existe  des  concurrentes  plus  onéreuses, 

mais elle les supplante presque toutes. De plus, sa ligne et ses courbes somptueuses 

évoquent  à  ceux  qui  la  voient  la  sculpture  italienne  classique  comme  aucune  autre 

voiture. Bien qu'elle n'ait qu'un rôle mineur dans les livres, elle trahit les vrais senti-

ments qu'Edward éprouve pour Bella. Même si la plupart des automobiles de la saga 

témoignent  de  son  obsession  pour  la  sécurité  de  Bella,  d'autres  épisodes,  comme  la 

révélation de cette Ferrari, monttent qu'il ressent plus que le seul besoin de la proté-

ger. 
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JACOB : VOLKSWAGEN GOLF 



COULEUR : Rouge 

MOTEUR : 4 cylindres en ligne 1,8 litre  

PUISSANCE : 90 chevaux à 5 500 tr/mn  

COUPLE : 145 Nm 0 à 100 km/h en 10,5 secondes 

Voiture sans doute la plus accessible de la série, le véhicule que conduit au quoti-

dien Jacob est un classique culte de Volkswagen. Le modeste moteur d'1,8 litre de 90 

CV dont il était doté à l'origine, avant la naissance de Jacob, manque de puissance. 

Toutefois, la traction avant compense largement ce défaut, et sa maniabilité permet 

de piloter sans avoir besoin d'énormément de puissance. 

La Golf a été adoptée par les fans de voiture dès sa sortie, car elle était facile à mo-

difier.  C'était  la  solution  la  plus  pratique  pour  Jacob,  à  cause  de  son  faible  coût 

d'achat,  de  son  entretien  facile  et  du  retour  sur  investissement  garanti  en  matière 

d'amusement. Bien que valant beaucoup moins cher que l'Aston Martin d'Edward, la 

Golf réussit à contenter Jacob tout autant que son rival se délecte avec la Vanquish. 

Elle met en lumière le caractère facile de Jacob, elle prouve qu'on peut éprouver 

du plaisir à conduire sans pour autant dépenser des centaines de milliers de dollars et 

elle  vaut  largement  son  prix.  Jacob  est  aussi  attachant  qu'Edward,  bien  qu'il  soit 

dénué de la perfection de l'amoureux vampirique de Bella. 
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JACOB ET BELLA : HARLEY SPRINT/HONDA XL250 



COULEUR : Noire/rouge 

MOTEUR : 1 cylindre à 4 temps de 250 cm3 

PUISSANCE : 50 chevaux à 10000 tr/mn / 24 chevaux 



Il  s'agit  des  deux  motos  que  Jacob  a  réparées.  Bien  que  d'origines  radicalement 

différentes, elles ont des ressemblances frappantes. 

N'ayant que peu de points communs avec les Harley actuelles, la Sprint a été of-

ferte sous le nom de Harley après que l'entreprise a eu acquis 50 % des parts d'une 

petite  société  italienne  de  fabrication  de  motos.  Elle  était  censée  rivaliser  avec  les 

engins japonais d'une technologie supérieure qui commençaient à devenir fort popu-

laires en Amérique. La Sprint a été améliorée en vue de participer à des compétitions, 

et son moteur à quatre-temps réalisait des performances impressionnantes. 

Le moteur à un  cylindre permettait une relative simplicité de la machine, ce qui 

signifiait  que  Jacob,  mécanicien  dans  l'âme  mais  sans  expérience,  serait  capable  de 

lui redonner une seconde vie. 

La Honda de Bella partage nombre de choses avec la Harley de Jacob. Un moteur 

1  cylindre  de  250  cm3  doté  d'un  quatre-temps  peu  banal  permet  à  la  machine  de 

rouler sur route ou sur piste. Moins destinée aux courses que la Sprint, la XL250 était 

une moto plus complète, prête à affronter n'importe quel terrain. 
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 « Dans son atelier, je fus surprise de découvrir la moto rouge sur sa béquille. Ou-

 blié, le vieux tas de rouille. 

 - Tu m'épates, Jack ! m'écriai-je. » 

 Bella, Tentation, chapitre 7 
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SELECTION  MUSICALE  DE  LA  SAGA 

TWILIGHT 



  

 omposer une sélection musicale, notamment en termes d'écriture, pose un 

 problème. J'ai déjà essayé de le faire, et ça s'est réduit à « telle chanson va 

 C ici » et « telle autre va là ». Pas très excitant à lire ; il n'empêche, des tas 

 de gens souhaitent savoir dans quelles parties de la saga s'insère tel ou tel morceau, 

 et  ce  qu'il  signifie  pour  le  personnage  concerné.  Voilà  pourquoi,  j'ai  assigné  une 

 citation de la série à chaque chanson. Cela vous indiquera en gros où se joue un air 

 et ce que je ressentais ou ce à quoi je me heurtais en l'écoutant. Ces musiques passent 

 toutes par la perspective de Bella, sauf notification particulière. Dans certains cas 

 (comme « Sing for A bsolution » de la bande-son de  Tentation,  la chanson intervient 

 dans une situation qui se déroule « en coulisses », pour ainsi dire. Du coup, j'ai tenté 

 de trouver un extrait qui permette d'identifier l'événement, quand bien même Bella 

 n'en est pas témoin.  

  

FASCINATION 



1.  TRAVIS,  «  WHY  DOES  IT  ALWAYS 

RAIN ON ME? » 

Chapitre  l  «  Quand  j'atterris  à   Pott   Angeles,  il 

pleuvait.  Je  ne  pris  pas  ça  pour  un  mauvais  pré-

sage, juste la fatalité. J'avais d'ores et déjà fait mon 

deuil du soleil. » 



2.  RADIOHEAD,  «  CREEP  »  (VERSION 

RADIO) 

Chapitre  4  «  Une  crampe  me  tordit  le  ventre 

quand je compris le sens caché de ces mots. Il de-

vait avoir remarqué à quel point je m'intéressais à 

lui ; il ne souhaitait pas m'encourager... donc, une 

amitié  entre  nous  était  exclue...  parce  que  je  lui 

étais  complètement  indifférente.  Évidemment, 

ruminai-je,  amère,  les  yeux  brûlants  ŕ  une  réac-

tion tardive aux oignons sûrement. 

Je  n'étais  pas  intéressante.  Lui,  si.  Fascinant... 

brillant... mystérieux... parfait... beau... et sûrement capable de soulever d'une seule 

main des fourgons d'une tonne. 
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Eh  bien,  tant  pis.  Je  n'avais  qu'à  le  laisser  tranquille.  Je  le  laisserais  tranquille. 

J'effectuerais la peine que je m'étais imposée dans le Purgatoire qu'était Forks puis, 

avec un peu de chance, une fac du Sud-Ouest ou de Hawaii m'offrirait une bourse. » 

 

3. COLDPLAY, "IN MY PLACE" 

Chapitre 5 « J'ai décidé, puisque je suis voué aux Enfers, de me damner avec ap-

plication. » 

 

4. MY CHEMICAL ROMANCE, "L'M NOT OKAY (I PROMISE)" 

Chapitre 5  «  Et si je n'étais pas un super héros, mais juste un méchant ? » 



5. LINKIN PARK, "WITH YOU" (REANIMATION REMIX] 

Chapitre 7 « Je compris que je tenais là ma vraie réponse. Je n'étais pas certaine 

d'avoir réellement choisi. J'étais déjà trop impliquée. Maintenant que je savais ŕ si je 

le savais ŕ ne pouvoir rien faire au sujet de mon effrayant secret. Parce que, lorsque 

je pensais à lui, à sa voix, à ses regards hypnotiques, à la force magnétique de sa per-

sonnalité, je n'avais envie de rien d'autre que d'être avec lui, tout de suite. » 



6. LINKIN PARK, "BY MYSELF" 

Chapitre 8 « J'eus l'impression de mettre des heures à atteindre l'extrémité de la 

rue. Je conservai une allure soutenue, gagnant un peu plus de terrain à chaque foulée. 

Ils s'étaient peut-être rendu compte qu'ils m'avaient effrayée et le regrettaient. Deux 

voitures  qui  se  dirigeaient  vers  le  nord  traversèrent  le  carrefour,  et  je  respirai  plus 

librement. Une fois sortie de cette rue déserte, je tomberais sur une avenue plus fré-

quentée. Ce fut avec empressement que je tournai le coin de l'intersection. Et m'arrê-

tai tout net. 

L'artère  était  bordée  de  part  et  d'autre  par  des  murs  aveugles.  J'aperçus,  à 

quelques  pâtés  d'immeubles  de  là,  des  réverbères,  des  autos,  des  piétons,  mais  ils 

étaient beaucoup trop loin de moi. Car, appuyés nonchalamment contre une façade, à 

mi-hauteur de la rue, les deux autres membres de la bande m'attendaient. 

Un sourire excité se dessina sr leurs lèvres lorsque je me figeai sur place. Je com-

pris alors que je n’avais pas été suivie. J’avais été traquée. » 



7. OMD,  "DREAMING"  

Chapitre 12 « Il était trop parfait, me rendis-je compte, désespérée. Il était impos-

sible qu’une créature aussi divine pût m’être destinée. Il me dévisagea, décontenancé 

par mon air torturé. 

ŕ Tu préfères rentrer ? murmura-t-il d’une voix qui exhalait une souffrance diffé-

rente de la mienne. 

ŕ Non 
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J’avançai jusqu’à me retrouver tout près de lui, anxieuse de ne pas perdre une des 

secondes du temps qui m’était imparti en sa compagnie. » 

 

8. DAVID GRAY, "PLEASE FORGIVE ME" 

Chapitre 13 «ŕ Ne bouge pas, chuchota-t-il. 

Pas de danger ! J’étais pétrifiée. Posément, sans jamais me quitter des yeux, il se 

pencha vers moi. Puis, vif mais carressant, il appuya sa joue glacée contre la courbe 

de ma gorge. Pour le coup, j’en fus réduite à une immobilité totale. J’écoutai sa respi-

ration mesurée, observant le soleil et le vent qui jouaient dans ses cheveux de bronze, 

ce qu’il y avait de plus humain chez lui. Avec une lenteur délibérée, ses mains glissè-

rent  le  long  de  mon  cou.  Je  frissonnai,  l’entendis  reprendre  son  souffle,  mais  il  ne 

s’interrompit pas, et ses doigts légers descendirent sur mes épaules avant de s’arrêter. 

Son visage se faufila sur le côté, son nez frôla ma clavicule et, enfin, il enfouit sa tête 

dans ma poitrine, bouleversant de tendresse. 

 —   Ah, soupira-t-il en prêtant l’oreille aux battements de mon cœur. » 



 « La musique est mon seul outil nécessaire. J’en passe une qui correspond à 

 l’humeur de ce que j’écris, afin de m’aider à ne pas m’en éloigner et à atteindre le 

 juste ton émotionnel. » - Stephenie 



9. DIDO, "HERE WITH ME" 

Chapitre 15 «ŕ Je t’aime, chuchotai-je. 

 —   Tu es ma vie, désormais, répondit-il tout simplement. 

Il n’y avait rien à ajouter pour l’instant. Nous nous balançâmes dans le 

rocking-chair jusqu’à ce que la lumière soit devenue plus vive. » 

 

10. MUSE, "TIME IS RUNNING OUT" 

Chapitre 21 « Lentement, très lentement, mes idées commencèrent à briser l’épais 

mur de douleur. A formerun plan. Je n’avais plus le choix, désormais, sinon celui 

de me rendre dans la salle aux miroirs pour y mourir. Je n’avais aucune garantie 

que  Renée  survivrait,  seulement  le  faible  espoir  que  James  se  satisferait  d’avoir 

gagné la partie, d’avoir vaincu Edward. La détresse me serrait le cœur. Je n’étais 

pas  en  mesure  de  marchander,  je  n’avais  rien  à  offrir  ni  à  refuser  qui  puisse 

l’influencer. J’étais coincée. 



Je refoulai ma terreur du mieux que possible. Ma décision était prise. Inutile 

de perdre du temps à se lamenter sur ce qui en ressortirait. Il était indispensable 

que  je  sois  maîtresse  de  moi  devant  Alice  et  Jasper.  Leur  échapper  était  absolu-

ment essentiel et me paraissait… totalement impossible. » 



11. COLLECTION SOUL, "TREMBLE FOR MY BELOVED"  

Chapitre 21 «ŕ Tu ne sais pas de quoi tu parles, répliqua-t-il tendrement. 
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ŕ Je crois que si. 

ŕ  Non,  Bella.  J’ai  eu  presque  un  siècle  pour  y  réfléchir,  et  je  n’ai  toujours  pas 

d’opinion arrêtée. » 



12. THE CRANBERRIES, "DREAMS" 

Chapitre  24  «ŕ  J’admets  volontiers  ne  pas  être  une  spécialiste  des  relations 

amoureuses, enchaînai-je {…} Mais il me paraît logique qu’un homme et une femme 

soient… à égalité. L’un d’eux ne peut passer son temps à courir au secours de l’autre. 

D’une façon ou d’une autre, chacun est là pour sauver l’autre. 

Il croisa les bras. Ses traits ne trahissaient plus rien, il dominait sa rage. Il avait vi-

siblement décidé que je n’en étais pas l’objet. Je priai pour avoir l’occasion d’avertir 

Alice avant qu’il s’en prenne à elle. 

ŕ Tu m'as sauvé, murmura-t-il. 

ŕ Je refuse de me cantonner au rôle de Lois Lane, insistai-je. Je veux aussi être 

Superman. » 



13. BILLY JOËL, "LULLABY (GOODNIGHT, MY ANGEL)" 

Épilogue « ŕ Je t'aime plus que tout au monde. N'est-ce pas suffisant ? 

ŕ Si, ça l'est, admit-il en se détendant. Pour l'éternité. 

Sur ce, il se pencha et posa une nouvelle fois ses lèvres glacées contre mon cou. » 

  

TENTATION 



1. THE FLAMING LIPS, "DO YOU REALIZE" 

Chapitre  1  «  J'avais  redouté  cet  instant  pendant  des 

mois. Maintenant qu'il était arrivé, il était encore pire que 

ce que j'avais craint. J'étais plus vieille ŕ je le  sentais.  

J'avais  vieilli  au  jour  le  jour,  sauf  que  là,  c'était  diffé-

rent, quantifîable, pire. J'avais dix-huit ans. 

Un âge qu'Edward n'atteindrait jamais. » 

 

2. LINKIN PARK, "PAPERCUT" 

Chapitre  1  «  Désorientée,  ahurie,  je  me  détournai  du 

sang rouge vif qui dégoulinait. Je découvris alors le regard 

fiévreux de six vampires brusquement assoiffés. » 



3. MUSE, "HYPER MUSIC" 

Chapitre 3 « ŕ Tu... me... quittes ? résumai-je tout fort, incrédule, déroutée par ce 

que les mots signifiaient ainsi prononcés. 
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ŕ Oui. 

Hébétée,  je  plongeai  dans  ses  iris.  Il  me  fixait  sans  l'ombre  d'un  regret.  Ses  pu-

pilles  étaient  deux  topazes  dures,  claires  et  abyssales,  et  j'eus  l'impression  que  je 

pourrais m'enfoncer à l'infini dans leur insondable tréfonds sans pour autant y déce-

ler un indice qui contredît le petit "oui" qu'il venait de proférer. » 



4. MUSE, "APOCALYPSE PLEASE" 

Chapitre  3  «  Je  le  suivis  d'un  pas  mal  assuré,  inconsciente  de  la  vanité  de  mon 

geste. Il ne subsistait aucune trace de son passage : nulle empreinte, nul mouvement. 

Je marchai quand même sans réfléchir. Je n'étais capable de rien d'autre. Il fallait que 

je bouge. Si je cessais de le chercher, c'en était fini. » 



5. THE ALL-AMERICAN REJECTS, "TIME STANDS STILL" 

Chapitre 4 « Le temps passe. Y compris quand cela semble impossible. Y compris 

quand chaque tic-tac de la grande aiguille est aussi douloureux que les pulsations du 

sang  sous  un  hématome.  Il  s'écoule  de  manière  inégale,  rythmé  par  des  embardées 

étranges et des répits soporifiques, mais il passe. Même pour moi. » 



6. MARJORIE FAIR, "EMPTY ROOM" 

Chapitre 4 « Je m'assis sur un banc devant le cinéma en m'efforçant de ne pas trop 

réfléchir  à  l'ironie  des  choses.  Et  Dieu  sait  si,  tout  bien  pesé,  le  dénouement  était 

ironique,  puisque  je  terminais  en  morte  vivante.  Je  n'avais  pas  vu  ça  venir.  J'avais 

rêvé me transformer en monstre, pas en marionnette grotesque. Un élan de panique 

monta  en  moi,  et  je  m'ébrouai  -  je  n'étais  pas  en  état  de  penser  à  ce  à  quoi  j'avais 

aspiré autrefois. M'apercevoir que je n'étais plus l'héroïne, et que mon histoire était 

finie me déprimait. » 



7. MATCHBOX TWENTY, "UNWELL" 

Chapitre 6 « Durant le petit déjeuner, Charlie ne cessa de me dévisager, ce que je 

tâchai d'ignorer. Je le méritais, j'imagine. Je ne pouvais décemment pas espérer qu'il 

ne s'inquiète plus. Des semaines seraient sans doute nécessaires pour qu'il cesse de 

guetter le retour du zombie. Ma seule solution serait d'agir comme si cela m'était égal. 

Après  tout,  moi  aussi  j'allais  surveiller  de  près  ce  zombie.  Quarante-huit  heures 

étaient largement insuffisantes à déclarer que j'étais guérie. » 



8. JIMMY EAT WORLD, "PAIN"  

Chapitre 7 « Tournant le dos à l'hideuse absence, je regagnai précipitamment ma 

camionnette,  en  courant  presque.  J'avais  hâte  de  partir,  de  rejoindre  le  monde  des 

humains. Je me sentais affreusement creuse, je voulais voir Jacob. Peut-être, à l'ins-

tar de la langueur d'avant, développais-je une nouvelle forme de  maladie, une  nou-

velle dépendance physique à  son égard ? Tant pis .' Poussant la Chevrolet au maxi-

mum de ses capacités, je fonçai vers ma piqûre. » 
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9. THE VINES, "RIDE"  

Chapitre 8 « Mon estomac était resté  au point de départ, et l'adrénaline picotait 

tout mon corps. » 

 

10. COLDPLAY, "FIX YOU" 

Perspective  de  Jacob  -   Chapitre  9  «  Bon...  Voilà,  je  sais  que  tu  es  très  malheu-

reuse.  Ça ne t'aidera pas  beaucoup, sans doute, mais je voudrais que tu comprennes 

que je serai toujours là. Je ne te laisserai jamais tomber. Je te promets que tu pourras 

toujours  compter  sur moi. La vache, qu'est-ce que c'est nul ! Enfin, tu piges, quoi. Je 

ne te ferai jamais de mal. » 



11. ROONEY, "BLUESIDE" 

Chapitre 9 «Je me retrouvais bien plus impliquée envers lui que je n'avais souhai-

té  l'être avec  quiconque. À présent, tout en ne supportant pas qu'il risque de souffrir, 

j'étais incapable de m'empêcher de le faire souffrir. Il croyait que le temps et la pa-

tience  me  changeraient  ;  j'avais  beau  savoir  qu'il  n'en  serait  rien,  je   l'autorisais  à 

courir sa chance. 

Il était mon meilleur ami, je l'aimerais toujours, ça ne suffirait jamais. Jamais. » 



12. THE FRAY, "OVER MY HE AD (CABLE CAR)" 

 Chapitre 11 « J'avais cru  que Jake soignait le trou de mon cœur. Du  moins,  qu'il le 

comblait,  en  muselait  la  souffrance.  Je  m'étais   trompée.  Il  avait   juste  creusé  son 

propre trou, si bien que, maintenant, j'étais perforée comme un gruyère. » 



13. EVANESCENCE, "GOING UNDER" 

 Chapitre 15 «Je souris, levai les  bras comme pour plonger, offrant mon visage à 

l'averse. Je me penchai en avant, m'accroupissant pour avoir plus de ressort... et me 

jetai du haut de la falaise. » 



14. BRAND NEW, "TAUTOU" 

Chapitre  15  «  Mes  oreilles  étaient  submergées  par  l'océan  glacial,  et  pourtant  le 

ténor était plus distinct qu'avant. Ignorant ses suppliques, je me concentrai sur le son 

de sa voix. Pourquoi aurais-je résisté, alors que j'érais tellement heureuse qu'il fût là ? 

Malgré mes poumons brûlants et mes jambes assaillies par les crampes, j'étais con-

tente. J'avais oublié à quoi ressemblait le vrai bonheur. 

Le bonheur. Il rendait la mort plutôt agréable. » 

 

15. RELIENT K, "BE MY ESCAPE" 

Chapitre 16 « S'il {Pârisl avait  été l'ami  de Juliette ? Son meilleur ami ? Le seul à 

qui elle eût pu confier son aventure dévastatrice avec Roméo ? Le seul qui la comprît 

réellement  et  lui  redonnât  le  sentiment  d'être  humaine  ?  S'il  avait  été  patient  et 
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tendre ?  S'il  avait pris soin d'elle ? Et si Juliette avait su que, sans lui, elle ne survi-

vrait pas ? S'il l'avait profondément aimée et n'avait désiré que son bonheur ? Et... si, 

de  son  côté,  elle  avait  aimé  Paris  ?  Pas  comme  Roméo,  rien  de  tel,  bien  sûr,  mais 

suffisamment pour avoir envie elle aussi de le rendre heureux ? 

Le souffle de Jacob était le seul bruit dans la maison, telle une berceuse fredonnée 

à un enfant, tel le chuchotement d'un rocking-chair, tel le tic-tac d'une vieille pendule 

quand on n'a besoin d'aller nulle part... le son du réconfort. 

En admettant que Roméo fût vraiment parti sans intention de retour, cela impor-

tait-il ou non que Juliette acceptât l'offre de Paris ? Elle aurait peut-être dû essayer de 

faire avec les pauvres restes d'existence que l'autre avait laissés derrière lui. La seule 

façon, certainement, d'atteindre au plus près du bonheur. » 



16. THE VERVE PIPE, "NEVER LET YOU DOWN" 

Chapitre 16 « Désolé, dit-il sur un ton piteux, je sais que tu ne partages pas forcé-

ment ce que j'éprouve pour toi, Bella. Je te jure que ce n'est pas grave. Je suis juste 

tellement heureux que tu ailles bien que ça me donne envie de chanter. Mais bon, j'ai 

pitié des autres> ajduta-t-il en riant doucement. » 



17. MUSE, "SING FOR ABSOLUTION" 

Perspective d'Edward - Chapitre 18 « Je l'ai vu aller chez les Volturi... et leur de-

mander de mourir. » 



18. FATBOY SLIM, "YA MAMMA" 

Chapitre 20 « Elle avançait par à-coups en faisant rugir le moteur, et les touristes 

brandissaient le poing et nous insultaient  ŕ j[étais heureuse de ne pas comprendre 

leur langue. Elle finit par bifurquer dans une rue adjacente qui ne pouvait avoir été 

prévue pour accueillir des voitures. Les promeneurs effarés furent obligés de se pla-

quer contre les portes cochères pour nous laisser passer. Nous débouchâmes sur une 

autre  ruelle.  Ici,  les  bâtiments  étaient  plus  hauts  et  ils   s'inclinaient  les  uns   vers   les 

autres de telle manière que nul rayon de soleil n'atteignait la chaussée. Les drapeaux 

tendus de chaque côté se touchaient presque. La foule étaient également plus dense. 

Alice arrêta la Porsche. J'ouvrais déjà ma  portière. Elle désigna l'extrémité de la  rue 

qui s'évasait sur une place lumineuse. 

ŕ Là-bas ! Nous sommes au sud de la place. Traverse-la directement et fonce sur 

la droite du clocher. Moi, je vais trouver un autre chemin... 

Soudain, elle s'interrompit. Lorsqu'elle reprit la parole, elle chuchotait à peine. 

ŕ   Ils sont partout ! 

Je me tétanisai, mais elle me jeta dehors. 

ŕ Oublie-les  !  Tu  as  deux  minutes,  Bella.  Fonce  !  hurla-t-elle  en  s'extirpant  elle 

aussi de la Porsche. 

 Je ne  m'attardai pas pour la regarder se fondre dans la masse de gens, ne refermai 

pas  ma  portière  non  plus.  Écartant  une   grosse   femme  de  mon  chemin,  je  détalai  à 

Ŕ 325 Ŕ 

toutes jambes, tête baissée, ne prêtant à attention à rien si ce n'est aux pavés inégaux 

sous mes pieds. » 



19. FOO FIGHTERS, "DOA" 

chapitre 20 « J'aurais aimé lui demander ce qui allait se passer à présent. J'avais 

vraiment besoin de savoir comment nous  allions  mourir ŕ comme si ça pouvait amé-

liorer les choses. » 

 

20. MARJORJE FAIR, "STARE" 

Chapitre 22 « Je contemplais Edward sans m'en rassasier, souhaitant par-dessus 

tout que le futur n'arrive pas, que cette heure dure toujours ou, si c'était impossible, 

que  je  meure  au  moment  où  elle  s'achèverait.  Lui  me  regardait  aussi,  ses  yeux 

sombres empreints de douceur, et il eût été facile de me dire qu'il  ressentait la même 

chose que moi. C'est donc ce que je fis ŕ semblant ŕ, histoire que l'instant fut plus 

doux. » 

 

21. COLDPLAY, "THE SCIENTIST" 

Perspective d'Edward - Chapitre 23 « ŕ J'ai bien vu que tu ne renoncerais pas à 

moi. Je ne voulais pas agir ainsi, j'avais le sentiment que ça me tuerait, mais je savais 

aussi que si je n'arrivais pas à te persuader que je ne t'aimais plus, tu ne tarderais que 

plus à poursuivre le fil de ton existence. J'espérais que si tu pensais que moi, j'étais 

passé à autre chose, ce serait plus facile. 

ŕ La rupture brutale, marmonnai-je. 

ŕ Oui. Et pourtant, je n'avais pas songé que ce serait aussi simple ! Je m'étais dit 

que ce serait impossible, que tu serais tellement sûre de la vérité que je serais con-

traint de mentir comme un arracheur de dents pendant des heures afin de semer le 

doute en toi. J'ai menti, et je le regrette. Je suis désolé de t'avoir blessée, et je le suis 

parce que ça n'a servi à rien. Je suis navré de n'avoir pas pu te protéger de ce que je 

suis. J'ai menti pour te sauver, et ça n'a pas marché. Excuse-moi. » 

 

22. SUGARCULT, "MEMORY" 

Chapitre 23 «ŕ Pas de promesses, s'il te plaît.... Si je cédais à l'espoir, et que rien 

ne venait, j'en mourrais. Là où tous ces vampires impitoyables n'avaient pas réussi à 

m'achever, l'espoir triompherait à la tâche. » 

 

23. ARMOR FOR SLEEP, "THE TRUTH ABOUT HEAVEN" 

Perspective d'Edward - Chapitre 23 « Avant toi, Bella, ma vie était une nuit sans 

lune. Très noire, même s'il y avait des étoiles ŕ des points de lumière et de raison... 

Et puis, tout à coup, tu as traversé mon ciel comme un météore. Soudain, tout brûlait, 

tout  brillait,  tout  était  beau.  Quand  tu  as  eu  disparu,  quand  la  météore  est  tombée 

derrière l'horizon, tout  s'est  de nouveau assombri. Rien n'avait changé, sauf que mes 

yeux avaient été aveuglés par la lumière. Je ne distinguais plus les étoiles, et la raison 

ne signifiait plus rien. » 
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24. BLUE OCTOBER, "SOUND OF PULLING HEAVEN DOWN" 

Perspectives d'Edward et de Bella - Chapitre 24 « ŕ C'est ta révélation ? 

ŕ Tu m'aimes ! m'émerveillai-je. 

Une fois de plus, la force et la justesse de cette conviction me submergèrent. Mal-

gré l'anxiété de son regard, Edward me décocha le sourire en coin auquel je ne résis-

tais pas. 

ŕ Oui, je t'aime. 

Mon cœur enfla au  point qu'il parut vouloir échapper à ma cage thoracique, em-

plissant ma poitrine  et bloquant ma gorge  si bien que j'en eus le souffle coupé. » 

  

TENTATION AUTRE BANDE SON POSSIBLE 



1. PLACEBO, "DRAG" 

Chapitre 3 « La dernière nous montrait, lui  et moi,  debout l'un près de l'autre, gê-

nés.  Comme  sur  la  précédente,  les  traits  d'Edward  étaient  figés  et  distants.  Le  plus 

troublant cependant était le contraste  entre  nous, douloureux. Lui ressemblait à un 

dieu ; j'étais quelconque, même pour une humaine. Mon insignifiance frôlait l'indé-

cence. Envahie par un sentiment de dégoût, je retournai la photo. » 



2. BLUE OCTOBER, "HATE ME" (RADIO EDIT] 

Perspective d'Edward - Chapitre 3 « ŕ Je ne veux pas que tu viennes, Bella, m'as-

sena-t-il lentement, distinctement. 

Ses prunelles glaciales me scrutaient. Il attendait que je comprenne enfin ce qu'il 

m'annonçait. 

Je  me  répétai  plusieurs  fois  la  phrase,  en  isolant  chaque  composant  pour  tâcher 

d'en saisir le sens réel. 

ŕ Tu... me... quittes ? résumai-je tout fort, incrédule, déroutée par ce que les mots 

signifiaient ainsi prononcés. 

ŕ Oui. 

Hébétée,  je  plongeai  dans  ses  iris.  Il  me  fixait  sans  l'ombre  d'un   regret.  Ses  pu-

 pilles  étaient   deux  topazes  dures,  claires  et  abyssales,  et  j'eus  l'impression  que  je 

pourrais  m'cnfoncer à l'infini dans leur insondable tréfonds sans pour autant y déce-

ler un indice qui contredît le petit "oui" qu'il venait de proférer. » 



3.  WEEZER, "THE WORLD HAS TURNED AND LEFT ME HERE" 

 Chapitre  4  «   La  brume  épaisse  qui  caractérisait  désormais  mon  existence  était 

parfois  dérouranre.  Ainsi,  je  m'étonnai  de  me  retrouver  dans  ma  chambre,  n'ayant 

aucun  souvenir  précis  d'être  revenue  du  lycée  ni  d'être  entrée  dans  la  maison.  Cela 
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n'avait guère d'importance, cependant. Perdre la notion du temps, je n'en demandais 

pas plus à la vie. » 



4. VERTICAL HORIZON, "BEST I EVER HAD"  

Chapitre 5 « Combien de temps cela allait-il durer ? Peut-être qu'un jour, dans des 

années, pour peu que le mal accepte de s'atténuer suffisamment et devienne suppor-

table, je serais capable de regarder en arrière et de penser à ces quelques petits mois 

qui resteraient à jamais les plus beaux de mon existence. Alors, j'en étais certaine, je 

lui rendrais grâce du peu qu'il m'avait accordé, plus que ce que j'avais demandé, plus 

que ce que je méritais. Un jour peut-être, oui, j'arriverais à envisager les choses ainsi. 

» 

 

5. EVANESCENCE, "MY IMMORTAL" 

Chapitre  5  «  Je  me  serrai  dans  mes  bras,  en  proie  au  désespoir.  "Comme  si  je 

n'avais jamais existé." Il m'apparut que j'avais prêté un serment impossible à respec-

ter. Il pouvait bien voler mes photos et reprendre ses cadeaux, cela ne remettait pas 

les compteurs à zéro ni ne me ramenait à l'époque ayant précédé notre rencontre. Les 

preuves insignifiance  frôlait  physiques  constituaient  la  variable  la plus  insignifiante 

de  l'équation.  Moi,  en revanche,  j'avais  changé.  Ma  personnalité  s'était  modifiée  au 

point d'en être méconnaissable. » 



6. KEANE, "EVERYBODY'S CHANGING" 

Chapitre  6  «  Je  commençais  à  être  sérieusement  agacée  par  moi-même.  J'eusse 

été  empaquetée  dans  des  billes  de  polystyrène  durant  le  semestre  précédent  que  le 

résultat eût été le même. » 



7. AUDIOSLAVE, "LIKE A STONE" 

Chapitre 7 « Je ne voulais pas regarder à travers les croisées, incertaine de ce qui 

serait le plus dur. Si les pièces étaient vides, leur vacance résonnant à l'infini du plan-

cher au plafond me blesserait, naturellement. Comme lors des obsèques de ma grand-

mère,  quand  ma  mère  avait  insisté  pour  que  je  reste  à  l'extérieur  au  moment  de  la 

levée du corps. Elle avait affirmé qu'il était inutile que je voie et me rappelle Grand-

mère dans cet état plutôt que vivante. Mais ne serait-ce pas pire si rien n'avait bougé 

? Si les canapés étaient tels que lors de ma dernière visite, les tableaux aux murs et, 

pis que tout, le piano à queue sur sa plate-forme ? Il serait à peine moins atroce de 

constater  que  plus  aucune  possession  tangible  ne  les  reliait  à  ce  monde,  que  tout 

subsistait derrière eux, intact et oublié. 

Comme moi. » 



8. U2, "STUCK. IN A MOMENT YOU CAN'T GET OUT OF" 

Chapitre 7 « La boucle était bouclée, et tout ressemblait à un écho d'avant, un écho 

creux, dénué de l'intérêt que le passé avair pu avoir. » 
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9. SALIVA, "REST IN PIECES" 

Chapitre 9 « Mais comment lui expliquer de façon à ce qu'il comprît  ? J'étais  une 

coquille  creuse.  À  l'instar  d'une  maison  vide,  abandonnée,  j'avais  été  inhabitable 

durant des mois. J'allais vaguement mieux, à présent - le salon était en meilleur état. 

Mais  ça  n'était  que  cela  :  une  unique  et  toute  petite  pièce.  Jacob  méritait  mieux 

qu'une  masure délabrée à restaurer. Il aurait beau déployer des trésors d'énergie, il 

n'arriverait pas à me retaper. » 



10. COLLECTIVE SOUL, "NOT THE ONE" 

Chapitre 13 « ŕ C'est pour cela que les Cullen sont partis ? 

ŕJe ne suis qu'une humaine, après tout. Je n'ai rien de spécial. » 



11. BLINK 182, "I MISS YOU" 

Chapitre 15 « "Bella." 

En souriant, j'exhalai. 

ŕ Oui ? Je n'avais pas répondu tout fort, par peur que le son ne détruise la spien-

dide illusion. Il semblait si réel, si proche. Ce n'était que quand il me  grondait comme 

ça que  je retrouvais la  vraie mémoire de ses intonations, la texture veloutée et mélo-

dieuse qui n'appartenait qu'à la plus parfaite des voix. 

"Ne fais pas ça", me supplia-t-il. 

ŕ Tu voulais que je sois humaine. Eh bien, regarde. 

"Je t'en prie. Pour moi." 

ŕ C'est la seule façon que j'ai trouvée pour que tu acceptes de rester avec moi. 

"S'il te plaît." 

Ce n'était qu'un chuchotis dans les tourbillons de pluie qui ébouriffaient mes che-

veux et trempaient mes vêtements, me mouillant autant que si j'avais déjà sauté. » 



12. MUSE, "UNINTENDED" 

Chapitre 16 « Désormais, je n'imaginais pas mon existence sans Jacob - l'idée de 

me passer de lui était insupportable. Il était devenu essentiel à ma survie. Mais conti-

nuer ainsi, n'était-ce pas... cruel, pour reprendre l'expression de Mike ? 

J'avais regretté que Jacob ne fut pas mon frère. En réalité, et je le comprenais à 

présent,  je  n'avais  jamais  désiré  que  sa  présence  constante.  Elle  était  si  agréable... 

chaleureuse, réconfortante et familière. Sûre. Jacob était un port où m'ancrer. Je me 

l'étais approprié, tel était mon pouvoir. » 



13. DIDO, "WHITE FLAG" 

Chapitre  20  «  J'avais  beau  être  à  bout de  souffle,  j'eus  l'esprit  de  me  dire  que je 

n'avais  jamais  rien  vu  d'aussi  beau. Soudain,  les  sept  derniers  mois  ne signifièrent 
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plus rien. Qu'il ne voulût pas de moi n'importait pas non plus. Je ne désirerais jamais 

rien d'autre que lui, aussi longue que fut mon existence. »  



14. HOOBASTANK, "THE REASON" 

Perspective d'Edward  - Chapitre 23 « Je m'en suis allé uniquement parce que je 

voulais que tu aies la chance de vivre une existence normale et humaine. L'effet que 

j'avais sur toi était catastrophique - je te mettais en danger, je t'arrachais au monde 

qui est le tien, je risquais ta vie à chaque instant. Cela devait cesser, et le seul moyen 

était que je te délaisse. Si je n'avais pas pensé que tu serais mieux sans moi, je ne me 

serais jamais éloigné. Je suis bien trop égoïste. Toi seule pouvais être plus importante 

que mes désirs... mes besoins. Or je désire et j'ai besoin d'être avec toi. Je sais que je 

n'aurai plus la force de repartir. » 

 

HESITATION 





1. ELBOW, "MEXICAN STANDOFF" 

Perspective  de  Jacob  -  Chapitre  1  «  Dans  "en-

nemis  mortels",  quel  mot  est  trop  compliqué 

pour que tu..." » 



2. COLDPLAY, "CLOCKS" 

chapitre  1  «  ŕ  Je  croyais  que  nous  n'avions 

pas encore arrêté la date, me rappela doucement 

Edward. Tu  apprécieras peut-être  de passer un 

ou deux semestres à la fac. Il y a beaucoup d'ex-

périences  humaines  que  tu  n'as  pas  encore  vé-

cues. ŕJe les vivrai après. 

ŕ  Elles  ne  seront  plus  humaines,  alors.  Tu 

n'auras pas de deuxième chance, Bella. » 



3.  BLUE  OCTOBER,  "OVERWEIGHT" 

{RADIO EDIT} 

Perspective de Jacob - Chapitre 1 « ŕ S'il te plaît, commençai-je, écoute-moi une 

minute. Il  ne s'agit pas  d'une lubie consistant à faire un saut chez un vieil ami. Jacob 

souffre. Je n'ai pas le droit de ne pas l'aider, de l'abandonner au moment où il a be-

soin de moi sous prétexte que, quelquefois, il n'est pas humain... Il a été là pour moi 

lorsque je... lorsque je n'étais plus vraiment humaine non plus. Tu ignores ce que  c'a 

 été...  

Je m'interrompis, hésitante. Edward s'était pétrifié, ses mains n'étaient plus que 

deux poings aux tendons saillants. 

Ŕ 330 Ŕ 

ŕ Si Jacob n'était pas venu à mon secours... je ne suis pas sûre de ce que tu aurais 

retrouvé en revenant ici. J'ai une véritable dette envers lui, Edward. » 



4. KEANE, "HAMBURG SONG"  

Perspective  de  Jacob  -  Chapitre  3  «  Celui-ci  Jacob  avait  renoncé  à  l'agressivité, 

comme s'il avait oublié la présence de son ennemi, comme si, du moins, il avait déci-

dé de l'oublier. 

ŕ Tu me manques chaque jour, Bella. Sans toi, l'existence n'est plus pareille. » 



5. THE ALL-AMERICAN REJECTS, "STAB MY BACK" 

Perspective de Jacob - Chapitre 8 « Ne t'inquiète pas pour Cela, insista-t-il avec un 

sourire forcé. Préviens-moi seulement si je t'offense. » 



6. MUSE, "THE SMALL PRINT" 

Perspective de Jacob - Chapitre 8 « ŕ Me pardonneras-tu ? murmurai-je. 

Paroles que je regrettai immédiatement, peu désireuse de connaître sa réponse. 

- Tu ne seras plus Bella. Mon amie n'existera plus. Je n'aurai personne à pardon-

ner. » 



7. THE KILLERS, "MR. BRIGHTSIDE" 

Perspective d'Edward  - Chapitre 1o « Me détournant, j'eus le temps d'apercevoir 

dans ses prunelles une lueur que je n'étais pas censée distinguer. Je ne réussis pas à 

l'identifier. De l'inquiétude ? De la panique ? Bah ! 

Je me faisais des idées, sans doute, comme d'habitude. »  

Chapitre 22 « ŕ La jalousie... elle doit te bouffer, non ? Tu ne peux être aussi sûr 

de toi que tu en as l'air. Sauf si tu es dépourvu d'émotions. 

ŕ Bien sûr qu'elle me  ronge. En ce moment, elle est si intense que j'ai du mal à 

contrôler ma voix. C'est pire quand Bella est loin de moi et près de toi, quand je ne la 

vois pas. 

ŕ Elle t'obsède ? Arrives-tu à te concentrer quand elle est absente ? 

ŕ Oui et non. Mon cerveau ne fonctionne pas tout à fait de la même façon que le 

tien. Je peux penser à bien plus de choses en même temps. Donc, quand elle se tait, 

qu'elle réfléchit, il me suffit de songer à toi pour me demander si elle est avec toi par 

l'esprit. » 



8. MUSE, "NEWBORN"  

Chapitre 13 « Il  {Benito} avait créé  une armée de nouveau-nés. Il  a été  le premier 

à y penser et, au départ, personne n'a pu l'arrêter. Les très jeunes vampires sont in-

contrôlables, sauvages, presque ingérables. Il est possible d'en raisonner un seul, de 

lui apprendre à se retenir. Dix en revanche, ou quinze, sont un véritable cauchemar. » 
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9. THE MAGIC NUMBERS, "LOVE ME LIKE YOU" 

Perspectives d'Edward et de Jacob - Chapitre 15 « ŕ Dernière chose. Sache que je 

me battrai moi aussi. Je ne considère rien comme acquis, et je lutterai avec plus de 

vigueur que toi. 

ŕ Tant mieux. Ce n'est jamais drôle, quand l'adversaire déclare forfait. 

ŕ Elle m'appartient, gronda Edward, la voix dure. Je n'ai pas dit  que je me bat-

trais proprement. 

ŕ Moi non plus. » 



10. DASHBOARD CONFESSIONAL, "VINDICATED" 

Perspective de Jacob  - Chapitre 21 « Nous  éclatâmes  de rire, puis  son regard se 

voila de chagrin. 

ŕ Quand te rendras-tu  compte que tu es amoureuse  de  moi ?  lâcha-t-il. 

ŕ Ne gâche pas tout, s'il te plaît. 

ŕJe ne prétends pas que tu ne  l'aimes pas, je  ne suis pas idiot. Mais il est possible 

d'aimer plus d'une personne à la fois. J'en ai été  témoin. » 



11. MUSE, "HYSTERIA" 

Chapitre 23 « Son abandon absolu, son ivresse joyeuse me rirent perdre toute rai-

son. Je lui rendis son baiser avec une ardeur pour moi  nouvelle ŕ je n'avais pas be-

soin de me montrer prudente  avec Jacob ;  quant à lui, il ne songeait même pas à me 

ménager. Mes doigts raffermirent leur prise autour de ses cheveux ŕ pour l'attirer à 

moi, cette fois. 

Il  était  partout.  Derrière  mes  paupières,  le  soleil  rougeoya,  couleur  violente  qui 

s'accordait à la chaleur de notre étreinte. Une brûlure qui était, elle aussi, partout. Je 

ne voyais, ne sentais, n'entendais plus rien qui ne fût Jacob. » 



 « Le meilleur exemple de la façon dont les chansons de la bande-son ont façonné 

 les livres s'est produit alors que je travaillais sur Hésitation. J'étais en voiture avec 

 ma sœur, et nous écoutions « Hysteria », de Muse - nous étions à la campagne, et 

 j'avais mon CD d'« Absolution », parce que je ne voyage jamais sans. Bref, « Hyste-

 ria » passait, et la scène du baiser entre Bella et Jacob s'est chorégraphiée toute 

 seule dans ma tête, jusqu'au nombre de pas. Je l'entends qui marche vers elle au 

 rythme de la batterie. Cet instant n'a pas plu à tout le monde, mais je l'adore. »  

 - Stephenie 



12. ALANIS MORISSETTE, "UNINVITED" 

Chapitre 23  « Jacob  avait eu raison. Depuis le début. Il était plus que mon ami. 

Voilà pourquoi il m'était impossible de lui dire au revoir. Je l'aimais aussi. Je l'aimais 

d'amour. Je l'aimais plus qu'il n'aurait fallu, mais d'un amour hélas insuffisant pour 
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changer  quoi  que  ce  soit,  juste  assez  puissant  pour  nous  blesser  tous  deux.  Pour  le 

blesser comme jamais. » 



13. PLACEBO, "INFRA-RED" 

Perspective d'Edward - Chapitre 24  «  Ne t'en va pas, Victoria, murmura-t-il sur le 

même ton hypnotique. Tu tiens une chance qui ne se représentera pas. 

Elle cracha et montra les dents, sembla toutefois incapable de  se  décider. 

ŕ Tu t'enfuiras plus tard, ronronna Edward. Tu auras largement le temps. » 



14. MUSE, "YES PLEASE" 

Perspective de Bree - chapitre 25 « Renonçant, je posai de nouveau mes yeux sur 

la jeune vampire, toujours focalisée sur moi. Nos regards se croisèrent. Ses cheveux 

coupés  au  niveau  du  menton  encadraient  son  visage  d'albâtre.  Il  était  difficile  de 

déterminer si elle était belle, tant ses traits étaient déformés par la rage et la soif. Ce 

qui  dominait,  c'étaient  ses  iris  pourpres  dont  il  était  difficile  de  se  détacher.  Elle 

m'observait avec méchanceté tout en frissonnant. » 



15. BRAND NEW, "THE BOY WHO BLOCKED HIS OWN SHOT" 

Perspective  de  Jacob  -  Chapitre  26  «  ŕ  Tu  te  souviens  de  cette  histoire,  dans  la 

Bible  ?  me  demanda-t-il  soudain.  Celle  sur  le  roi  et  les  deux  femmes  qui  se  dispu-

taient un bébé ? 

ŕ Oui, naturellement, celle du jugement du roi Salomon. 

ŕ C'est  ça.  Il  a  ordonné  qu'on  coupe  l'enfant  en  deux,  mais  ce  n'était  qu'une 

épreuve  afin  de  voir  laquelle  des  deux  était  prête  à  abandonner  ses  exigences  pour 

sauver le petit. Je ne te couperai plus en deux, Bella. » 

 

16. ET 17. TRAVIS, "LUV" ET MUSE, "DLACKOUT" 

Perspectives  de  Jacob  et  de  Bella  -  Chapitre  26  «  En  soupirant,  il  me  tendit  sa 

joue. J'y déposai un léger baiser. 

ŕ Je t'aime, Jacob. 

ŕ Et moi encore plus, rit-il. 

Ses yeux noirs me suivirent jusqu'à ce que je sorte, indéchiffrables. » 



18. OK GO, "IT'S A DISASTER" 

Chapitre 27 « Ce soir-là, le recul m'apporta une clairvoyance rarement atteinte. Je 

fus  en  mesure  de  comptabiliser  toutes  les  erreurs  que  j'avais  commises,  tout le  mal 

que j'avais fait, les plus petits détails comme les plus grosses maladresses. Les souf-

frances  occasionnées  à  Jacob,  les  blessures  infligées  à  Edward  empilées  en  tas  bien 

nets qu'il m'était impossible de nier comme d'ignorer. 
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Je  compris  aussi  que  je  m'étais  trompée  par  rapport  aux  aimants.  Ce  n'était  pas 

Edward  et  Jacob  que  j'avais  essayé  de  réconcilier,  c'étaient  les  deux  parts  de  moi-

même, la Bella d'Edward et la Bella de Jacob. Malheureusement, elles ne pouvaient 

coexister, et j'avais eu tort de tenter de les y contraindre. 

J'avais provoqué tant de dégâts ! » 



19. MUSE, "FALLING AWAY WITH YOU" 

AUTRES TITRES : 

ARCADE FIRE, "THE WELL AND THE LIGHTHOUSE" 

MY CHEMICAL ROMANCE, "SLEEP" 

MY CHEMICAL ROMANCE, "THIS IS HOW I DISAPPEAR" 

Perspective de Jacob - Épilogue « "Reviens quand tu pourras."  Alors, il disparut à 

son tour, et je me retrouvai enfin seul. 

C'était  tellement  mieux  ainsi.  Maintenant,  je  percevais  les  frémissements  des 

feuilles sous mes griffes, le chuchotis provoqué par les ailes d'une chouette, le roule-

ment de l'océan sur la grève, loin, très loin à l'ouest. Entendre cela et rien d'autre. Ne 

sentir que la vitesse, que le travail des muscles, des tendons, des os qui me permet-

taient de couvrir des kilomètres en toute harmonie. 

Si le silence de mon crâne durait, je ne reviendrais pas. Je ne serais pas le premier 

à  choisit cette  forme plutôt que l'autre. Si j'allais assez loin, peut-être que je n'aurais 

plus jamais à entendre... 

Mes  pattes  redoublèrent  de  vélocité,  et  je  laissai  Jacob  Black  s'effacer  derrière 

moi. » 



REVELATION LIVRE UN 



1. BILLY IDOL, "WHITE WEDDING" 

Chapitre  1  «  Je  réfléchis  brièvement  aux  problèmes 

que  me  posaient  les  mots  "fiancé",  "mariage",  "mari", 

etc.  Des  termes  auxquels  je  n'arrivais  pas  à  donner  un 

sens.  Non  seulement  j'avais  été  élevée  dans  la  crainte 

des robes blanches meringuées et des bouquets, mais il 

m'était  impossible  d'assimiler  l'image  sérieuse,  respec-

table et terne de mari avec l'idée que je me faisais d'Ed-

ward. C'était comme d'embaucher un archange en guise 

de  comptable  ;  je  ne  l'imaginais  pas  dans  un  rôle  aussi 

commun. » 



2.  THE  BEACH  BOYS,  "WOULDN'T  IT  BE 

NICE" 

Chapitre 1 « ŕ Il s'agit d'un mariage, quand même. Pourquoi se précipiter ? 
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Parce  que  je  me  rapprochais  dangereusement  de  mes  dix-neuf  ans  chaque  fichu 

jour  qui  s'écoulait,  tandis  qu'Edward  restait  figé  dans  la  perfection  de  ses  dix-sept 

ans, comme il le faisait depuis plus de quatre-vingt-dix ans. Certes, à mes yeux, cela 

n'impliquait pas forcément une union en bonne et due forme, mais c'était ce qu'exi-

geait le compromis compliqué auquel nous étions parvenus pour en arriver à l'essen-

tiel : ma transformation de mortelle en immortelle. 

Sauf que c'étaient là des détails que je n'étais pas en droit d'exposer à Charlie. » 



3. MUSE, "CAN'T TAK.E MY EYES OFF OF YOU" 

Chapitre  4  «  Puis  la  musique  commença,  et  Edward  m'attira  dans  ses  bras  afin 

d'ouvrir le bal. Je le suivis de bonne grâce, en dépit de mes réticences à danser, sur-

tout en public, tout simplement heureuse qu'il me serre contre lui. Il se chargea du 

travail, et je me laissai emporter sans effort sous l'éclat du dais de lumière et les flashs 

des appareils photo. » 



4. BLUE OCTOBER, "CONGRATULATIONS" 

Perspective de Jacob - Chapitre 4  « —  On aurait pu s'attendre à ce que je me sois 

habitué à te dire au revoir, à présent, chuchota-t-il. Je tâchai d'avaler la boule qui se 

formait  dans  ma  gorge,  en  vain.  Jacob  fronça  les  sourcils  et  essuya  les  larmes  qui 

roulaient sur mes joues. 

ŕ Ce n'est pas toi qui es censée pleurer, Bella. 

ŕ Tout le monde pleure, aux mariages. 

ŕ Pourtant, c'est ce que tu désirais, non ? 

ŕ Si. 

ŕ Alors, souris. » 



5. PLAIN WHITE T'S, "TAKE ME AWAY" 

Perspective de Jacob - Chapitre 4 « ŕ Je vais te tuer, lança Jacob, la voix si étran-

glée par la rage qu'elle était aussi basse qu'un murmure. 

Ses prunelles incendiées par la fureur toisaient Edward. 

ŕ Je vais te tuer en personne, répéta-t-il. Maintenant. Il était secoué par des con-

vulsions. Le plus gros des animaux, le noir, émit un feulement sec. 

ŕ Écarte-toi, Seth ! siffla Edward. 

L'adolescent tenta encore une fois d'entraîner Jacob. Celui-ci était tellement hébé-

té par la rage, que Seth parvint à lui faire parcourir quelques pas. 

ŕ Calme-toi, Jake. Viens. 

Sam, le gros loup, se  joignit à lui. Posant sa tête énorme sur la poitrine de Jacob, il 

le  poussa.  Tous  les  trois,  qui  tirant,  qui  tremblant,  qui  poussant,  disparurent  dans 

l'obscurité. » 
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6. JACK'S MANNEQUIN, "DARK BLUE" 

Perspective  d'Edward  -  Chapitre  5  «  J'accueillis  le  compliment  avec  un  demi-

sourire et je soulevai ma main libre - qui ne tremblait plus ŕ pour la placer sur son 

cœur. Blanc sur blanc, pour une fois nous nous accordions. Il frémit. Son souffle se fit 

plus heurté. 

ŕ J'ai promis d'essayer, chuchota-t-il, soudain tendu. Si... si je fais quelque chose 

de mal, si je te blesse, tu dois aussitôt m'avertir. 

J'opinai avec solennité sans cesser de le fixer dans les yeux. J'avançai d'un pas afin 

d'appuyer ma tête sur son torse. 

ŕ N'aie pas peur, murmurai-je. Nous sommes faits l'un pour l'autre. » 



7. COLDPLAY, "NO MORE KEEPING MY FEET ON THE GROUND" 

Chapitre 5 « Le soleil, brûlant sur mon dos nu, me réveilla au matin. Tard le ma-

tin,  ou  déjà  l'après-midi,  peut-être.  Tout,  sauf  le  temps  écoulé,  était  clair.  Je  savais 

exactement où je me trouvais, dans la chambre claire au grand lit blanc, envahie d'un 

soleil triomphant qui se déversait généreusement par les portes-fenêtres ouvertes et 

dont les seules moustiquaires adoucissaient l'éclat. 

Je  gardai  les  paupières  fermées.  J'étais  trop  comblée  pour  changer  quoi  que  ce 

soit, y compris un détail insignifiant. Les seuls bruits étaient ceux des vagues dehors, 

de nos respirations et des battements de mon cœur... » 



8. FUEL, "HEMORRHAGE" 

Perspective  d'Edward  -  Chapitre  7  «  Lorsque  je  ne  fils  plus  en  état  de  supporter 

l'énergie violente qui  irradiait de lui, je quittai sans bruit la pièce.  Sa concentration 

maniaque me donnait la nausée ŕ pas la même que celle du matin, juste un incon-

fort. Autant attendre ailleurs qu'il soit de meilleure humeur. Cet Edward réfrigérant 

et concentré m'effrayait. » 



REVELATION LIVRE DEUX 

 

PERSPECTIVE DE JACOB 



9. NINE INCH NAILS, "DOWN IN IT" 

Chapitre 8 « Est-ce qu'une balle dans la tête me tuerait ou se bornerait-elle à faire 

des tas de saletés que je devrais ensuite nettoyer ? 

Je me jetai sur mon lit. J'étais fatigué ŕ je n'avais pas dormi depuis ma dernière 

parrouille ŕ, tout en sachant que je ne trouverais pas le sommeil. J'étais trop dingue. 

Les pensées se bousculaient dans mon crâne comme un essaim de guêpes désorien-

tées.  Bruyantes.  Me  piquant  parfois.  D'ailleurs,  c'étaient  sûrement  des  frelons,  pas 

des  guêpes,  car  celles-ci  mouraient  après  vous  avoir  piqué.  Or,  les  mêmes  idées  ne 

cessaient de m'aiguillonner, encore et encore. » 
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10. AEROSMITH, "WHAT IT TAKES" 

Chapitre 9 « Je la vis au moment même où son parfum me chatouillait les narines. 

Son odeur tiède et propre d'humaine. 

Bella était en partie cachée par un accoudoir, dans une position vaguement fœtale, 

les bras noués autour des genoux. D'abord, je ne remarquai qu'une chose ŕ elle était 

toujours celle que j'aimais, son teint pêche clair, ses yeux marron chocolat. Mon cœur 

battit sur un rythme étrange et précipité, et je me demandai si je vivais quelque rêve 

mensonger dont j'allais me réveiller. » 



11. INCUBUS, "EARTH TO BELLA" (PART 1) 

Chapitre 10 « Si tu crois que l'imprégnation donnera jamais une signification à ces 

 insanités,  tu te trompes lourdement. Penses-tu sérieusement, parce que je rencontre-

rai ma moitié, que ceci se justifiera ? (Je pointai le doigt sur son ventre gonflé.) Dans 

ce cas, justifie un peu tout ça, Bella ! A quoi bon mon amour pour toi ? À quoi bon ton 

amour pour lui ? À quoi bon ta mort ? À quoi bon autant de souffrance ? La mienne, 

la tienne, la sienne ! Même si ça m'est bien égal, tu le tueras aussi ! (Elle tressaillit.) 

Alors, quel sens donnes-tu à ton histoire d'amour tordue ? Si elle en a un, montre-le-

moi, s'il te plaît, parce que, moi, je ne le vois pas. » 



12. INTERPOL, "NO I IN THREESOME" 



Chapitre 10 « Elle était  conscience  de mon geste, le refusait d'emblée cependant. 

Je m'en étais douté, il n'empêche que ça faisait mal. 

ŕ Toi aussi, tu serais  prêt à presque n'importe quoi pour moi, hein ? Je me de-

mande vraiment pourquoi vous vous donnez cette peine. Je ne vous mérite ni l'un ni 

l'autre. 

ŕ De toute façon, ça ne change rien à rien, non ? 

ŕ Pas cette fois, soupira-t-elle. » 



13. KORN, "TWISTED TRANSISTOR" 

Perspective de Leah - Chapitre 12 «  Seth ne veut pas ni n'a besoin  de ta protec-

 tion. Personne ne veut de toi, ici.  

 Ouille ! Une belle cicatrice en perspective. Ah ! Dis-moi un peu qui désire ma pré-

 sence ailleurs, et je me tire,  

 Donc, tu n'es pas venue pour Seth ?  

 Bien  sûr  que  si.  Je  souligne  seulement  qu'être  de  trop  n'est  pas  une  nouveauté 

 pour moi. Pas un argument très convaincant non plus, du coup. » 



14. MY CHEMICAL ROMANCE, "THE SHARPEST LIVES" 
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Chapitre  15  «  Deux  semaines  exactement,  qui  étaient  passées  à  toute  vitesse.  Sa 

vie en mode accéléré. Combien cela lui donnait-il, si elle escomptait parvenir à qua-

rante ? Quatre jours ? Je mis une bonne minute à me rappeler comment on avale sa 

salive. 

ŕ Ca va ? me demande-t-elle 

J’acquiesçai,  pas  assez  sûr  de  la  stabilité  de  ma  voix  pour  m’exprimer  tout  fort. 

Edward avait détourné la tête en entendant ce que je pensais. Son reflet était visible 

dans la baie vitrée. Il était redevenu le supplicité sur son bûcher. » 



15. MOTION CITY SOUNDTRACK,  "POINT OF EXTINCTION"  

Chapitre 15 «ŕ Lorsque tu es là, je me sens… entière. Un peu comme si tous les 

miens  étaient  présents.  Je  n’ai  jamais  eu  de  grande  famille,  jusqu’à  maintenant. 

J’aime ça. Mais elle n’est complète que quand tu es ici. 

ŕ Je ne ferai jamais partie de ta famille, Bella. 

J’aurais pu, cependant. J’y aurais été bien. Mais ce futur lointain était mort avant 

même d’avoir eu une chance de vivre. 

ŕ Tu as toujours fait partie de ma famille, objecta-t-elle. 

ŕ Ta réponse est bête, marmonnai-je. 

ŕ Propose-m’en une intelligente. 

ŕ Que penses-tu de : « Jacob, ta souffrance me réjouit » ? 

Elle tressaillit. 

ŕ Tu préférerais ça ? souffla-t-elle. 

ŕ Ce serait plus simple. Je m’y vauterais. Je gérerais. » 



16. TV ON THE RADIO, "WOLF LIKE ME" 

Chapitre  16  «  Après  avoir  tergiversé  une  seconde,  elle  essaya  de  voir  les  choses 

comme  moi.  Ce  fut  très  étrange,  nos  esprits  plus  proches  que  jamais,  car  nous  tâ-

chions de penser ensemble. 

Etrange  mais  efficace.  Ses  dents  déchirèrent  le  poil  et  la  peau  de  l’épaule  de  sa 

proie. Plutôt que d’autoriser son humanité à la diriger, elle suivit sa nature lupine et 

mordit  dans  la  chair.  Sorte  d’engourdissement  dénué  de  réflexion  qui  lui  permit  de 

manger en paix. 

Je  n'eus  aucun  mal  à  l'imiter  et  je  fus  heureux  de  ne  pas  avoir  oublié  le  mode 

d'emploi  car,  bientôt,  ce  serait  de  nouveau  ma  vie.  Leah  en  ferait-elle  partie  ?  Une 

semaine auparavant, j'aurais jugé cette perspective plus qu'horrifiante. Je ne l'aurais 

pas  supportée.  Aujourd'hui,  je  connaissais  mieux  Leah.  Soulagée  de  sa  perpétuelle 

souffrance, elle n'était plus le même loup. Plus la même fille. » 



17. R.E.M., "ACCELERATE"  

Chapitre 16 « Et moi, je me retrouvais seul avec ma haine et ma douleur, laquelle 

était tellement intense qu'elle s'apparentait à de la torture. Comme si j'avais été len-
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tement traîné sur un lit de lames de rasoir. Une souffrance telle que j'aurais accueilli 

la mort en souriant, ne serait-ce que pour lui échapper. 

La  brûlure  dénoua  mes  muscles,  et  je  bondis  sur  mes  pieds.  Leurs  trois  têtes  se 

tournèrent vivement vers moi. Ma peine se lut sur le visage d'Edward quand il s'in-

troduisit une fois encore dans mon esprit. 

ŕ Ah ! s'étrangla-t-il. 

Je  n'étais  plus  moi-même.  J'étais  planté  là,  debout,  tremblant  de  tous  mes 

membres, prêt à filer vers la première sortie de secours qui se présenterait. A la vi-

tesse du serpent qui frappe, Edward fonça vers une petite table. Il sortit un objet du 

tiroir et me le lança. Je le rattrapai automatiquement. 

ŕ Va-t'en, Jacob. Va-t'en loin d'ici. 

Il  ne  le  dit  pas  avec  hargne,  plutôt  comme  on  jette  une  bouée  de  sauvetage.  II 

m'offrait l'échappatoire dont j'avais un besoin vital. 

Dans ma main, il y avait des clés de voiture. » 

 

18.  JIMMY  GNECCO  FEATURING  BRIAN  MAY,  "SOMEONE  TO  DIE 

FOR" 

Chapitre 18 « Tout ce qui me constituait se délita pendant que je fixais le visage de 

porcelaine  du  bébé  mi-vampire,  mi-humain.  Tous  les  fils  qui  me  retenaient  à  la  vie 

furent  vivement  tranchés.  Tout  ce  qui  participait  de  celui  que  j'étais  ŕ  mon  amour 

pour la morte à l'étage, mon amour pour mon père, ma loyauté envers ma nouvelle 

meute, mon amour pour mes autres frères, la haine de mes ennemis, de mon foyer, 

de mon nom, de moi-même ŕ fut coupé en un instant comme des ficelles de ballons - 

clic, clic, clic ŕ qui s'envolèrent dans le ciel. 

Moi, je ne m'envolai pas. Je restai attaché là où je me trouvais. 

Pas  par  une  ficelle,  par  un  million  de  ficelle.  Pas  par  des  ficelle,  par  des  câbles 

d’acier. Un million de câble d’acier qui tous me liaient à une seule chose Ŕ au centre 

même du monde. 

Il  m’apparut  alors  que  l’univers  tournait  autour  de  ce  point  unique.  Moi  qui 

n’avais encore jamais pris conscience de la symétrie des choses, je la découvris clai-

rement. 

La gravité terrestre ne me retenait plus à l’endroit où j’étais. A la place, c’était cette 

petite fille dans les bras de Rosalie. 

Renesmée. » 



REVELATION LIVRE TROIS 



19. SMASHING PUMPKING, "TODAY" 

Chapitre 20 « Tous était si clair. Affûté. Défini. 

La lampe qui brillait d’une lumière aveuglante au plafond ne m’empêcherait pas 

de  distinguer  les  filaments  incandescents  à  l’intérieur  de  l’ampoule.  Dans  l’éclat 
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blanc, je discernais chacune des septs couleurs de l’arc-en-ciel, de même qu’une hui-

tième, pour laquelle je n’avais pas de nom. » 



20. RIGHT SAID FRED, "I’M TOO SEXY TODAY" 

Chapitre  20    «  Ma  première  réaction  fut  un  plaisir  indicible.  L’étrangère  qui 

m’observait  était  indiscutablement  très  belle,  comme  Alice  ou  Esmé.  Même  quand 

elle  ne  bougeait  pas,  il  émanait  d’elle  une  sorte  de  fluidité.  Son  visage  impeccable 

était  clair  comme  la  lune  et  encadré  par  des  lourds  cheveux  bruns.  Ses  membres 

étaient fins et forts, sa peau luisait subtilement, aussi lumineuse qu’une perle. » 



21. THE TEMPER TRAP, "SWEET DISPOSITION" 

Chapitre 27 « Il est vrai que j’étais euphorique la plupart du temps. Les journées 

ne suffisaient pas à ce que je me lasse de mon adorable fille ; les nuits ne comptaient 

pas assez d’heures pour satisfaire le besoin que j’avais de mon mari. » 



22. LINKIN PARK, "PTS.OF.ATHRTY" 

Chapitre 28 «ŕ Les Volturi, gémit Alice. 

ŕ Tous, gronda Edward au même instant. 

ŕ Pourquoi ? chuchota Alice comme pour elle-même. Comment ? 

ŕ Quand ? murmura Edward. 

ŕ Pourquoi ? répéta Esmé. 

ŕ Quand ? répéta Jasper d'une voix atone. 

Soudain, ce fut comme si un voile avait recouvert les prunelles d'Alice, qui devin-

rent toutes blanches. Seule sa bouche exprimait l'horreur, à présent. 

ŕ Dans peu de temps, dit-elle à l'unisson d'Edward, avant de continuer sans lui : 

la forêt est sous la neige, la ville aussi. Dans un peu plus d'un mois. » 



23. 3 DOORS DOWN, "DUCK AND RUN" 

Chapitre  29  «  ŕ  Je  ne  me  rendrai  pas  sans  me  battre,  grommela Emmett.  Alice 

nous a indiqué la voie à suivre. Occupons-nous-en. Les autres hochèrent la tête avec 

détermination, et je compris qu'ils misaient sur ces maigres chances. Ils ne céderaient 

pas au désespoir en attendant la mort. Oui, nous allions tous lutter. Avions-nous un 

autre choix ? Apparemment, nous impliquerions des étrangers dans cette résistance, 

puisque Alice en avait décidé ainsi avant de nous quitter. Il eût été fou de ne pas nous 

ranger à son avis. Les loups se rangeraient à nos côtés également, pour Renesmée. 

Nous nous battrions, ils se battraient, et nous mourrions tous. » 



24. SIMON AND GARFUNKEL, "HAZY SHADE OF WINTER" 

Chapitre 33 « Toutefois, ma joie ne tarda pas à s'évanouir. Alice m'avait envoyée 

ici pour une bonne raison. 
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Je  ne  m'étais  donc  pas  trompée.  Nous  n'étions  pas  assez  forts  pour  l'emporter. 

Edward et moi succomberions. N'empêche, il faudrait que nous tuions Démétri avant 

de tomber nous-mêmes, si nous voulions que Renesmée ait des chances de survivre. 

Mon cœur immobile me sembla peser une tonne, soudain. Tous mes espoirs s'envolè-

rent, mes yeux se mirent à picoter. » 



25. DEATH CAB FOR CUTIE, "I WILL FOLLOW YOU INTO THE DARK" 

Chapitre 35 « A mon arrivée, Edward leva un sourcil, mais ne commenta ni ma te-

nue  ni celle de notre fille. Il se borna à nous enlacer un long moment, avant de nous 

relâcher avec un grand soupir. Ses yeux ne reflétaient nul au revoir. Il était peut-être 

plus optimiste que moi quant à l’issue de l’entrevue. » 



26. MUSE, "INTRO {ABSOLUTION}" 

Chapitre 35 « Une minute s’écoula, et je me surpris à tendre l’oreille, à l’affût de 

bruits de pas. 

Soudain,  Edward  se  raidit  et  laissa  échapper  un  sifflement  venimeux.  Ses  pru-

nelles  se  fixèrent  sur  le  nord.  Nous  l’imitâmes  et  attendîmes  que  les  dernières  se-

condes s’écroulent. » 



27. MUSE, "TAKE A BOW" 

Chapitre 36 «Ils vinrent en grande pompe, avec une espèce de beauté. 

C’était  une  formation  rigide  et  formelle.  Ils  se  déplaçaient  ensemble,  mais  ce 

n’était pas un défilé. Ils émergèrent des arbres en une synchronisation parfaite, tache 

sombre et unie qui semblait planer à quelques centimètres de la neige immaculée tant 

leur démarche était déliée. 

Le  périmètre  extérieur  du  groupe  était  d’un  gris  qui  fonçait  au  fur  et  à  mesure 

qu’on se rapprochait du centre, lequel était d’un noir encre. Les visages étaient cachés 

sous les capuchons. Le frémissement des pas était si régulier qu’il évoquait une mélo-

die au rythme complexe qui ne faiblissait jamais. 

Obéissant à un signe que je ne repérai pas Ŕ à moins que ce ne fût pas un signe, 

mais le fruit d’une pratique millénaire -, la formation se déploya. Le mouvement fût 

trop raide et trop carré pour ressembler à l’épanouissement d’une fleur ; ce fut plutôt 

comme un éventail, beau mais anguleux. Les silhouettes en capes grises se position-

nèrent  sur  les  flancs,  cependant  que  les  plus  sombres  se  rapprochaient  du  centre, 

chacune contrôlant entièrement ses déplacements. Ils progressaient avec une déter-

mination lente, sans anxiété. C’était l’avance d’une armée invisible. » 



28. MUSE, "ASSASSIN" 

Perspective de Garrett - Chapitre 37 « Il nous faut répondre à toutes ces questions. 

Nous avons eu droit aux mots mensongers d'Aro ŕ il y a parmi nos rangs quelqu'un 

ayant  le  talent  de  détecter  les  balivernes  à  coup  sûr.  Nous  voyons  aussi  le  sourire 

avide de Caïus. Leurs soldats ne sont qu'une arme destinée à asseoir leur pouvoir. 
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»  À  présent,  de  nouvelles  questions  se  posent,  auxquelles   vous   devez  répondre. 

Qui  vous  dirige,  nomades  ?  Obéissez-vous  à  la  volonté  d'un  autre  que  vous  ?  Êtes-

vous libres  de  choisir  votre  chemin  ou  seront-ce  les  Volturi  qui  décideront  de  votre 

manière de vivre ? 

» Je suis venu témoigner. Je resterai me battre. Les Volturi se moquent bien de la 

mort de l'enfant. Ils veulent la mort de notre liberté ! 

Garrett se tourna vers les anciens. 

ŕ Allez-y ! Fi de ces arguties ! Soyez honnêtes dans vos intentions comme nous le 

serons dans les nôtres. Nous défendrons notre liberté. Attaquez-la ou non, mais déci-

dez-vous  maintenant,  et  que  ces  témoins  voient  quel  est  le  véritable  nœud  du  pro-

blème. » 



29. OK GO, "INVINCIBLE" 

Chapitre 38 « Tout à coup, ce fut comme si le brouillard s'était heurté à un mur. 

J'en goûtai immédiatement la saveur dense, douceâtre, écœurante. J'eus l'impression 

d'un  anesthésiant  posé  sur  ma  langue.  Il  prit  de  l'altitude,  cherchant  une  brèche  ŕ 

sans  résultat.  Ses  doigts  tâtonnèrent  alentour,  révélant  peu  à  peu  la   taille   impres-

sionnante de mon bouclier. Des deux côtés de la faille, des cris  de  surprise étouffés 

retentirent. 

ŕ Bien joué, Bella ! me félicita Benjamin à voix basse. 

Le sourire me revint. Les prunelles d'Alec exprimaient le doute ŕ son talent était 

impuissant  face  au  mien.  Alors,  je  compris  que  j'allais  réussir.  Certes,  je  serais  leur 

priorité,  la  première  à  mourir.  Mais  tant  que  je  tiendrais,  nous  serions  sur  un  pied 

d'égalité avec nos adversaires. Nous avions Benjamin et Zafrina ; les Volturi ne dispo-

saient plus de pouvoirs surnaturels. Mais il fallait que je tienne. » 



30. TRAVIS, "SAPE" 

Chapitre 38 « ŕ Pour l'éternité, promis-je. 

Nous avions l'éternité. Nessie allait grandir, devenir forte et belle. Comme Nahuel, 

d’ici un siècle et demi, elle serait encore jeune. Et plus rien ne nous séparait. La joie 

se répandit en moi comme une explosion, tellement puissante que je ne fus pas cer-

taine d’y survivre. » 



31. ELBOW, "ONE DAY LIKE THIS" 

Chapitre 39 «ŕ Bella ! souffla Edward, choqué. 

Je  devinai  alors  que  j’avais  réussi.  Je  me  concentrai  encore  plus,  ranimant  de 

vieux  souvenirs,  spécifiques,  que  j’avais  préservés  pour  ce  moment  là,  les  laissants 

envahir mon esprit, le sien aussi, avec un peu de chance. Certaines images n’étaient 

pas très claires Ŕ humaines, vues par le filtre de prunelles faiblardes ou perçues par 

une  ouïe  décevante :  la  première  fois  que  j’avais  aperçu  son  visage…  ce  que  j’avais 

ressenti quand il m’avait sauvée de James… ses traits, quand il avait patienté sous un 

dais de fleurs, à deux doigts de m’épouser… les moindres formidables instants passés 

sur l’île… ses mains glacées caressant notre bébé par-dessus ma peau… 
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Il  y  eut  aussi  les  souvenirs  tout  frais :  son  expression  quand  j’avais  rouvert  les 

yeux, à ma renaissance… ce premier baiser échanger… cette première nuit… {…} 

ŕ Mais je t’ai enfin entendue ! souffla-t-il, aux anges. Comment ? Comment t’y es-

tu prise ? 

ŕ Une idée de Zafrina. Nous nous sommes entraînées quelquefois. 

Hébété, il secoue la tête. 

ŕ Maintenant, tu sais, lançai-je sur un ton léger. Personne n’a jamais  aimé per-

sonne comme je t’aime. » 





L’APPEL DU SANG : LA SECONDE VIE DE BREE 

TANNER 





1. MUSE, "YES PLEASE" 

Pages  74-75  «  Le  vacarme  était  reconnais-

sable  entre  tous.  Le  bruit  sourd  des  basses,  la 

bande-son  d'un  jeu  vidéo,  les  feulements  fu-

rieux. Il s'agissait bien des nôtres. » pages 106-

107  «  Le  tambourinement  assourdissant  des 

basses  qui  a  accueilli  mon  arrivée  était  nimbé 

de  l'odeur  de  fumée  douceâtre  caractéristique 

d'un  vampire  en  train  de  se  consumer.  Cela  a 

renforcé  mon  sentiment  de  panique  :  la  mort 

était  partout,  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur 

de la maison. » 



2. YEAH  YEAH  YEAHS,  "HEADS 

WILL ROLL" 

Page  24  «  J'ai  déconnecté  mon  cerveau. 

L'heure  était  venue  de  chasser.  Inhalant  pro-

fondément,  j'ai  reniflé  l'odeur  du  sang  des 

humains dans la rue. S'ils n'étaient pas les seuls alentour, ils étaient les plus proches. 

Le  gibier  qu'on  se  choisissait  relevait  d'une  décision  que  l'on  devait  prendre  avant 

d'en humer le parfum. Après, il était trop tard pour changer d'avis. » 



3. WHITE RABBITS, "MIDNIGHT AND I" 

Page 27 « Derrière lui, j'ai escaladé le mur de la venelle puis les poutrelles de l'au-

toroute. Les phares des voitures passant en bas ne nous atteignaient pas. J'ai songé 

combien les gens étaient bêtes, inconscients, et j'ai été soulagée de ne pas compter au 

nombre de ces ignorants. » 
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4. THE THERMALS, "NOW WE CAN SEE" 

Page 53 « Un mutisme rêveur s'est installé. J'ai surtout pensé à tout ce que j'igno-

rais  et  aux  raisons  pour  lesquelles  je  ne  m'en  étais  pas  préoccupée  plus  tôt.  C'était 

comme si cette conversation avec Diego m'avait éclairci l'esprit. Pour la première fois 

en un trimestre, le sang n'était plus l'essentiel de mon existence. » 

 

5. HA HA TONKA, "FALLING IN" 

Perspective de Diego 

Pages 68-69 « Diego m’a adressé un sourire immense. 

La luminosité embellissait ses traits et, soudain, un nœud a tordu mon ventre, et 

j’ai pris conscience que la plaisanterie sur les meilleurs amis du monde était très en 

dessous de la réalité. Pour moi, du moins.  Ça a été aussi rapide que cela. Son sourire 

s’est quelque peu atténué. Comme moi, il ouvrait des yeux ronds, partagé entre émer-

veillement et crainte. Il a effleuré mon visage, comme il l’avait fait avec ma main un 

peu plus tôt, comme s’il s’efforçait de comprendre ma phosphorescence. 

 —   Tu es si jolie, a-t-il soufflé. 

Ses doigts se sont attardés sur ma joue. » 



6. THE DEAD WEATHER, "ROCKING HORSE" 

Pages 77-88 «ŕ Je constate que la petite fille s’en est tirée elle aussi, a marmonné 

une nouvelle voix. 

J’ai  tressailli.  C’était  Raoul.  Si  j’ai  été  vaguement  soulagée  qu’il  ignore  mon  pré-

nom, j’ai surtout été horrifiée qu’il m’ait remarquée. 

ŕ Oui, elle m’a suivie, a répondu Diego. 

Je  ne  le  voyais  pas,  mais  j’ai  deviné  qu’il  haussait  les  épaules,  en  un  geste  qui 

m’était désormais familier. 

ŕ Quel bon Samaritain ! s’est moqué Raoul avec mépris. 

ŕ Nous comporter commedes débiles ne nous rapporte pas plus de points. {…}  

ŕ Tu as un sacré culot, Diego. Tu es tellement persuadé que Riley t’apprécie qu’il 

ne rouspétera pas si je te tue. Tu te goures, si tu veux mon avis. Et puis, il te croit déjà 

mort. » 



7. REFUSED, "NEW NOISE" 

Pages 140-141 « Mais Riley contrôlait ses soldats mieux que je ne l’aurais cru pos-

sible. 

En réalité, ça consistait surtout en une espèce de répétition. Riley répétait à l’envi 

les  mêmes  discours.  « Manoeuvrez  ensemble,  surveillez  vos  arrières,  pas 

d’affrontement  bille  en  tête,  manoeuvrez  ensemble,  surveillez  vos  arrières,  pas 

d’affrontement  bille  en  tête,  manoeuvrez  ensemble,  surveillez  vos  arrières,  pas 

d’affrontement  bille  en  tête. »  C’était  un  peu  ridicule,  et  le  groupe  avait  l’air  d’une 
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stupidité sans égal, même si j’étais certaine que j’aurais semblé aussi bête qu’eux si je 

m’étais retrouvée au  milieu de la mêlée, tandis qu’ils m’observaient depuis la ligne de 

touche ne compagnie de Fred. 

Ça me rappelait la façon dont Riley nous avait insufflé la peur du soleil. A force de 

constantes répétitions. » 

 

8. BLUE OCTOBER, "WHAT IF WE COULD" 

Pages 113-114 « Alors, j'ai pris conscience d'une chose à l'évidence pourtant prodi-

gieuse.  C'était  elle  qui  m'avait  titillé  l'esprit  pendant  que,  en  compagnie  de  Diego, 

j'avais traqué notre bande jusqu'ici {...] 

Nous  aurions  pu  ne  pas  revenir  cette  nuit-là  !  Nous  aurions  dû  ne  pas  revenir  ! 

Pourquoi n'y avais-je pas songé plus tôt ? [...} 

Nous pourrions disparaître, et Riley serait obligé de se débrouiller avec dix-neuf 

vampires ou d'en fabriquer de nouveaux, et vite. Quoi qu'il en soit, ce ne serait plus 

notre problème. 

J'avais hâte de me confier à Diego. Mon instinct me disait qu'il serait sur la même 

longueur d'onde que moi. Avec un peu de chance, s'entend. » 



9. QUEENS OF THE STONE AGE, "SICK, SICK, SICK" 

Page 132 « Loin d'être déformés par la rage, contrairement à d'habitude, ils étaient 

sereins et froids, lisses et beaux, et les commissures de ses lèvres étaient relevées en 

un petit sourire. J'ai soudain eu l'impression d'être devant un nouveau Riley. Quelque 

chose  en  lui  s'était  modifié,  affermi,  même  si  je  ne  parvenais  pas  à  imaginer  ce  qui 

avait  pu  se  produire  en  l'espace  d'une  seule  nuit  pour  provoquer  un  sourire  aussi 

parfait et cruel. » 



10. SILVERSUN PICKUPS, "THE ROYAL WE" 

Pages  142-143  «  Kristie  et  Raoul  ont  grondé,  aussitôt  imités  par  leurs  troupes. 

Surprise, j'ai dû admettre que, en cet instant, ils avaient l'air d'une armée. Pas qu'ils 

marchaient  au  pas  ni  rien  de  ce  genre.  Simplement,  leur  réaction  avait  eu  quelque 

chose d'uniforme, comme si tous constituaient un immense et unique organisme. » 

page 163 « Au bout d'une minute d'ailleurs, les petits soldats l'ont compris et ils se 

sont calmés, leur excitation puérile laissant place à leur férocité naturelle. La perspec-

tive d'un vrai combat, l'idée d'être autorisés, encouragés même, à déchiqueter et brû-

ler des semblables, étaient presque aussi excitantes que la chasse. Elles ravissaient les 

gens comme Raoul, Jen et Sara. » 



11. MEESE, "COUNT ME OUT"  

Perspective de Fred - Pages 166-167 « ŕ Bref, tu ne comptes pas y aller, hein ? 

ŕ Bien sûr que non. Il est évident qu'on ne nous dit pas ce que nous devrions sa-

voir. Pas question d'être le pion de Riley. (...} Je me tire. Je pars de mon côté, je vais 

explorer le monde. » 

Ŕ 345 Ŕ 



12. METRIC, "BLINDNESS" 

Pages 173-174 « Malheureusement, je n'avais guère de solution. Je suis repartie en 

courant droit devant moi. Diego, je devais trouver Diego. Le tirer de là si nécessaire. 

Nous rattraperions Fred. Ou nous partirions de notre côté. Le temps pressait. Je lui 

expliquerais que Riley avait raconté des bobards, qu'il n'avait pas la moindre inten-

tion de participer à la bataille qu'il avait déclenchée, que nous n'avions plus aucune 

raison de lui obéir. {...} 

C'est alors que j'ai perçu des grognements, des cris et des piaillements. J'ai com-

pris que l'assaut avait commencé, et que j'arrivais trop tard pour intercepter Diego. 

J'ai accéléré le mouvement. Il était peut-être encore possible de le sauver. » 

 

13- DAN MANGAN, "SET THE SAILS" 

Page 195 « Et puis, j'étais partagée quant à l'idée de survie. Je ne voulais pas mou-

rir, je ne voulais pas souffrir, mais à quoi bon ? Tous les autres étaient morts. Diego 

aussi, et ce depuis des jours. Son nom était sur mes lèvres, j'ai presque manqué de le 

prononcer à voix haute. À la place, je me suis agrippé la tête à deux mains en cher-

chant à penser à des choses indolores. » 
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 ’une des choses que j'apprécie le plus chez les fans de la saga   Twilight  est 

 leur créativité. Je me souviens de la première fois où j'ai découvert un des-

 L sin inspiré par mes livres... J'en suis restée bouche bée, tant j'étais flattée et 

 impressionnée par le talent et les efforts qui avaient été déployés pour illustrer mon 

 histoire. Depuis, j'ai vu des milliers de dessins, de peintures et même de films vidéo 

 originaux  et  j'adore  observer  ce  que  les  fans  se  représentent  quand  ils  lisent.  Ci-

 dessous  suivent  quelques  petits  échantillons  du  talent  et  de  l'imagination  que  les 

 lecteurs apportent à l'univers de  Twilight. 
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a  saga   Twilight   ayant  été  traduite  dans  quelque  quarante-huit  langues,  ce 

guide ne serait pas complet f sans une galerie de ses couvertures étrangères. 

L Certains éditeurs ont gardé les illustrations américaines, d'autres ont opté 

pour  des  directions  complètement  différentes.  Ci-dessous,  un  échantillon  des  inter-

prétations de l'univers  Twilight à travers le monde. 

ALLEMAGNE 
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omme lors du montage d'un film, il arrive qu'on coupe des scènes en cours 

d'écriture ou de correction. Cette section comprend des passages qui ont fait 

C partie un jour de la saga. Considérez-les comme les Bonus d'un DVD. 

(D'autres 

scènes 

coupées 

et 

matériaux 

sont 

disponibles 

sur 

: 

www.stepheniemeyer.com) 





« BADMINTON » 



l s'agit d'une coupe pratiquée dans le chapitre 11 de   Fascination.  L'idée était 

de  rendre  de  façon  éclatante  la  maladresse  légendaire  de  Bella  et  de  mieux 

I définir Mike Newton. 



J'entrai dans le gymnase le cerveau embrumé et les jambes tremblantes. Je dérivai 

jusqu'aux vestiaires, où je me changeai dans un état proche de la transe, à peine cons-

ciente  des  gens  qui  m'entouraient.  La  réalité  ne  s'imposa  vraiment  à  moi  que  lors-

qu'on  me  tendit  une  raquette.  Elle  avait  beau   être   légère,  elle  donnait  l'impression 

d'être dangereuse entre mes doigts. Je remarquai les coups d'ceil furtifs de quelques 

élèves. Le professeur Clapp nous ordonna de nous mettre par deux. 

Dieu merci, l'esprit chevaleresque de Mike avait encore de beaux restes, et il vint 

se placer à mon côté. 

ŕ On fait équipe ? me proposa-t-il sur un ton joyeux. 

ŕ Merci, Mike, répondis-je avec une grimace. Ne te sens surtout pas obligé. 

ŕ Ne t'inquiète pas, je tâcherai de m'écarter aux bons moments. 

Il m'adressa un vaste sourire. Parfois, il était difficile de ne pas l'apprécier. 

La séance ne se déroula pas sans heurts. Je m'efforçai de laisser Mike jouer le plus 

souvent de façon à ce que nous ne perdions pas trop le volant, mais le prof intervient 

et lui demanda de rester de son côté du court afin que je puisse également participer. 

Pire encore, il resta planté là, histoire de veiller à ce qu'on lui obéisse. 

Avec un soupir, je revins vers le milieu du terrain, raquette bien droite, quoique 

hésitante.  La fille de l'équipe adverse eut un sourire mauvais quand elle servit  ŕ je 

devais l'avoir assommée avec le ballon pendant l'entraînement de basket ŕ et expédia 

le  volant  à  quelques  pas  seulement  du  filet, droit  sur  moi. Je  bondis  avec  lourdeur, 

ciblant la petite vacherie en caoutchouc ; malheureusement, j'oubliai la présence du 

filet dans la bataille. Ma raquette rebondit dessus avec une force étonnante, s'échappa 

de ma main, ricocha sur mon front et alla frapper l'épaule de Mike, alors qu'il se pré-

cipitait pour tenter de récupérer le volant que j'avais complètement loupé. 

Le prof toussa, étouffant peut-être un rire. 

ŕ Désolé, Newton, marmonna-t-il en se reculant, ce qui nous permit de reprendre 

nos positions initiales et moins périlleuses. 
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ŕ Ça va ? me lança Mike. 

Il se massait l'épaule, tandis que je me frottais le ftont. 

ŕ Oui, et toi ? marmonnai-je d'une voix misérable en récupérant mon arme. 

ŕJe devrais m'en sortir. 

Il balança son bras en arc de cercle afin de s'assurer qu'il fonctionnait encore. 

ŕJe crois que je vais rester dans ce coin là-bas, annonçai-je. 

Sur ce, je me dirigeai vers le fond du court, ma raquette prudemment positionnée 

dans mon dos. 





« EMMETT ET L'OURS » 



À  l'origine,  cet  extrait  figurait  dans  l'épilogue  de   Fascination.  Bien  que  le  passé 

d'Emmett nous soit révélé dans le chapitre 14, cette scène permettait au personnage 

d'évoquer sa rencontre avec l'ours ŕ  et  Rosalie ŕ avec ses propres mots. 



Je  fus  surprise  de  découvrir  qu'un  lien  étrange  se  nouait  entre  Emmett  et  moi, 

d'autant que je l'avais considéré comme le plus effrayant de tous. Cela devait tenir à la 

façon  dont  tous  deux  avions  été  choisis  par  la   famille.  Tant  lui  que  moi  avions  été 

aimés, et avions aimé en retour, du temps de notre humanité, même si, pour lui, cela 

n'avait été que très bref. Seul lui se rappelait et seul lui comprenait le miracle qu'Ed-

ward restait pour moi. Nous en parlâmes pour la première fois un soir que, tous les 

trois, nous étions affalés dans le canapé clair du salon. À voix basse, Emmett me réga-

lait de ses souvenirs, encore plus merveilleux qu'un conte de fées, tandis qu'Edward 

se concentrait sur la chaîne culinaire ŕ à mon grand scepticisme, il avait décidé qu'il 

lui fallait apprendre à cuisiner, ce qui n'était pas aisé sans le goût et l'odorat appro-

priés. Il y avait enfin quelque chose qu'il était incapable de faire avec un naturel dé-

sarmant. Son front parfait se plissa quand le chef renommé épi ça un nouveau plat, et 

je dus réprimer un sourire. 

ŕ Il avait fini de jouer avec moi, et j'avais compris que j'étais sur le point de mou-

rir, disait doucement Emmett. 

Il  déroulait  l'histoire  de  l'ours  ;  Edward  ne  nous  prêtait  aucune  attention,  il  la 

connaissait par cœur. 

ŕ Je ne pouvais plus bouger, je perdais conscience quand j'ai entendu ce que j'ai 

pris pour un second animal, des bruits de bagarre  ŕ ils se disputaient ma carcasse, 

ai-je songé. Puis, tout à coup, j'ai eu l'impression de voler. Bien que me croyant mort, 

j'ai quand même essayé de soulever les paupières. C'est là que je l'ai vue... 

 Vévocation  de ce souvenir teinta d'incrédulité le visage d'Emmett, ce que je com-

pris aisément. 

ŕ Alors, j'ai su que j'étais vraiment mort. La douleur n'importait même plus. J'ai 

lutté pour garder les yeux ouverts, parce que je ne voulais pas louper une seconde de 
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ces traits angéliques.  Je délirais, bien sûr. Je me demandais pourquoi je n'étais pas 

encore au ciel, je me disais qu'il était sûrement plus loin que ce à quoi je m'étais at-

tendu. Je guettais le moment où elle décollerait pour me porter devant Dieu. 

Il éclata de son rire grave et sonore. Il ne m'était pas compliqué de saisir ses pen-

sées d'alors. 

ŕJ'ai pris ce qui s'est passé ensuite pour mon Jugement dernier. Je m'étais un peu 

trop  amusé  durant  les  vingt  années  de  ma  vie,  et  les  flammes  de  l'enfer  ne  m'ont 

guère étonné. 

Une  fois  encore,  il  s'esclaffa,  tandis  que  je  frissonnai.  Inconsciemment,  le  bras 

d'Edward resserra son étreinte autour de ma taille. 

ŕ Ce qui m'a surpris, en revanche, c'est que l'ange ne parte pas. Je ne pigeais pas 

pourquoi un être aussi beau était autorisé à rester avec moi dans le feu infernal. Mais 

je lui en étais reconnaissant. Chaque fois que Dieu venait vérifier où j'en étais, j'avais 

peur qu'il ne l'entraîne avec Lui. Heureusement, ça ne s'est pas produit. J'ai commen-

cé à me dire que les prêcheurs qui évoquaient un Dieu plein de mansuétude avaient 

peut-être raison, après tout. Puis la souffrance s'est estompée... et ils m'ont tout ex-

pliqué. » 

Eux ont été ébahis que je sois si peu affecté par la manière dont j'ai accepté mon 

statut de vampire. En même temps, si Carlisle et Rosalie, mon ange, en étaient éga-

lement, ça ne pouvait être si terrible, non ? J'acquiesçai, complètement d'accord, et il 

poursuivit. 

ŕJ'ai eu plus de difficultés avec les règles... (Il rit.) Je t'en ai créé des soucis, hein ? 

Il asséna une bourrade amucale dans l’apaule d’Edward, nous envoyant volser sur 

le canapé. Edward ricana, sans pour autant quitter l’écran des yeux. 

ŕ Bref, tu vois, reprit Emmett, malicieux, l’enfer n’est pas aussi affreux si tu as un 

ange auprès de toi. Quand le tien aura enfin admis l’inévitable, tu t’en débrouilleras. 

Le poing d’Edward vola à une telle vitesse que je ne vis pas ce qui expédiait Em-

mett au tapos. Pas un instant, mon chéri ne s’était détourné de la télévision. 

ŕ Edward ! le grondai-je, très gênée. 

ŕ Ne te bile pas, Bella, me rassura un Emmett serein, de retour à côté de nous. Je 

saurai me venger, ajouta-t-il en regardant le profil de son frère par-dessus ma tête. Il 

faudra bien que tu te résolves à la tuer un jour. 

Edward se contenta de répondre à cette menace par un grondement, sans même 

prendre la peine de lever les yeux. 

ŕ Ca suffit, les garçons ! lança la voix réprobatrice d’Esmé, depuis l’escalier. 





« ROMEO ET JULIETTE » 
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Cette citation était au départ l’épigraphe de Tentation. L’actuelle, également tirée 

de  la  pièce  de  Shakespeare,  présage  plus  du  danger  et  du  chagrin  sentimental  du 

livre, alors que mon choix originel insistait sur l’histoire d’amour. 



Viens, douce nuit ! Aimante nuit au front noir, viens ! 

Donne Ŕmoi mon Roméo, et quand j’en mourrai 

Prends-le tout et fais-en de petites étoiles 

Qui embelliront tant le visage du ciel 

Que l’univers, tombé amoureux de la nuit… 



Roméo et Juliette, Acte III, scène 2 (trad. Victor Bourgy, in William Shakespeare, 

Œuvres Complètes, éd. Bilingue, Tragédies 1, Robert Laffont, ŖBouquinsŗ, Paris 1195) 





« QUIL » 



À l'origine, l'extrait suivant servait à présenter le vieux Quil, dans le chapitre 12 de 

 Tentation,  après  que  Jacob  a  recommandé  à  Bella  de  ne  plus  l'approcher  (dans  le 

brouillon, il ne venait pas frapper à sa fenêtre ce soir-là). 



Charlie prenait son petit déjeuner, une assiette d'ceufs brouillés devant lui. Il leva 

la tête, apparemment surpris de me voir. 

ŕ Tu  t'es  levée  tôt,  fit-il  remarquer  en  scrutant  mes  traits.  Un  bref  regard  à  la 

pendule m'apprit que, au contraire, j'étais en retard. 

ŕJe n'ai que quinze minutes, objectai-je. 

ŕ Nous sommes samedi, chérie, répondit-il avec prudence et sans cesser de m'ob-

server. Tu ne commences pas le travail avant une heure. 

ŕ Oh ! Eh bien, tant mieux. Je n'avais pas très envie d'aller au lycée, de toute fa-

çon. 

Me détournant de lui, j'allai fouiller le réfrigérateur. La pizza était sur la clayette 

supérieure. Je sentis les yeux de mon père vriller mon dos. 

Nous mangeâmes en silence. J'en profitai pour me demander à quoi j'allais consa-

crer ma journée. Je regrettais d'avoir changé mes horaires au magasin de sport des 

Newton. Ça m'aurait fait une bonne distraction. Consciente que je refusais de renon-

cer à Jacob, je cherchais aussi sous quel angle l'aborder. 

ŕ Tu es vraiment soucieuse pour Sam, hein ? reprit Char-lie. 

Il avair rerminé son assiette avant moi, et le cheminement de ses pensées n'avait 

pas dévié. 

ŕ Oui, admis-je après avoir dégluti. 
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ŕ Crois-tu qu'il soit impliqué dans une sale affaire ? La drogue, un vol, que sais-je 

? 

ŕ Aucune idée. Rien d'autre ne me vient à l'esprit, mais je ne vois pas Jacob chan-

ger pour un truc comme ça. 

ŕ Désolé de ne pas t'avoir écoutée plus tôt. 

ŕ Pas de problème. J'ai l'habitude qu'on me prenne pour une folle. 

C'était sorti tout seul, et Chatlie me jeta un coup d'ceil perçant. 

-Je ne te considère pas comme folle, moi. 

ŕ Je sais. Je plaisantais. 

Il acquiesça, même si le geste ne signifiait pas qu'il était d'accord. 

ŕ Et puis, enchaînai-je, ta réaction était normale. Après tout, Billy les soutient. (Je 

secouai la tête.) C'est bizarre. Comme l'a dit Quil hier... ça pue. 

ŕ Quil Ateara ? 

ŕ Oui. Il n'est pas dans la secte. Il a peur. Comme Jacob avant. 

ŕ La secte ? répéta mon père d'une voix sèche. 

ŕ C'est  le  mot  qu'a  employé  Quil,  répondis-je,  morose.  Jacob  aussi,  avant  qu'ils 

l'ensorcellent. Jacob a également mentionné la fierté et le territoire de la tribu. 

Charlie afficha une expression mécontente. 

ŕ Est-ce pour cela que Billy et les autres désapprouvent ? J'ai discuté avec Billy, 

hier... 

Je hochai la tête, et il s'interrompit un instant, mal à l'aise. Il essayait sûrement de 

se rappeler ce qu'il avait dit de moi. 

ŕ Bref,  reprit-il,  il  avait  un  drôle  de  comportement  lui  aussi.  Il  a  toujours  été 

franc, alors que là... eh bien, j'ai eu l'impression qu'il me cachait quelque chose. 

Ses  intonations  étaient  incrédules,  comme  si  son  hypothèse  était  d'un  ridicule 

consommé. 

ŕ À mon avis, c'est exactement ce qu'il fait, papa. 

ŕ Et nous, qu'allons-nous faire ? me demanda-t-il, malheureux. 

ŕJe vais  me  rendre à La Push. Mme Newton et moi avons échangé nos services, 

aujourd'hui. 

Il fronça les sourcils. 

ŕ Tu es sûre ? Je n'ai pas très envie que tu sois là-bas, Bella. Ce qui se passe est un 

peu dérangeant. 

ŕ Très dérangeant, opinai-je. Mais pas dangereux. Du moins, pas pour moi. Pour 

Quil peut-être, en revanche. À propos, je lui ai proposé de dormir sur notre canapé s'il 

avait besoin de s'éloigner. Ça ne te gêne pas ? 

ŕ Euh... pas du tout. Tu es amie avec lui ? 

ŕ Je crois lui avoir parlé à deux reprises. 

ŕ D'accord. 
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Charlie pinça les lèvres. Son périmètre de confort commençait à être chamboulé. 

Une sensation qui ne m'était pas inconnue. 

Je me levai de table. 

ŕ Bella ? 

_ Oui ? 

ŕ Si quoi que ce soit  te semble... étrange, va-t'en. Je serai  au commissariat. Ap-

pelle-moi, de toute façon. 

ŕ Pas de souci, papa. 

Alors  que  je  roulais  sur  la  route  familière  de  La  Push,  j'éprouvai  une  bouffée  de 

culpabilité. J'allais mal agir, j'en étais consciente. Et j'exagérais sans doute les choses 

également. 

J'allais m'efforcer de convaincre Quil Ateara de fuguer. 

Jacob avait cru que Sam cherchait à le recruter, et il ne s'était pas trompé. À pré-

sent,  Quil  avait  la  même  impression.  Je  comptais  faire  confiance  à  son  instinct  et 

partir du principe qu'il était le prochain sur la liste des personnes soumises au lavage 

de cerveau. S'ils voulaient l'embrigader, ils allaient cependant devoir affronter le chef 

de la police et moi-même d'abord. Quil était peut-être la solution qui me permettrait 

de découvrir ce qui arrivait à Jacob et de le sortir de là. 

Maintenant qua je m’étais défini un objectif, mon humeur s’améliora. 

La Push était déserte. Le temps était presque suffocant, ce jour-là, chaud avec un 

ciel  très  bas.  Pas  de  pluie  pour  obliger  les  gens  à  rester  chez  eux.  Les  jardins  et  les 

rues vides me semblèrent suspects, mais c’était sans doute moi qui cédais à la para-

noïa. Après tout, la réserve n’avait jamais été un haut lieu d’activité. 

Que  la  famille  de  Quil  vécût  à  l’opposé  du  village  par  rapport  aux  Black 

m’arrangeait  bien.  Je  ne  tenais  pas  à  ce  qu’on  devinât  mes  intentions  et  ciblât  Quil 

trop tôt. J’aurais aimé que ma camionette fût plus silencieuse. C’était l’engin le plus 

bruyant des parages Ŕ sans rien de discret. 

La maison des Ateara paraissait vide elle aussi. Avec la boutique en façade, il me 

fut impossible de déterminer s’il y avait ou non de la lumière à l’intérieur. 

Coupant mon moteur, je franchis rapidement la courte distance qui me séparait de 

la  porte  d’entrée,  incapable  de  m’empêcher  de  regarder  par-dessus  mon  épaule  à 

plusieurs  reprises,  quand  bien  même  cela  me  donna  l’impression  d’être  ridicule.  Je 

frappai sèchement au battant d’un bleu fané puis tendis l’oreille, dans l’attente d’une 

réaction. Rien. J’abattis mon poing sur le bois encore deux fois, provoquant un son 

étouffé qui parut faire trembler les murs. 

Alors que j’attendais, le découragement commençant à l’emporter sur l’espoir, je 

me souvins de ces fiilms diffusés par les chaînes de SF, ceux sur lesquels je zappais 

rapidement et dans lesquels quelqu’un se retrouvait seul, unique survivant sur toute 

la planète. Cela m’arracha un frisson. 

Je  levais  la  main  une  dernière  fois  dans  une  tentative  futile  lorsque  la  porte 

s’ouvrit. Je faillit cogner le vieillard ratatiné aux cheveux blancs qui était apparu sur 

le seuil. 

ŕ Oh ! m’écriai-je en baissant prestement le bras 
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ŕ Hé ! Mais tu es la fille du chef Swan ! m’accusa le petit bonhomme. 

ŕ Oui, admis-je. 

ŕ Tu traînes avec le fils de Billy. 

ŕ Ça m'arrive. 

Traitait-il tous ses visiteurs de cette manière ou seulement ceux qui avaient man-

qué de lui flanquer leur poing dans la figure ? 

ŕ Que veux-tu ? Il n'est pas ici. 

Il entreprit de refermer le battant. 

ŕ Hum... Monsieur Ateara ? 

Je  glissai  en  douce  ma  chaussure  dans  l'encadrement  afin  qu'il  ne  me  fiche  pas 

dehors avant que je l'aie décidé. 

ŕ C'est bien moi, répondit-il, l'air mécontent que je connaisse son nom. 

ŕ Votre petit-fils Quil serait-il à la maison ? 

ŕ Non. 

Quelques secondes s'écoulèrent. 

ŕ Pourriez-vous m'indiquer où le trouver ? insistai-je. 

ŕJe ne peux pas te dire ce que j'ignore. Il est sorti. 

ŕ Avec Jacob ? demandai-je, anxieuse. 

Il ne s'était pas assez passé de temps pour ça, non ? Avaient-ils subodoré ce que je 

mijotais  ?  Sam  avait-il  décidé  de  prendre  des  mesures  préventives  pour  me  couper 

l'herbe sous le pied ? 

ŕ Je ne crois pas, avoua-t-il avec réticence. Il va de son côté, maintenant. 

Une vague de soulagement me submergea. 

ŕ Très bien. Je repasserai plus tard. 

Pour seule réponse, j'eus droit à un regard peu amène et une porte claquée au nez. 

J’eus juste le temps de retirer mon pied avant qu’elle m’écrase les orteils. 

Eh bien, c’était charmant ! 

Je me résolus à patrouiller en voiture, dans l’espoir de dénicher Quil, seul le long 

de la route, comme cela s’était produit la veille. Je préférais m’entretenir avec lui loin 

de la présence de son grand-père. 





« MEDICAMENTS » 



Cette  scène  coupée  offre  une  approche  différente  de  ce  qui  se  passe  à  la  fin  du 

chapitre 2 de Tentation. 
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Je  retombai  sur  l’oreiller,  haletante,  en  proie  au  vertige.  Mon  bras  ne  me  faisait 

plus  mal,  mais  j’ignorais  si  c’était  dû  aux  analgiques  ou  au  baiser.  Quelque  chose 

titillait ma mémoire, fugitif, flou… 

ŕ Désolé, s’excusa-t-il, hors d’haleine lui aussi. C’était déraisonnable. 

A ma grand surprise, je m’esclaffai. 

ŕ Ce que tu es amusant ! soufflai-je en riant de plus belle. 

Dans l’obscurité, il me contempla en fronçant les sourcils. Il avait l’air tellement 

sérieux ! J’en devins hystérique et me couvris la bouche pour que Charlie n’entende 

pas mes gloussements. 

ŕ Bella, as-tu déjà pris ce genre de calmants avant ? s’enquit-il. 

ŕ Je ne crois pas, non, ricanai-je. Pourquoi ? 

Il leva les yeux au ciel, ce qui ne fit que renforcer mon hilarité. 

ŕ Comment va ton bras ? 

ŕJe ne le sens plus. Il est toujours là ? Il soupira, exaspéré par ma gaieté. 

ŕ Tâche de dormir, Bella. 

ŕ Non, je veux que tu m'embrasses encore. 

ŕ Tu surestimes mes capacités à me contrôler. 

ŕ Qu'est-ce qui t'attire le plus, mon sang ou mon corps ? le défiai-je. 

Ma propre question déclencha un nouveau fou rire de ma part. 

ŕ C'est  du  pareil  au  même,  répondit-il  en  souriant  malgré  lui.  C'est  la  première 

 fois  que je te vois complètement dans les vapes. Très divertissant. 

ŕJe ne suis pas dans les vapes, répliquai-je en tentant de recouvrer mon sérieux 

pour prouver la véracité de mes dires. 

ŕ Dors et ça passera, me suggéra-t-il. 

Me rendant compte que je me ridiculisais, ce qui n'avait rien de très nouveau mais 

n'en restait pas moins gênant, je tentai de suivre son conseil. Je reposais ma tête sur 

son épaule et fermai les yeux. De temps en temps, un gloussement m'échappait. Cela 

finit  par  s'estomper,  cependant,  au  fur  et  à  mesure  que  l'analgésique  m'entraînait 

dans l'inconscient. 



Le lendemain matin, je me sentais hideuse. Mon bras était douloureux, et j'avais la 

migraine. Décrétant que je souffrais d'une gueule de bois, Edward me recommanda 

une aspirine plutôt qu'un antidouleur avant de m'embrasser avec décontraction sur le 

front et de filer par la fenêtre. J'avais peur  des  conclusions auxquelles il était peut-

être  parvenu  tout  en  me  regardant  dormir.  L'angoisse  semblait  augmenter  d'autant 

les élancements qui me vrillaient le crâne. 

Je pris une double dose d'aspirine et jetai le flacon d'antalgiques dans la poubelle 

de la salle de bains. 
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Q  –  QUE  REPRESENTENT  LES  COUVERTURES  DES  DIFFERENTES 

TOMES DE LA SAGA ? 



R - La pomme de  Fascination  symbolise la connaissance du bien et du mal. Dans 

la « Genèse », Eve mange le fruit interdit ; le roman porte en épigraphe un extrait de 

ce livre de la Bible : « Mais de l'arbre de la connaissance du bien et du mal tu ne man-

geras pas, car le jour où tu en mangeras, tu en mourras. » La question inhérente à la 

pomme est : « Veux-tu savoir ? » Autrement dit, vas-tu mordre dans le fruit et décou-

vrir la réalité éventuellement effrayante qui t'entoure ou refuses-tu de le faire afin de 

conserver la sécurité et le confort du monde que tu connais. 

Contrairement  aux  couvertures  suivantes,  l'auteur  n'a  pas  participé  au  choix  de 

celle  de   Tentation.  Stephe-nie  Meyer  avait  initialement  proposé  qu'on  opte  pour 

l'image d'une horloge, dans la mesure où le temps qui s'écoule est la clef du roman. 

En  définitive,  l'équipe  a  préféré  la  tulipe,  qui  tendait  la  sensation  de  perte.  Voilà 

pourquoi les pétales de la fleur tombent. Par ailleurs, cela renvoyait aussi à la goutte 

de sang du premier chapitre, lorsque Bella se coupe avec le papier d'emballage. 

Le ruban à demi déchiré  d'Hésitation  est une métaphore destinée à montrer que 

Bella s'efforce de laisser son existence d'humaine derrière elle sans pour autant réus-

sir à opérer une rupture claire et nette. Certains fils subsistent, qu'elle se révèle inca-

pable de trancher, et elle ne parvient pas à se séparer entièrement de son passé. 

Les deux pièces d'échec représentées sur la couverture de  Révélation  symbolisent 

toutes les deux Bella. Elles incarnent son passage du pion, moins puissant, au début 

de la saga, à la reine, plus significative, en fin de série. L'échiquier est également une 

allusion  au  dénouement  de   Révélation,  où  l'affrontement  avec  les  Volturi  se  résout 

par l'esprit et la stratégie, sans déploiement de violence. 

La couverture du Guide officiel illustré rassemble toutes les « pièces du puzzle » 

de la saga  Twilight,  qui se mettent en place. 

Le  sablier  de   L'Appel  du  sang   incarne  le  passage  du  temps  et,  notamment,  que 

Bree  et  ses  camarades  nouveau-nés  en  ont  de  moins  en  moins  devant  eux  au  fil  du 

texte. 



Q  –  QUAND  EDWARD  AVALE  UN  MORCEAU  DE  PIZZA  DANS 

FASCINATION, QUE DEVIENT CETTE NOURRITURE ? 

R - Si les vampires ne peuvent digérer les aliments, ils se retrouvent parfois dans 

des situations où ils sont obligés d'afficher une fausse humanité. Ce qu'ils ingurgitent 

reste  dans  leur  estomac  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en  mesure  de  le  recracher  discrète-

ment. 



Q  –  DANS  FASCINATION,  EDWARD  OBSERVE-T-IL  BELLA  EN  DOUCE 

PENDANT QU’ELLE LIT JANE AUSTEN ? 

R - Oui. Secrètement, Edward a étudié de très près tout ce que faisait Bella avant 

que commence leur relation. 
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Q – POURQUOI, DANS FASCINATION, LA FENETRE DE BELLA S’OUVRE-

T-ELLE AUSSI FACILEMENT ? 

R - La première fois qu'Edward la pousse, la croisée résiste et grince. Profitant de 

ce que Bella dort, il se promet de rapporter de l'huile lors de sa seconde visite, ce qu'il 

fait. 



Q – DANS FASCINATION, QU’EST-CE QUI POUSSE EDWARD A PREVENIR 

BELLA DE NE PAS S’AVENTURER SEULE DANS LA FORET ? 

R - Il n'y a aucune menace dans cet avertissement. (Peter et Charlotte ont rendu 

visite à Jasper, mais ils n'ont pas chassé aux alentours de Forks et ils sont déjà repar-

tis quand Edward met en garde Bella.) L'idée est plutôt de souligner la vulnérabilité 

de Bella. Edward a flairé sa piste quand il est revenu de sa partie de chasse dans les 

Goat Rocks. Qu'elle se promène seule et sans défense dans les bois l'agace. Après tout, 

Bella est un aimant à catastrophes. 



Q  –  COMMENT,  A  LA  FIN  DES  FASCINATION,  EDWARD  REUSSIT-IL  A 

BOIRE  LE  SANG  DE  BELLA  SANS  POUR  AUTANT  L’INFECTER  PAR  SON 

VENIN ? 

R - Edward opère en gardant les lèvres serrées, comme s'il se servait d'une paille, 

À aucun instant, sa salive n'entre en contact avec le sang de Bella. 



Q – LES VAMPIRES ETANT DURS COMME DU GRANITE, NE DEVRAIENT-

ILS PAS PESER DES TONNES ? 

R  -  Certaines  choses  sont  extrêmement  résistantes  sans  cependant  être  très 

lourdes.  Les  polymères,  par  exemple.  Toutefois,  à  taille  égale,  les  vampires  pèsent 

plus que les humains. 



Q – EST-IL POSSIBLE DE TRANSFORMER LES ANIMAUX EN VAMPIRES ? 

R - Non, car le venin est mortel pour eux. 



Q – COMMENT EDWARD FAIT-IL POUR FREQUENTER BELLA PENDANT 

SA PERIODE MENSTRUELLE ? 

R - Si Edward sait ce qui se produit, physiologiquement, en Bella, il est bien trop 

gentleman  pour  l'évoquer.  Quant  à  Bella,  elle  serait  beaucoup  trop  gênée  pour  lui 

demander s'il l'a remarqué ou s'il en est dérangé. Par ailleurs, le sang des règles n'est 

pas le même que celui d'une blessure. Il n'a pas été aussi fraîchement oxygéné et ne 

provient pas du cœur. 
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Q  –  POURQUOI  LES  DONS  SURNATURELS  D’ALICE  ET  DE  JASPER 

FONCTIONNENT-ILS  SUR  BELLA,  ALORS  QUE  CE  N’EST  PAS  LE  CAS  DE 

CEUX D’EDWARD, D’ARO, DE JANE, D’ALEC, DE CHELSEA ET DE HEIDI ?  

R - Bella possède un bouclier qui protège son esprit. Tant Edward qu'Aro ont le ta-

lent  de  lire  les  pensées  des  autres,  mais  il  est  bloqué  par  cette  défense  particulière. 

Jane,  Alec,  Chelsea  et  Heidi  interviennent  également  au  niveau  du  cerveau.  Ainsi, 

Jane ne provoque pas de douleurs réelles à un corps, elle instille juste une illusion de 

souffrance dans la tête de ses victimes. Une forme de torture très efficace. À l'inverse, 

ce que fait Jasper n'a rien d'une illusion. Il affecte physiquement les êtres,  ralentis-

sant  le  pouls  et  augmentant  le  niveau  d'endorphines  pour  calmer  une  personne,  ou 

accélérant  le  pouls  et  déclenchant  des  poussées  d'adrénaline  pour  l'exciter.  Alice 

fonctionne elle aussi à l'extérieur de l'esprit, dans l'univers des réalités possibles. Elle 

ne voit pas le processus de réflexion à l'origine d'une décision, juste ses effets. 



Q  –  BELLA  ENTEND-ELLE  VRAIMENT  LA  VOIX  D’EDWARD  DANS 

TENTATION ?  SE  CACHE-T-IL  DANS  LES  BUISSONS  OU  EST-IL  EN 

COMMUNICATION AVEC ELLE PAR TELEPATHIE ? 

R  -  Dans   Tentation,  Edward  passe  la  majorité  de  son  temps  en  Angleterre,  au 

Texas  et  au  Brésil.  Ce  que  Bella  perçoit  n'est  que  le  fruit  de  son  imagination.  Son 

inconscient  tente  avec  force  de  corriger  la  croyance  erronée  dont  son  conscient  l'a 

convaincue, à savoir qu'Edward se fiche d'elle. La preuve qu'Edward ne peut être au 

courant de ce qui arrive à Bella intervient au moment où elle manque d'être tuée par 

Laurenr.  S'il  avait  soupçonné  un  instant  que  Victoria  ou  Laurent  étaient  revenus  à 

Forks, Edward serait aussitôt rentré pour  protéger  Bella. 



Q  –  COMMENT  BELLA  PEUT-ELLE  BRUSQUEMENT  TOMBER 

AMOUREUSE DE JACOB DANS HESITATION ?  

R  -  En  vérité,  Bella  s'éprend  de  Jacob  dans   Tentation.  Il  est  compréhensible 

qu'elle  ne  s'en  rende  pas  compte  :  elle  n'a  connu  l'amour  qu'une  seule  fois  aupara-

vant,  et  il  s'est  trouvé  que  c'était  une  chose  soudaine,  dramatique,  bouleversante, 

magique,  passionnée  qui  l'a  consumée  (voir   Fascination).  Elle  n'identifie  donc  pas 

l'amour bien plus subtil qu'elle éprouve avec Jacob. Elle prend seulement conscience 

qu'elle préfère être en sa compagnie qu'en d'autres, qu'elle pense constamment à lui, 

et  que  le  bonheur  du  garçon  est  essentiel  au  sien  propre.  Elle  apprécie  aussi  d'être 

physiquement proche de lui, ce qui n'est pas le cas du reste de ses amis. Néanmoins, il 

lui faut un moment pour que les pièces se mettent en place. 



Q  –  LE  CŒUR  EN  CRISTAL  QU’EDWARD  OFFRE  A  BELLA  EST-IL 

REELLEMENT EN CRISTAL ? 

R - Non. Il s'agit d'un diamant qui a autrefois appartenu à la mère d'Edward. 



Q - QU'EST-CE QUE FOREVER DAWN ? 
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 R  -  Forever  Dawn   est  le  titre  original  de  ce  qui  deviendra  finalement   Breaking 

 Dawn {Révélation).  Au début, ce livre était envisagé  comme une suite immédiate à 

 Fascination,  mais il a été jugé que cela supposait de passer sous silence trop de  dé-

tails intéressants de la vie de Bella pendant sa terminale. Par ailleurs, l'espace n'au-

rait pas suffi à développer les personnages autant qu'ils le méritaient. Il n'empêche, 

l'intrigue fondamentale de  Forever Dawn,  y compris Renesmée, Jacob et les Volturi, 

a toujours constitué le point final de la série. 
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